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Le Chili contre 
le général Pinochet 

« fi n tomber, U va tom- 
ber.»» Depuis quatre mok, ce 
siogü vouant aux gémonies le 
général Pieocliet, maître dn 
CHS depuis le 11 septembre 
1973, est deveim familier à San- 
tiago •<* d«És les grandes nlles 
du pays. B ponctne lies « jotir- 
nées de prot^tation oationaJe * 
qnL jm ryttme d’une par mois 

- environ, sont organisées par 

l’opposition a» régime -militaire. 
La dbÿdéiBe de ces journées 
s’est passée le jeudi g septembre 
ifaiK ta climat de grande tes- 
sloà,. portant, les manifesta- 
tion* fieu dans la capi- 

tale et .«^province n’ont pas, 
cette ' an contraire 

de ® 1 1 août dernier, où 
les fiwccs de. fordre avaient, of- 
QcieflHnewt, tué vingt-sept per- 
sonnes. B n’y a eu, k 8, .« que » 
deux norts et quarante blessés. 

Es pofice avait visiblement 
reça des confies de modéra- 
. tins, et les forces armées ne sont 
pis' intervenues. Potmquoi ? On 
nepeat imaginer que le. général 
Pinochet a soudain changé aux 
approches du dixième anniver- 
saire de son accession an poo- 

- vofa* : rbomme est Fim des plus 
implacables . qu’ait engendrés 
ane histoire latino-américaine 
pourtant fertile à detatenrs. 
Sans doute, alors, fant-il admet- 
tre qnil a subi de fortes pres- 
srans dé soo entotzrage militaire 
en vue de composer. . 

Les commandants de fat ma- 
rineet de jteviatioa se sont «r- 
pticitement -désolidarisés' dés 
excès de la répression du 
Et te,,«tgrâte^43wg|. 

Urzna, _ 

avait, avant d’être 

30 aoât, prîs partr en faveorde 
la d éyâpmti on par le dief de 
l’Etat d’in nouveau mini st r e de 
rintériew capable de fialogner 
avec l’opposition. là nennnation 
de M. Gnofre Jarpa, en gesta- 
tion depuis des semaines» avait, 
de notoriété pubüqucÿ tafàê « 
raison de rhastifilé déla i garde 
de fer » ultra cntoma^le géné- 
ral Pinochet et vra igembUblc 
ment de celle du ffictatesr W- 
: même. Après l'attestai qm coûta 
la vie an général Urzna» on nota 
•de sérieuses divergences de lan- 
gage : an chef de PEtat aussitôt 
. porté à resserrer Pétau, Pamiral 
Mermiv membre de la. junte mi- 
litaire depuis 1973, s’empressa 
de « répliquer ». que T - oorer- 
tne », bien entendu, se poursui- 
vrait. Si Pannée n’est pas à la 
veille de lécher le « camfiHo » 
chilien, èBe.àe semble plus déci- 
dée à hri laisser carte Manche. 

M, Onofre Jarpa est-il 
rbonune de la situât ioo? On 
sait cet ancien leader eonserva- 
tenr habile, mais H u Inspire 
guère confiance à tonte «me par- 
tie de l'opposition. Aussi bien 
l’atout majeur du régime 
demeure-t-il aagomtPhm la fin- 
sbo de PopposTtum. Dix aimées 
ne lui «iront pas permis de 
s'ôte et de répondre « présent » 
à Péridente mobilisation popn- 
teirecontre te faillite économi- 
que et l'absolutisme pofitiqoedu 
général Pinochet. 

La démocratie chrétienne 
eSe-méme est dédorée par une 
«guerre des chefs». EHe est 
aussi partagée entre ceux qui 
préfèrent regarder vers te droite 
modérée plutôt que vers tegan- 
- cbe marxiste. L’opportunité, 
d’autre part, d’une afltesce avec 
Tu P.C. fort maïs d’autant plus 
inquiétant qu’il « flirte » avec les 
extifmistes do MIR ffitise, à son 
tour, 1a nébuleuse des petites 
formations progressistes na- 
guère tiHées au seân de l'Unité 
populaire de Salvador AJBeude. 

« U va tomber, U va tom- 
ber~. », scandent les manifes- 
tants chiliens. Pourtant, sans 
me vaste alliance démocratique 
des opposants, te générai Pino- 
chet pourrait bien encore conter 
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franco-syrien au Liban 

Le bombardement des positions françaises 
qui avait repris, s’est interrompu 
après un nouveau «vol de semonce » 
des Super-Etendard 

De notre correspondant 


tiago. 

f Lire nos informations page S.) 


Tandis que Radio- Damas 
s’en prenait pour te première 
fois à Pactfon de la France an 
Liban, race «mat de •porter à 
noorena Je casque colonhU dans 
sue guerre contre les Arabes», 
les bombardements dn contin- 
gent français par des batteries 
’’ : syriennes oot, dans, la màt de 
jeudi à vendredi, sérieusement 
blessé m sons-officier de la 
iëgioa étrangère. 

Beyrouth. — Les Super-Etendard 
<nt, pour la deuxième fms, décollé 
du Fock, ce vendredi 9 septembre à 
l’aube, pour survoler Beyrouth et 
effectuer une « reconnaissance 
approfondie » des positions d’artifle- 
rie du champ de cntaiDs installées 
dans la montagne^, prinap alement 
les batteries des Syriens et de leurs 
alliés, « progressistes » et autres. 
Peu après, le bombardement de là 
capitale cessait. H avait r e pris en 
force dutant là nuit, après 4m répit 
de trente-six heures consécutif à la 
première entrée en scène, mercredi, 
de Pavxation embarquée de la farce 
amhmàtionâle, française d’abord, 
puis américaine. 

Le camp du èontri^ent français, 

M daas le bois qui jouxte la rési- 
ï des JSns, oh est installé son 
Q.G^ àvaït éte aïttSnt de cinq obus 
Vers 1 heure du 'marim Aussi, dès 
que Je jour, s’est levé, deux appareils 
français mit effectué, un survol de 
reconnaissance, qui, comme le pré- 
cédent, photographie les batteries 
mais revêt surtout la signification 
<f un coup de semonce. 

La veille, & 13 b 15 t pour la pre- 
mière fois, des navires américains 
stationnés au large de Beyrouth 
avaient canouné des batteries - pro- 
gressistes» qui venaient de bombar- 
der lés «marines» à l'aéroport. 

Le pilonnage de la nuit a atteint 
tes deux secteurs de la capitale, 
notamment TbApital Barbir à 
Beyrouth-ouest, qui a reçu plusieurs 
obus, et un centre commercial de la 
banlieue de Bcyrouilhest, où s’est 
déclaré un incendie. 

Sans se laisser déborder comme 2 
y a deux semaines, Pannée liba- 
naise, qui avait repris le contrôle de 
Beyrouth-ouest air prix de durs com- 
bats de mes, y subit de nouveau des 
harcèlements directs dans la ban- 
lieue, et même dans le centre ville. 
Cotes, ceux-ci sont encore limités, 
mais Os confirment l’analyse de ceux 
qui craignaient de nouveaux trou- 
btes à Beyrouth-ouest si l’Etat ne 
confirmait pas rapidement en mon- 
tagne l'avantage qu’il avait pris dans 
le secteur naguère entièrement 
palestmo-progressiste de la capitale. 

Or, au septième jour de la 
«bataille de la montagne», l’Etat 
n'a pas été en mesure d'ent r e pr endre 


une action décisive. Il n’est pas, non 
plus, il est vrai, demeuré inactif sur 
. ic terrain, puisque l'armée libanaise 

— qui a rappelé tous ses réservistes 

— a progressivement occupé une 
zone qui là porte à une quinzaine de 
kilomè tr es de Beyrouth en direction 
du sud et de Test, au contact, dans 
les deux cas, des milices progres- 
sistes (druzes) et de leurs alliés sou- 
tenus par la Syrie. Les forces liba- 
naises (chrétiennes) ont effectué un 
petit repli de façon à laisser l’armée 
seule & Dahr-el-Wahech et Souk- 
el-Gharb, en face de la place forte 
« progressiste » cTAley. Les commu- 
niqués militaires officiels annoncent 

'que l’armée a repoussé plusieurs 
assauts contre Souk-el-Gharb. Elle 
s’est donc trouvée insensiblement 
engagée dans la bataille. 

Un incident est venu opportuné- 
ment renforcer la position du gou- 
vernement : le domicile du mufti de 
la communauté musulmane sunnite 
i Aramoun, en zone sous contrôle 
des milices druzes du P.S.P., a été 
investi par des éléments armés. 

■ LUCIEN GEORGE. 

(Lire la suite page 4.) 


L'entretien 

Mitterrand-Gromyko 

L’Élysée insiste sur la «gravité» 
de la situation internationale 


M. Mitterrand devait recevoir ce 
vendredi après-midi 9 septembre à 

16 heures M. Gromyko, premier 
vice-président du coiseil des minis- 
tres et ministre des affaires étran- 
gères de l’Unioa soviétique. • Le 
président a jugé nécessaire d'expo- 
ser à M. Gromyko le point de vue de 
la France sur les problèmes graves 
de l’heure », a déclaré jeudi 
M. Vauzelle, porte-parole de l'Ely- 
sée en annonçant la rencontre. 

M. Gromyko est arrivé ce ven- 
dredi à 10 h 55 à Orly, venant de 
Madrid. Il a été accueilli par le 
ministre français des relations exté- 
rieures, M. Cheysson. Tous deux 
avaient participé la veille i la ses- 
sion ministérielle de clôture de la 
Conférence sur la sécurité et la coo- 
pération eu Europe (C.S.C.E.) dans 
la capitale espagnole. 

Au programme de la «visite de 
travail» de M. Gromyko figurent, 
ce vendredi, outre l'audience de 
M. Mitterrand, un déjeuner et un 
dîner également «de travail» au 
Quai d'Orsay, des entretiens avec 
M. Cheysson, à 15 heures, et avec le 
premier ministre, M. Mauroy, à 

17 b 30. Le ministre soviétique qui 
passera la nuit à la résidence de 
l’ambasade de 1*U.R5.S^ rue de 
Grenelle, repartira pour Moscou 
dans la matinée de samedi. 


Cette visite, qui avait d’abord été 
fixée aux 5 et 6 septembre, à l’aller 
du voyage de M. Gromyko à 
Madrid, avait, au dernier moment, 
été ajournée • d'un commun 
accord » au voyage de retour. C'est 
la première fois que le chef de la 
diplomatie soviétique rient à Paris 
depuis avril 1980. Le président Gis- 
card d’Estaing avait alors reçu 
M. Gromyko à déjeuner. Les 
échanges de visites annuels des 
ministres des affaires étrangères des 
deux pays (et les « sommets périodi- 
ques») en usage depuis la prési- 
dence de Georges Pompidou ont été 
supendus de facto depuis l’entrée de 
M. Mitterrand à l’Elysée. 
MM. Cheysson et Gromyko ont 
cependant eu des entretiens en 
marge des grandes réunions interna- 
tionales, et le ministre français est 
allé en février dernier à Moscou, où 
il a été reçu par M. Andropov. 

Le climat des conversations 
franco-soviétiques, consacrées plus 
spécialement aux crises régionales, 
aux euromissiles et aux relations 
bilatérales - trois chapitres dificiles 
— s'est encore alourdi avec la des- 
truction de l'avion de transport civil 
sud-coréen par la chasse soviétique 
et la justificatiion que M. Gromyko 
a prétendu en donner mercredi, à la 
tribune de la conférence de Madrid. 

( Lire la suite page 3. ) 


racisme 


L’extrême droite a fait de l’immigration sa cible 
Il serait dangereux de laisser le champ libre 
à la logique du bouc émissaire 

par EDWY PLENEL 


; mener, 
idans les 


M. Le Pen est en train de 
Là où on ne l’attend pas. Ni 
unes, bien que, grâce à Dreux, son 
mouvement sache désormais se mon- 
trer indispensable à une opposition 
peu scrupuleuse. Ni dans les son- 
dages, où pointant, l’effet médiati- 
que aidant, il ne saurait tarder à 
trouver place. Non, plus discrète- 


ment, l’extrême droite progresse 
dans les têtes. Dans les manières de 
penser, comme en témoignent les 
raisonnements et les commentaires 
suscités par sa campagne contre 
l’immigration. Et, paradoxalement. 


DEUX POINTS DE VUE SUR L'ELECTION DE DREUX 

Je prends cela 
comme un échec personnel 

par GUY BEDOS 

Il faut donner le droit 
de vote local aux immigrés 

par PAUL THIBAUD 

URE PAGE 7 


parmi ceux-là mêmes qui veillent à 
se démarquer de ses • excès » et de 
ses -outrances», puisqu'il ne s'agi- 
rait que de cela. 

On l’entend depuis dimanche : si 
• cela » a payé, c est qu’il y a • pro- 
blème». El ce problème ne serait 
autre que celui-là même brandi et 
exploite par M. Le Pen et ses amis : 
les immigrés. En d’autres termes : 
les succès du Front national seraient 
d'abord imputables à ce qu’il 
dénonce, cette immigration - incon- 
trôlée », « anarchique » , - clandes- 
tine», «sauvage», «proliférante», 
«criminogène», au choix des 
expressions en vogue. Là serait 
l'urgence, bien plutôt que dans les 
dérapages sémantiques, les raton- 
nades plus fréquentes ou la chasse 
d’été aux jeunes Arabes des cours de 
H.L.M., qui seraient autant d'anec- 
dotes, de caricatures ou d’épouvan- 
tails désignés par une bonne 
conscience humanitaire afin 
d’échapper au «vrai problème» : 
l'immigra tioo- 

( Lire la suite page 10. ) 
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AU JOUR LE JOUR 


Rentrée scolaire, premiers 
devoirs. Les élèves de la 
classe politique planchent sur 
les sujets de dissertation 
soumis par les maîtres. 

M. Marchais a rendu sa 
copie sur • L'affaire du 
Boeing, vérités et responsabi- 
lités». C'est un chef-d'œuvre 
de dialectique renversante. 

M. Mauroy travaille à un 
devoir sur » Budget, 
contrainte et idéal ». Il peine. 
M. Chirac médite tranquille- 
ment sur « L'espérance * et 
A f. Giscard d'Estaing sur 
- L'oubli ». 

Les copies seront notées 
plus tard. 

BRUNO FRAPPAT. 


Hausse 
des taux 
d'intérêt 
en R. F. A. 


Paris pourrait 
être amené 
à suivre Bonn 

Le conseil central de la Banque 
fédérale d’Allemagne (Bundes- 
bank) a décidé, jeudi 8 septembre, 
de relever de 0,5 % le taux des 
avances sur titres (Lombard) qui 
passe de 5 % à 5.50 %, tandis que le 
taux d’escompte reste inchangé à 
4%. Immédiatement, les banques 
centrales des pays qui sont liés éco- 
nomiquement et financièrement à 
l’Allemagne ont pris des mesures 
analogues : en Autriche. le taux 
Lombard a été porté de 41/4% à 
43/4% tandis que, aux Pays-Bas, le 
taux d'escompte et le taux Lombard 
étaient relevés de 0,5% à 5% et 
5,50%. La Banque nationale suisse, 
toutefois, a maintenu ses taux à res- 
pectivement 4 % et 5,5 %. 

C'est la première fois depuis 
février 1981 que la Bundesbank 
relève le loyer de l'argent en Allema- 
gne, la dernière diminution ayant 
été effectuée le 17 mars 1983 à hau- 
teur de 1 % sur le Lombard et le 
taux d’escompte. Cette mesure a un 
double objectif : tuer dans l'œuf la 
menace d’une reprise de l’inflation 
en réduisant le rythme de croissance 
de la masse monétaire, jugé trop 
rapide, et freiner la baisse du mark 
par rapport au dollar qui provoque 
une fuite des capitaux allemands 
vers les marchés financiers améri- 
cains et renchérir les importations, 
notamment de pétrole, ce qui contri- 
bue à accélérer la hausse des prix 
intérieurs. 

Certes, cette hausse reste encore 
faible (3% en rythme annuel, au 
cours des trois derniers mois, au lieu 
de 2,7% précédemment), mais les 
autorités monétaires allemandes 
veulent agir sans tarder. 

FRANÇOIS RENARD. 

( Lire la suite page 24. ) 


M. LIONEL JOSPIN 
invité du « Grand Jury 
Ï(XL- Le Monde » 

Le « Grand Jury R.T.L.-£e 
Monde » reprend, après rSnterrup- 
tiaa de Tété, le cours normal de son 
émission dominicale. IVL Lionel 
Jospin, premier secrétaire dn Parti 
socialiste eu sera rtmifé dimanche 
1 1 septembre de 18 h 15 à 19 h 30. 

Après la réunion samedi 10 dn 
Comité directeur chargé de tenter 
la synthèse des motions ea rue dn 
Congrès d'octobre, le premier se- 
crétaire du parti socialiste répon- 
dra anx questions d’André Passe- 
roo et de Jean-Yves Lhomeau, du 
Monde, H de Paul-Jacques Truf- 
fant et de Bnmo Cortès, de R-T.l_ 
le dfibat étant dirigé par Alexandre 
Bakmd. 


LES PRIX D‘ ARCHITECTURE DE UAGA KHAN A ISTANBUL 

Espaces de la tolérance 


Les prix d'architecture de 
FAga Khan ont été décernés 
pour la seconde fois, le 4 sep- 
tembre à Istanbul, par FAga 
Khan et en présence du général 
Kenan Evren, président de la 
RépabUque turque. Ces prix, 
inaugurés en 1980 à Labore 
(Pakistan) et qui sont remis 
tous les trois ans, distinguent 
des réalisations exemplaires 
dans le inonde islamique et 
manifestent an esprit de tolé- 
rance également exemplaire. 

Qu'ils soient soutenus par un fes- 
tival, un concours, une association, 
un organisme officiel ou non, les prix, 
inévitablement décernés par ou sous 
le contrôle d'un jury, ont acquis une 
surprenante importance numérique et 
une probable importance sociale. Ils 
sont peut-être les successeurs démo- 
cratiques des récompenses royales 
ou des médailles dictatoriales. Us y 


ont perdu un caractère héréditaire, 
éventuellement arbitraire, et y ont 
gagné une plus grande valeur morale 
aux yeux républicains. Quant à leur 
valeur absolue, elle est fonction 
d'une combinaison variable où 
entrent l'argent, le degré d'indépen- 
dance des jurés, l’honneur, la pompe, 
les effets ou retombées secon- 
daires. etc. Si un prix bien établi peut 
asseoir une réputation, au moins le 
temps de la mémoire humaine, il est 
en revanche plus difficile d'asseoir la 
réparation d’un prix. 

Les prix te plus réputés s'atta- 
chent plutôt aux choses nobles. Au 
sport par exemple, à la littérature, au 
théâtre, au cinéma. Tous les genres 
ont leur prix, sauf un qui en est étran- 
gement démuni : l'architecture. 

L'architecture n'a ni Nobel, ni 
Oscar, ni grand, ni petit prix. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

{Lire la suite page I?.) 
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Page 2 - LE MONDE - Samedi 10 septembre 1983 


Et le bouddhisme ? 


Christianisme, islam.- N’oo- 
bltons ns le bouddUsme, de- 
mande Pierre Litaise, qui voit 
dans cette religion ou cette phi- 
losophie le plus grand soutien à 
une vraie liberté pour la per- 
sonne humaine. 


par PIERRE LITAISE {*) 


M ONDE, cher Monde, ne 
crains-tu pas qu'en bra- 
quant tant de clartés, tant 
de tes - pages à idées • sur le chris- 
tianisme et l'islam (dernier exem- 
ple, la page du 30 juillet qui motive 
cet article) , ces deux saurs ambi- 
tieuses qui ont sucé le lait du tbéo- 
cen trisme, tu ne favorises l'idée 
qu'elles seules représentent la reli- 
gion, rejetant ainsi dans l'ombre 
d’autres mouvements de pensée, 
moins démonstratifs de par leur es- 
sence même, mais qui, dans cette 
ombre et cette modestie, travaillent 
sans doute avec plus de profondeur 
quelques esprits contemporains. 
Quand je parle de mouvements de 
pensée, on aura reconnu le boud- 
dhisme, qu 'Alexandre David-Neel 
préférait appeler philosophie plutôt 
que religion. 

Dans le bouddhisme, l'autorité de 
la Révélation n'existe pas. Ce qui a 
sédoit des esprits aussi indépendants 
que Borgës, qui, interrogé par le 
Monde (17 mai 1981), déclare ne 
pas croire en Dieu, et à la question : 


de • la vérité vraie, qui assume tous 
les risques, y compris celui de la né- 
gation de toute vérité et de l’idée 
même de vérité ». Dans cette « sai- 
sie de rinsubstantialilé -, que ce 
soit celle du monde physique ou 
celle du monde intérieur (le non- 
ego), l’homme reste seul face à la 
vacuité. 


Préserver 
b liberté humaine 


• Et le bouddhisme ? - répond : 
« Ce que nous offre le bouddhisme, 
c’est justement la possibilité de nier 


c’est justement la possibilité de nier 
l'existence même de Bouddha, sans 
pour cela nier la doctrine... » 

Qu'en est-il donc de cette doc- 


Bouddba n'a jamais voulu se pro- 
noncer sur Pexisience ou la non- 
existence d'un dieu, pas plus d'ail- 
leurs que sur d’autres spéculations 
métaphysiques. Point essentiel. Par 
!&, il voulut sans doute préserver la 
liberté humaine. Pour lui. n’est per- 
tinent dans la recherche spirituelle 
que ce qui peut être expérimenté. 
Allez y voir si cela vous tente, on 
vous donnera même un guide et des 
techniques (c'est la • voie de dia- 
mant >). Bouddha : « Même de moi- 
même. ne croyez que ce que vous 
avez réalisé par vous-même. » 

Dans la prophétique parabole du 
Grand Inquisiteur qu’l van déroule 
dans les Karamazov devant Aliocha, 
le Christ revenu sur terre a la même 
attitude : 3 ne fera pas de miracle 
pour séduire l'homme, il ne descen- 
dra pas de sa croix, il attend de 
l'homme la liberté vraie. Or les 
hommes ont peur de cette liberté. 


chrétienne » (et celle de cet islam 
que l'on a pu nommer « l’Occident 
de l'Orient ») et celle du noiKgo. 
Serge-Christophe Kolm en fait la 
démonstration exhaustive dans un 
ouvrage fondamental dont Roland 
Jaccard a très justement rendu 
compte dans ces colonnes (1). Cet 
ouvrage de plus de 600 pages a 
pour titre : Le bonheur-ltbené- 
bouddhisme profond est modernité. 
Ce titre dit touL 

Le thème est exactement celui de 
Dostoeïvski dans sa parabole. 
L'homme occidental, qui a conquis 
tant de libertés, civiques, sociales, 
politiques, a peur de la vraie liberté, 
qui est autocréation, 0 reste cet indi- 
vidu subs tan tialisé, accroché à son 
individualité et par là inconnu de 
lui-même. D’où cette dissociation de 
la liberté et du bonheur, dont la 
conséquence est que cet homme est 
malheureux dans et par sa liberté et 
l'utilise à de fausses fins, se retran- 
chant dans de nouvelles sécurisa- 
tions, par exemple les fameux 
« droits acquis », qui font de notre 
société un ensemble de féodalités, 
inattaquables même au socialisme. 


jamais s’en montrer capable 
Lévi-Strauss conclut : « Que l'Oct 


L’héritage reçs 


trine ? Je laisserai la parole à un es- 
prit de ce temps, Ctoran, un des 


qui est le vide, explique au Christ, 
qu’il a emprisonné, le Grand Inquisi- 
teur. ils veulent être sécurisés par 
une autorité, ils sont faibles, et seul, 
lui, le Grand Inquisiteur, pourra as- 
surer leur bonheur. 

C’est ici sans doute que se sépa- 
rent notre civilisation • judéo- 


prit de ce temps, Cioran, un des 
connaisseurs les plus subtils du 
bouddhisme que j'aie rencontrés. 


Cioran appuie les premières pages 
de son dernier livre. Ecartèlement 
sur la quête, dans le madhyamika. 


Le paradoxe apparent, c'est que 
le bouddhisme a inventé la personne 
et la liberté individuelle, autrement 
dit l’homme universel, qu’il a libéré 
socialement (abolition du système 
des castes) aussi bien que spirituel- 
lement L’Occident a reçu cet héri- 
tage à travers l'Antiquité, le stoï- 
cisme notamment • De là aussi 


(*) Agrégé d'allemand. 


(i) Le Monde da 28 janvier 1983. 


LETTRES AU Ut wk 


Répliques à Roger Garaudy 


L'article do Roger Garaudy, c Pourquoi jo suis 
musulman a Un Monda du 30 juillet 1983), a suscité 
de nombreuses réact i ons. Nous consacrons au- 
jourd'hui à certaines d'entre elles la plus grande 
partie de notre rubrique « Lettres au Monda ». 


La polygamie idéologique 


«Autant de contradictions 


Je veux croire à la sincérité de 
Roger Garaudy. Mais je crois aussi 
que sa conversion risque de semer te 
trouble dans les espnts naïfs. Je me 
permets donc de vous livrer briève- 
ment quelques réflexions. 

1. Garaudy s’est converti à l’islam 
sans avoir connaissance des règles 
de la conversion. Il écrit : - Venir à 
l’islam n'est pas pour mol renier 
Jésus ni Marx. • De sorte 3 ignore 
complètement qu’en islam une telle 
chose est absolument interdite. 
L'islam réputé tolérant envers la 
polygamie tout court est d’une 
extrême sévérité pour ce qui 
concerne la polygamie idéologique. 
En effet on ne peut pas valablement 
se réclamer de l’islam et être i la 
fois dans trois Ht* idéologiques diffé- 
rents. 


faute non plus. Je ne connais qu'un 
seul Allah ; c'est Celui qui m'a foutu 


seul Allah ; c'est Celui qui m'a foutu 
dehors de mon pays (1), sans que 
sache le pourquoi. 

5. Une autre idée-force de 
Garaudy, c'est que l'islam est la reli- 
gion de l'unité (Tawhid). Oui Mais 


et de souffrances que chez nous...» 


je lui rétorquerai que nous avons 
assez de l'Unité, de la Totalité, de 


assez de l'Unité, de la Totalité, de 
l'Être absolu. Ce que nous voulons, 
c’est la pluralité, la relativité et tes 
êtres communs. 


2. Non seulement » Raja » ne 
connaît pas tes règles de la conver- 
sion, 3 ne connaît pas non plus 
l'islam tout court. Il dit que » le pro- 


phète Mohamed n’a jamais pré- 
tendu créer une religion nouvelle ». 
C'est faux, et son erreur est si évi- 
dente qu’un gamin de l’école corani- 
que du bled peut aisément lui appor- 
ter la contradiction. A l'intention du 
« grand philosophe », 1e gamin réci- 
tera le verset 3 de la sourate V du 
Coran qui dit : » Aujourd'hui, j'ai 
parachevé votre religion et vous ai 
accordé Mon entière satisfaction. 
J’ai agréé pour vous l'islam comme 
religion _. » 

3. L’argumentation de Garaudy 
prend une tournure phis amusante 
lorsqu'il essaie d’établir un lien orga- 
nique entre la science et la Révéla- 
tion. Une grande découverte scienfi- 
fique serait réalisée, méritant même 
le prix Nobel, si le « nouveau 
converti » réussissait à démontrer de 
'quelle manière tes versets corani- 
ques descendaient du ciel et quel 
était 1e mécanisme scientifique de la 
Révélation. 


6. Vers la fin de son article, 
Garaudy prend soudainement 
conscience que son islam idéal 
n’existe nulle part Alors pourquoi se 
convertir à quelque chose qui est 
inexistant ? Afin de pouvoir mieux 
mesurer la justesse de sa nouvelle 
conversion, je lui recommanderai 
d’aller vivre dans un cadre islamique 
authentique ; et cette fois non pas en 
qualité tT « invité de luxe », mais en 
simple Abdallah (esclave d’Allah). 
Autrement, sa » conversion pari- 
sienne » sera trop belle pour devenir 
crédible. 


Pour terminer, je me permets de 
faire remarquer à « Raja • que sa 
nouvelle conversion ne pourra être 
que sa dernière. Car si te christia- 
nisme et 1e marxisme d’aujourd’hui 
autorisent leurs adhérents à changer 
de religion et d'idéologie, cela n’est 
malheureusement pas le cas en 
islam. Selon là loi islamique, tout 
musulman qui changera sa religion, 
sera considéré comme apostat (mur~ 
tad j et passible de la peine capitale. 


MEHDI MOZAFFAfU, 

directeur du département 
des relations internationales 
à l'université d’Aarhus (Danemark}. 


(I) N.D.L.R. : [Iran. 


J'anendais depuis quelque temps 
la «confession» de M. Garaudy 
dans votre quotidien. J’avais bien 
aimé son livre Promesses de l’Is- 
lam ; 3 rétablissait, pour te grand 
public, la vérité historique en dé- 
montrant l'apport de la civilisation 
arabe-islamique au monde dit occi- 
dental. Le langage historique qn'U 
utilisait était convaincant et la cha- 
leur de son discours ne pouvait lais- 
ser indifférent. J'ai beaucoup moins 
aimé deux articles paras dans te 
journal tunisien le Temps il y a quel- 
ques mois. II me semble y avoir 
perçu une certaine complaisance vis- 
à-vis des courants d'opinion qui, au 
Maghreb, font on peu trop facile- 
ment référence à la période <f « apo- 
gée » de ia civilisation arabo- 
islamique. 

J’aurais souhaité que M. Garaudy 
continue 1e même combat intellec- 
tuel pour faire connaître et faire ai- 
mer la civilisation islamique et en- 
core plus les femmes et les hommes 
qui sont nés dans cette cmlisation. 
Je ne suis pas sûr qu’en devenant 
musulman il conserve cette crédibi- 
lité nécessaire pour séduire et 
convaincre. Imaginons un Tunisien 
de famille musulmane se convertis- 
sant au christianisme et cherchant à 
faire connaître sa culture d’adoption 
auprès de ses anciens coreligion- 
naires. Ce ne serait pas tâche aisée. 

Après tout, cela a peu d’impor- 
tance. On ne devient pas chrétien ou 
musulman sans raisons personnelles, 
ce qui n'apparaîl pas dans la profes- 
sion de foi musulmane de M. Ga- 
raudy. Les adhésions simultanées au 
christianisme et au marxisme sur- 
prennent quelque peu. et on aime- 
rait avoir quelques informations sup- 
plémentaires concernant 1e milieu 


4. Sur te plan politique je pense 
que Garaudy a raison. En Islam, les 
rapports politiques ne se situent pas 
entre l’Église et l'Êta t. Et je trouve 
que c’est bien dommage qu’il n’en 
soit pas ainsi Car, si c’était te cas, 
l'homme ne se trouverait pas nu et 
seul devant Allah tout puissant, 
celui-ci étant partout présent 
- espionnant l'homme ». H s agit 
bien sûr d’Allah réel et concret; 
Allah de tous les jours, au nom 
duquel - et pour Sa gloire - règne 
le despotisme. Ce n’est pas la faute 
d'Allah, me dirail-il- Ce n’est pas ma 


Si l'on respectait au moins 
un commandement... 


• M. Michel Grimard. président 
du Comité pour la paix au Proche- 
Orient. nous signale que l'article de 
Roger Garaudy avait déjà été publié 
(sous le même titre) dans le 
numéro 7, daté juin 1983, de la 
revue Proche-Orient et Tiers Monde 
(numéro consacré à la • Présence de 
l'Islam ■). 


Non seulement M. Garaudy n'a 
pas bonté, mais 3 semble même 
ignorer pourquoi U le devrait^. Qu’il 
ait eu différentes croyances dans sa 
vie, personne ne pourrait le lui re- 
procher ; il est un croyant et 3 a be- 
soin de croire en quelque chose... 
Mais avoir attendu le XX e congrès 
du parti communiste soviétique et 
les suites de l'aggiornamento après 
le pape Jean XX1I1 pour que s’ou- 
vrent ses yeux, c’est un peu fort - et 
cela devrait le tendre plus méfiant 
envers ses propres certitudes... 

En tout cas, 3 est prêt à évoluer, 
et nous pouvons espérer qu’un jour 3 
va se convertir au judaïsme, s'il veut 
se limiter aux trois religions mono- 
théistes, ou qu'il sera conquis par fe 
bouddhisme et 1e taoïsme, s’il veut 
être planétaire... A côté de ses 
études ihéotogiques, 3 pourra peut- 
être faire une visite au Musée des 


sciences naturelles à Paris - là 3 
trouverait une phrase (je ne sais 
plus de qui) qui mérite aussi la ré- 
flexion : « É y a des atomes et 3 y a 
de l'espace — et touL 1e reste est opi- 
nion... » 


Quant à ces raillions de gens sim- 
ples qui arment mieux la vie que les 
• Vérités . », immuables ou chan- 
geantes, iis seraient déjà heureux si 
de toutes tes lois de toutes tes mo- 
rales, écrites, expliquées, on respec- 
tait au moins un seul des dix com- 
mandements : « Tn ne tueras 
point », ce qui implique que tu ne 
soutiendras pas non plus des assas- 
sins.. 


Continuez, Monsieur Garaudy. 
puisque le ridicule ne tue pas, mais 
avec un peu de modestie, s.v.p... 

L1LYSZÈNASL 

Bruxelles. 


familial, l'enfance «t l'adolescence. 
M. Garaudy n'a-t-il jamais rencon- 
tré Emmanuel Maunier et te courant 
qu’il personnalisait ? 

Jean-Paul Sartre et Albert Camus 
ne résument pas toute la pensée et 
toute l’action de l’après-guerre en 
France, et M. Garaudy est bien 
placé pour évaluer tout l'apport des 
mouvements chrétiens sociaux bien 
avant Jean XXIII dans te renouveau 
de la pensée chrétienne, la critique 
de la société capitaliste et du maté- 
rialisme ambiant. 

Tout cela pour rappeler à M. Ga- 
raudy qu’il existe toujours en Occi- 
dent des courants de pensée et d’ac- 
tion, dont 3 a été nourri et qu'a a 
loi-même alimentés, contestataires 
de I’- ordre » actuel et luttant 
concrètement pour l'avènement d’un 
antre type de société et pas seule- 
ment dans Pau-delà. 

Je crains également que M. Ga- 
raudy ne succombe à la tentation 
des orientalistes français d'une cer- 
taine époque : ne voir l’islam qu'au 
travers des textes, alors qu’il me pa- 
raît fondamental d’entreprendre une 
sociologie religieuse du monde dit 
arabo-islamique. 

Ceux qu’on appelle un peu facile- 
ment tes « intégristes » au Maghreb 
et Févohition du régime politique 
iranien nous interrogent. Je sais que 
beaucoup d'intellectuels «arabes» 
ou tiers-mondistes, déçus par te so- 
cialisme réel longtemps indifférents 
à l’égard de l'islam, découvrent sou- 
dainement ses vertus révolution- 
naires en oubliant son historicité. 
Tout à coup l’islam allait régler nos 
problèmes que 1e marxisme avait été 
incapable de résoudre. 

La c onv er si on de M. Garaudy 
évoque un peu trop ce climat et me 
rend mal à l’aise. Il est relativement 
facile de se convertir à l'islam 
lorsqu'on est homme et que Ton 
n'est pas profondément vissé à une 
société arabo-musulmane. La so- 
ciété tunisienne de 1983, comme la 
société algérienne et bien d’antres 
que je ne connais pas car n’y ayant 
pas vécu, présente autant de contra- 
dictions et de souffrances que nos 
sociétés occidentales. Est-ce dû seu- 
lement à la colonisation et à l'occi- 
dentalisation de ces sociétés ? Fon- 
damentalement je ne 1e crois pas, et 1 
3 est indispensable que l'islam s'in- 
terroge sur ses propres responsata- i 
Lités. | 

Animateur du dialogue chrétiens- 
marxistes, M. Garaudy a aidé les 
chrétiens à s'interroger sur leurs res- 
ponsabilités historiques vis-à-vis du 
racisme et du colonialisme, je sou- 
haite qu’il puisse continuer ce tra- 
vail à l’intérieur de la communauté , 
islamique. 


EFNOfT GAUMER. 

docteur en médecine. 
Sousse (Tunisie). 


LU- 


vient une secte juive, que le stoï- 
cisme, en lui apportant l’idée d'uni- 


CHAMPOLLION », d’Hermine Hartleben 


cisme, en lui apportant l’idée d'uni- 
versalité de l'homme, transforme en 
religion universelle. C'est le chris- 
tianisme (peut-être d'ailleurs né 
sous Influence bouddhiste ». (S.-C. 
Kolm . p 59). L’Occident a reçu cet 
héritage, mais fl a perdu en route 
■ quelques plumes essentielles ». 
nous dit S.-C. Kolm : » la Grèce ôte 
le non-soi et Israël Vauto-création » 
(pp. 57-38). Seul l'individu est ar- 
rivé & bon (?) port, appauvri, dé- 
pouillé de cette dimension essen- 
tielle que, pour reprendre un terme 
de Rilke, j’appellerai « rouvert ». 

Je citerai pour terminer ce que 
Lévi-Strauss écrit des trois religions 
qui font l’objet de cet article : • Les 
hommes ont conçu successivement 
le bouddhisme, lie christianisme et 
l’islam ; et II est frappant que cha- 
que étape, loin de marquer un pro- 
grès sur la précédente, témoigne 
plutôt d'un recuL » Après une défi- 
nition du bouddhisme, où « roux se 
réduit à une critique radicale, 
comme l'humanité ne devait plus 


Le temps des idoles 


Ce n’est pas un Bvre c’est — 
noblesse oblige I - un monu- 
ment. Élevé en 1906 par une Al- 
lemande potyculttvée, passion- 
née d'Égypte ancienne, les 
francophones attendaient depuis 
fors d'y avoir accès. Nous 
connaissons au moins un égypto- 
logue qui, naguère, apprit l’alle- 
mand pour lire d'abord... le 
Champollion d'Hermine Hart- 
leben... 


Lévi-Strauss conclut : « Que l'Occi- 
dent remonte aux sources de son dé- 
chirement : en s’interposant entre le 
bouddhisme et le christianisme, l'is- 
lam nous a islamisés, quand l'Occi- 
dent s'est laissé entraîner par les 
croisades à s’opposer à lui et donc à 
lui ressembler, plutôt que se prêter 
— s'il n'avait pas existé - à cette 
lente osmose avec le bouddhisme 
qui nous eût christianisés davantage 
et dans un sens d’autant plus chré- 
tien que nous serions remontés en 
deçà du christianisme même. C’est 
alors que l’Occident a perdu sa 
chance de resta- femme », (Tristes 
Tropiques, pp. 441-443). 


Aussi scandaleux que cela 
soit, s'il y a maints écrits en fran- 
çais, parfois da qualité, sur cet 
homme venu du fond de nos pro- 
vinces — une famille dauphinoise 
installée en Quercy - qui rendit 
la mémoire aux Egyptiens, il 
n'existait pas sur lu la somme in- 
contestable méritée par une vie 
aussi courte (1790-1832) que 
fut remplie l'œuvre. On ne pourra 
plus le dira grêce i la traduction 
de Denise Meunier présentée par 
Christiane Desroches-Nobfecourt 
qui, derrière son titre administra- 
tif d'inspecteur général honoraire 
des Musées de France, cache 
une existance tout entière consa- 
crée è honorer l’héritage de 
ChampoUion : rappelons seule- 
ment que, sans cette femme 
énergique, jamais sans doute 
n’aurait abouti la gigantesque 
opération da sauvetage des tem- 
ples d*Abou-SimbeJ condamnés 
par le remplissage du lac Nasser, 
en Égypte. 


Les éléments contre lesquels 
eut A se battre ChampoUion ne 
furent ni les eaux du haut barrage 
d’Assoüan ni te bureaucratie 
égyptienne ou internationale. Ils 
furent encore plus redoutables, 
ayant mm ignorance, incrédulité, 
solitude, jalousie. Son éclatant 
savoir, aidé par une bette mine, 
fracassa finalement le batafflon 
des cuistres et des envieux, que 
v engerait, hélas I te disparition 
dans la force de l'Age et de la 
science de celui qui stupéfia te 
monde savant, an 1822, par sa 
Lettre h M. Dader sur los tûém- 
glyphes phonétiques i 1). 


lire pierre mro 


Cette e lettre s était née du 
fameux décret trilingue des prê- 
tres de Memphis, gravé dans un 
beau granit noir en 196 avant 
Jésus-Christ et que le brave offi- 
cier du génie français Bouchard, 
chargé par Bonaparte d'exécuter 
des travaux da terrassement 
dans un fort près de ta ville (te . 
Rosette, sur les bouches du N if, 
avait trouvé par hasard, pris 
dans sa gangue da terre, en 
août 1799. ■ 


D'emblée, des savants fran- 
çais de F expédition sentirent que 
cette stèle en hiéroglyphes pha- 
raoniques, en égyptien populaire 
(te démotique) es en grec revêtait 
da nmponanca. Elle fut exposée 


(1) Le barrai Dackr était le se- 
crétaire perpétuel de l’Académie 
des inscriptions et belles lettres. 


Dans l’article intitulé «Cet obs- 
cur sujet du délire » (le Monde du 
18 août 1983), M. Jacques Tarnero 
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au Caire à l'Institut d'Egypte 
nouvellement créé, mais, avant 
que les Français n’anam eu te 
temps de se retourner, les An- 
glais S'étaient rendus maîtres de 
te situation en Méditerranée 
orientale. La pterre noire, revêtue 
de 1a motion de remerciement 
votée en faveur du pharaon Pto- 
lémée V Epiphana par tes méticu- 
leux prêtres ma mphiOMi fut em- 
portés à Londres où elle se 
trouve toujours. Heureusement 
d’autres esprits précautionneux 
avaient eu l'idée dé faire un mou- 
lage - le même que «tes débité 
aujourd'hui par te Musée égyp- 
tien du ‘ Caire aux touristes 
cultivés — du texte gravg ; Eratta- 
rive sans laquelle Champollion 
n'aurait pas été Champolfion et 
l'Égypte - qui sait 7 - serait 
peut-être encore à te recherche, 
de son passé pré-chrétien et pré- 
islamique. 


On imagine cependant te dé- 
ception du jaune prodige de 
l’égyptotogia s'il revenait parmi 
nous : après s'être délectés pen- 
dant un siècle et demi de ta redé- 
couverte de oe qu’à y a sans 
contesté de plus original, de plus 
grandiose dans leur in te rmi na ble 
histoire, les Égyptiens, beaucoup 
d'entre eux en tout cas parmi les 
musulmans, sous l’influence de 
te réaction islamiste, en sont de 
nouveau à regarder leur passé 
pharaonique comme le * temps 
des idoles », c ta temps dé 
l’ignorance »... 


Hermine Hartleben ne pouvait 
pas norr pl us imaginer un tel dé- 
cevant retournement (qui n'est 
d* affleura sans doute pas défini- 
tif) : ces dernières armées, par 
exempte, des extr émistes isla- 
mistes s'étonnèrent que te rue du 
centre du Carre qui perpétue te 
souvenir cte déchiffretr des hiéro- 
glyphes né fût pas encore débar- 
rassée du nom de ce e mé- 
créant Aussi -est-ce dans un 
marbre intact què notre Alle- 
mande a bâti son temple à Jean- 
François CbampoHion- Il demeure 
un travail magistral où r enthou- 
siasme ne nuit pas à J*jnfoana~ 
tion. Ta tueur ayant remué ciel et 
terra, en France et en Égypte, 
pour donner un tableau aussi 
complet que précis sur ChampoP- 
fion et son œuvre, utilisant par- 
fois, avant ta -lettre, les mé- 
thodes-actueUes du journalisme^ 
d'enquête. , 


Tout cela ne fait pas — pour- 
quoi te cacher? - un Svre tou- 
jours très facile à Ere, même si 
récriture-, est assez .souple et 
l'existence, du héros ainsi que 
ranffiré-ptari historique assez fer- 
tiles en événements susceptibles 
de soutarrirf'intérfiLMais désor- 
mais on n’imagine plus un lettré 
curieux d’Égypte n'ayant pas lu 
le Hartleben. ~ 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


(*) Hermme Hartleben. Cham- 
poUion. Traduction .de Denise Men- 


polUon. Traduction -de Denise Meu- 
nier- Editions Pygmalioo-Waidet, 
70, avenue de Bnômtil, 75007 Paris, 
623 pages. iSustratioas et entes. 
165 F. . 


me taxe de « propalestimen progres- 
siste » ; je ne sais pas ce que cette 
mauvaise formule Jonniilfstique-ri- 
gnifie exactement. Observateur at- 
tentif de la situation du Proche- 
Orient, je n’ai jamais pensé qu’O 
convînt d’aggraver ce conflit 
— même verbalement - en se défi- 
nissant en France comme -« propa- 
lesÜnien » ou « pro-israéHen ». La 
question n’est pas de savoir si les uns 
sont plus sympathiques que tes. an- 
tres à ms yeux, mais de réfléchir ob- 
jectivement sur . les.- perspectives 
d'une paix juste et durable pour pu 
conflit qui désole l'autre rive dé- te 
Méditerranée. 

Le fait essentiel est que cette af- 
faire trouve soa origine dans le sort 
lamentabte qui est réservé au peuple : 
palestinien depuis pins de trente* 
cinq ans, et qu’fl est vain de parier . 
de paix dans la région tant qu'une 
solution ne sera, pas établie ev faveur 
des droits nationaux Intimes des . 
Palestiniens. 

. Si adhérer à cette simple consta- 
tation est Caire- preuve de progres- 
sisme, je le suis assurément comme 
l'était également le général de 
Gaulle, qui appelait les peuples du' 
monde, du Cambodge à 1* Amérique 
latine en passant par Je bassin médi- 
terranéen, à -revendiquer leur Indé- 
pendance et à défendre leur identité. 
Quant à moi. je n’ai- d’autre philoso- 
phie que celle-ci et, malgré qu'en ait 
M. Tarncrû, le seul maître que je re- 
connaisse en politique est le chef <te 
la France libre. - 


CHARLES SAINT-PROT, 
. Ecrivain. - 
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LA CONFÉRENCE PE MADRID ET L'AFFAIRE PU BOEING SUD-CORÉEN 

M. Cheysson propose des réformes 
de la réglementation aérienne 


Madrid. - * Il faut faire en sorte' 
que de tels crimes - vota voyez que 
je n’emploie par le mot « incidents » 
- ne puissent pas se reproduire. Ce 
qui, est arrivé au Boeing coréen est 
inqualifiable. * M. Claude Cheys- 
son, qui, à la télévision française, a 
dénoncé cet - assassinat ». n'a pas 
tergiverse jeudi 8 septembre pour 
condamner l'agression soviétique 
contre l'avion des Korean Animes et 
's es deux cent soixante-neuf passa- 
gers. Mais si politique que soit la 
co ndamn ation par le gouvernement 
français du comportement du Krem- 
fin dan s cette affaire, les leçons que 
Pàçs en tire sont avant tout juridi- 
ques et techniques. 

Manifestement, le ministre fran- 
çaisdes relations extérieures a été 
frappé par le fait que, pour odieux et 
cynique qu’ait pu. paraître l'interven- 
tion de M. Gromyko à la tribune de 
la Conférence sur ht sécurité et la 
coopération eu Europe (C.S.C.E.) à 
ce sujet, le chef de le diplomatie so- 
viétique apu avoir le droit aérien in- 
ternational pour lui — sinon la mo- 
rale, C'est donc -ce droit qu'il 
importe avant tout de réformer, a 
expliqué M. Cheysson. Et la France 
fan à cet égard quatre propositions 
concrètes. 

Elle propose tout d’abord que des 
mesures soient prises pour faire obli- 
gation aux contrôleurs aériens mili- 
taires de donner l’alarme lorsqu’ils 
constatent qu'un avion civti se 
trouve « dans une situation dange- 
reuse *. Elle souhaite en outre « une 
amélioration de la compatibilité des 
matériels radio cixlls et militaires, 
en particulier dans les zones sensi- 
bles », ce qui supposerait notam- 
ment l'adoption d'une fréquence de 
secours universelle. En troisième 
Heu, Paris demande que des précau- 
tions accrues soient introduites d»n< 
les procédures d'interception. Enfin, 
la France insiste pour que tous les 
pays s’engagent à renoncer à rem- 
ploi de la force contre des avions ci- 
vils, conformément à la charte 
Nations unies. 

Sur ce dentier point,- le ministre 
français a. rappelé à ses collègues eu- 
ropéens et. »mAvnint que seules la 
France, Ut Suisse et la Grande- 
Bretagne avaient, il y à dix ans, sou- 
tenu cette proposition, à laquelle 
s'opposaient not amm ent l'Union so- 
viétique, «mis aussi les Etats-Unis. 

« Ceux qui oseront encore refuser 
l'adoption d'une telle règle devrons 
s'en justifier devant l’opinion publi- 
que internationale », a-t-il souligné 
jeudi en . présentant ces pro po si tions 
à la presse. 

En fait, M. Cheysson a été frappé 
en arrivant à Madrid par deux 
contradictions. La première est celle 
qui existe entre la gravité de l'af- 
faire du Boeing et la volonté, très gé- 
nérale dans la capitale espagnole, de 
conclure cette troisième session de 
la C.S.C.E. sur un accord que la le- 
vée de l'obstruction maltaise a enfin 
permis d’espérer. 

Vigueur verbale 
sanctions dérisoires 

La seconde contradiction est celle 
que le ministre français des relations 
extérieures a observée entre la vi- 
gueur verbale des condamnations 


De notre envoyé spécial 


LE QUAI D'ORSAY DEMANDE 
UNE SESSION EXTRAORDI- 
NAIRE DU CONSEIl DE 
L'O-A-C-L 

Le Quai d'Orsay n pabBé le 9 sep- 
feaabre le coaoaniqué savait : 

> le gouvernement français a décidé 
d'agir au sein de r Organisation de 
l’aviation civile internationale 
(OA.CJ. ) pour qu’une tragédie com- 
parable a celle du 1* septembre ne 
puisse se renouveler. Il vient de donner 
instruction à son représentant -perma- 
nent à VQ.A.CL d'appuyer la demande 
de réunion en session extraordinaire du 
Conseil de cette organisation. La 
France demandera que, conformément 
A la convention de Chicago fl}, une en- 
quête internationale fasse toute la lu- 
mière sur le déroulement des événe- 
ments récents. » 

- Le gouvern e m en t propose égale- 
ment l'adoption de régies imentatio- 
tmles visant à préserver la sécurité des 
aéronefs civils : 

- Des mesures concrètes faisant obli- 
gation aux militaires d'alerter les auto- 
rités chiites lorsqu’ils constatent qu’un 
aéronef civil se trouve dans une situa- 
tion dangereuse : 

- La mise en enivre rapide de maté- 
riels radio txvih et militaires compati- 
bles. particulièrement pour les avions 
circulai u dans tes zones sensibles ; 

• L'introduction de précautions ac- 
crues dans tes procédures d’intercep- 
tion ; 

► Une proposition d'ameademem à 
la convention de Chicago comportant 
en gag ement Je s'abstenir de l'emploi de 
la force à rencontre (T aéronefs civils 
dans le respect de la charte des Nations 


(I) Convention internationale do 
7 déc em b r e 1944 qui réglemente les re- 
lations internationale* n*m (c domaine 
dn trafic aérien civiL 


- occidentales et le caractère assez dé- 
risoire des sanctions proposées. 

Outre qu’une suspension des vols 
entre les pays de l’Ouest et l'Union 
soviétique n'impliquerait de sacri- 
fices financiers dans le camp occi- 
dental que pour les Européens (les 
compagnies américaines n’ayant au- 
cune liaison directe avec Moscou ou 
Leningrad), cette éventualité pour- 
tant modeste a donné lieu au cours 
d'un déjeuner, qui a réuni jeudi les 
chefs de délégation des dix pays 
membres de la Communauté euro- 
péenne, a d'assez peu glorieuses en- 
chères à l’envers : c'était à qui pro- 
poserait le délai le plus bref, la 
punition la moins lourde^, pour les 
finances de sa propre compagnie aé- 
rienne nationale. Tous les pays 
membres de la Communauté ont, en 
effet, & un titre ou à un autre, des 
liens aéronautiques avec TU.R.S.S. 

Ce déjeuner des Dix a confirmé 
que trois attitudes au moins «exis- 
taient au son de la Communauté sur 
la question des sanctions â l'égard de 
l’Union soviétique. Quelques-uns 
sont partisans, comme le souhaitent 
les Etats-Unis, d’une attitude dure ; 
d’autres- renonceraient volontiers à 
toute riposte autre que verbale ; en- 
tre ces deux extrêmes, enfin, un tiers, 
parti, hésite et compte ses sous...- 
Comme chaque fois qu'elle manque 
d'unité, la Communauté risque aussi 
de manquer de grandeur. C'est pour 
couper court à de telles tergiversa- 
tions que M. Cheysson a décidé de 
brusquer les choses, et d'annoncer 
des propositions concrètes. 

Au risque de voir cette attitude à 
son tour critiquée : malgré les pa- 
roles très fermes qu'O a eues pour vi- 
lipender la conduite soviétique, le 
ministre français pent en effet s'en- 
tendre reprocher de placer la contro- 
verse sur le seul terrain juridique et 
technique qui ne peut manquer d'ar- 
ranger les Soviétiques. L'affaire du 
Boeing est-elle seulement un pro- 
blème de droit international public 
et de réglementation de la circula- 
tion aérienne? M. Cheysson ne le 
prétend évidemment pas. Mais Tac--- 
cent mis par la France sur le côté à * * 
la fois scandaleux et désuet de cette 
réglementation (du moins en ce qui 
concerne le recours à la force en cas 
de déroutement injustifié d’un aéro- 
nef) a évidemment quelque chose 
d'assez réducteur, et a aussitôt été . 
jugé avec sévérité par les Améri- 
cains et ceux des Européens qui sont 
les pins proches de Washington. 
«A/. Gromyko dit avoir le droit 
pour lui, la belle affaire !, s'excla- 
mait l’un d'entre eux dans les cou- 
loirs de la Conférence. L'aurait-il 
admis une seconde si ll/.S. Air 
Force avait abattu au-dessus de la 
Floride par exemple un avion cu- 
bain avec des centaines de passagers 
à bord pour cause d'erreur de navi- 
gation voire d’espionnage photogra- 
phique ? » 


Mais on ne caché pas do côté 
français que l'affaire est de nature à 
remettre en cause l’image que tout 
un chacun peut avoir en Occident 
des rapports avec le camp socialiste. 
On ne cherche pas à envenimer les 
rapports avec Moscou ; mais on se 
déclaré très conscient de l'impact 
formidable que le méfait soviétique 
aura eu dans l’opinion internatio- 
nale. De ce point de vue, la sévérité 
des délégués occidentaux à la 
Conférence de Madrid et l'embarras 
plus ou moins bien dissimulé des re- 
présentants de l’Est n’auront laissé 
aucun doute sur la considérable im- 
portance de la destruction du Boeing 
coréen. 

Quant à l'entretien que M. Shultz 
a eu jeudi après-midi avec M. Gro- 
myko, 3 a, lui aussi, confirmé que le 
divorce était total. « Cest ce que j'ai 
entendu de pire sur le sujet », a sim- 
plement commenté le secrétaire 
d'Etat américain au salir de son en- 
tretien avec son collègue soviétique. 
Le ministre espagnol des affaires 
étrangères, M. Moran, devait de son 
côté indiquer qu'aucune précision, 
un tant soit peu apaisante, et bien 
entendu aucune excuse, ne lui avait 
été fourme par le chef de la diplo- 
matie soviétique. 

La réunion des ministres des af- 
faires étrangères de rOTAN, dans 
la nuit de jeudi à vendredi, pouvait- 
elle dans ces conditions aboutir à au- 
tre chose qu’à un constat navré de 
f impuissance occidentale à riposter 


• Plusieurs centaines de per- 
sonnes ont marché jeudi 8 septem- 
bre à Paris, à l’appel du Comité 
chrétien solidarité, dn Trocadëro en 
direction de l'ambassade d’UJELS.S. 
M. Philippe Malaud, ancien minis- 
tre. et l’ancien dirigeant de TO-A-S. 
Pierre Sergent figuraien t parmi les 
manifestan ts, qui SC SCŒt dispersés 

devant un barrage de C.ÏLS. avant 
d'atteindre Tambassade. 


d'une seule voix à l’attitude soviéti- 
que? En vertu de cette règle non 
écrite qui fait que FU.R.S.S. n’a 
qu’à commander à ses alliés forcés, 
tandis que les Etats-Unis ont sans 
cesse à négocier avec leurs alliés vo- 
lontaires, M. Shultz paraissait mal 
armé pour faire prévaloir son point 


de vue, qu’il devait exposer avec vi- 
gueur à la tribune, ce vendredi ma- 
tin. Et ce n'est pas le moindre para- 
doxe de la réunion de Madrid que 
celte Conférence s'achève par un ac- 
cord unanime alors que le fossé en- 
tre les démocraties occidentales et 
rU.R-S.S. semble plus prorond que 
jamais. 

BERNARD BRI GOULE IX. 


« Un acte brutal, inqualifiable 
choquant, bouleversant, incroyable » 


Voici les principaux extraits 
du discours prononcé, le jeudi 
8 septembre, à Madrid, par 
M. Cheysson. devant la Confé- 
rence sur Ut sécurité et la coopé- 
ration en Europe : 

« (...) Les résultats que nous 
enregistron s aujourd'hui à Ma- 
drid sont heureux ; ils ouvrent la 
voie à d'autres procès, mais ils 
sont limités. Trop de sujets im- 
portants ont dû être abandonnés. 
La situation, au regard des enga- 
gements pris à Helsinki et réaf- 
firmés ici, n'est pas satisfai- 
sante. (._) 

» Le dialogue ne sera pas illu- 
sion. Le progrès sera noté, mais 
nous ne donnerons pas l'impres- 
sion de légitimer des comporte- 
ments qui sont - et qui demeu- 
rent — contraires à la lettre 
comme à l'esprit des engage- 
ments souscrits à Helsinki. Cha- 
cun les a présents à l’esprit : l'oo- 
cupation persistante de 
l’Afghanistan, l'accroissement 
constant du potentiel militaire 
d'un Etat qui, surestimant ses 
intérêts de sécurité et minimi- 
sant deux de ses partenaires, a 
fait apparaître un dangereux dé- 
séquilibre en Europe, la situa- 
tion en Pologne, qtü ne corres- 
pond pas aux aspirations du 
peuple polonais, enfin, le sort 
lait dans certains pays à certains 
droits fondamentaux de 
l’homme : liberté individuelle, li- 
berté syndicale, liberté reli- 
gieuse, droit & l'information. 

. . A bL liste déjà longue que je 
viens de dresser, 3 faut ajouter 
l'acte brutal et inqualifiable, 
choquant, bouleversant, incroya- 
ble, qui a amené un avion mili- 
taire à tirer sur un avion civil et 
à porter ainsi la responsabilité* 


de la mort de deux cent 
soixante-neuf hommes et 
femmes ! (...) 

» Le document final de Ma- 
drid ouvre la voie à de possibles 
progrès. D’une part, 3 comporte 
des dispositions nouvelles préci- 
sant les conditions d'application 
des principes de l'acte final 
d'Helsinki à des domaines qui 
n’étaient jusqu’alors pas explici- 
tement couverts. D’autre part, il 
prévoit des rendez-vous d’ici la 
réunion de Vienne en 1986, et 
cela permettra de débattre des 
sujets essentiels. (...) 

» Autre chose peut changer, 
doit changer, dans la situation 
en Europe. Après cette réunion 
de Madrid, la menace que fait 
peser pour chacun de nos peu- 
ples l’accumulation déséquili- 
brée des armes conventionnelles 
sur le continent devrait pouvoir 
être réduite. Un tel déséquilibre 
est évidemment porteur de bien 
des risques, et même du risque 
ultime, celui de l'engagement 
nucléaire, dont une agression 
conventionnelle là où une erreur 
de l’interprétation d’un mouve- 
ment quelconque pourrait être 
le détonateur. (...) Dès 1978, la 
France avait pris l'initiative de 
proposer, pour diminuer les dan- 
gers et les menaces, la convoca- 
tion d'une Conférence sur le dé- 
sarmement en Europe, la C.D.E. 
L’accord que nous consacrons 
aujourd'hui prévoit que cette 
CJj.E. se réunira à Stockholm 
en janvier prochain. La dure et 
longue négociation d’un mandat 
précis a permis d'assigner à 
cette nouvelle institution sa tâ- 
che, limitée, mais ambitieuse, 
qui est d’examiner ce déséquili- 
bre. (_) » 


Washington renforce ses sanctions 
contre l'U.R.S.S. 

Un renforcement des mesures de représailles contre m.RilS^ 
consécutives 2 la destruction du Boeing sud-coréen par des chasseurs 
soviétiques, a été annoncé jeudi soir, 8 septembre, par la Maison 
Blanche. Les bureaux de rAeroflot aux Etats-Unis devront être fermés 
d’ici an 15 septembre et tonte opération commerciale par l'intermédiaire 
des compagnies américaines est interdite à la compagnie soviétique. 

Aux Nations unies, le Conseil de sécurité devait voter vendredi soir 
sur un projet de résolution « déplorant profondément la destruction de 
Fanon de ligne coréen - présenté par dix pays (Australie, Canada. Etats- 
Unis. Fidji, France, Japon, Malaisie. Nouvelle-Zélande, Pays-Bas et 
Royaume-Uni). A Tokyo, l'ambassadeur cTU.ILS.S., M. Pavlov, a 

annoncé que des débris du Boeing de la KAL avaient été retrouvés par 

des bateaux soviétique^. A Moscou, l'agence Tass a annoncé qu'une 
conférence de presse, consacrée semble-t-il à l'affaire dn Boeing, serait 
donnée vendredi par des hauts responsables civils et militaires sovié- 
tiques. 


Circonstances atténuantes ? 



Trots jours à peine après la dispari- 
tion du Boeing-747 des Korean Air- 
fines, une c information s au sujet de 
cette affaire était communiquée en 
U.R.S.S. aux membres du P.C. sovié- 
tique. Diverses indications recueillies 
à Paris permettent de reconstituer ce 
qu’a pu être cette « information », 
autrement dit l’interprétation soviéti- 
que des faits jusqu’ici divulgués non 
seulement à Moscou, mais égale- 
ment à Washington et à Tokyo. Les 
sources que l’on peut interroger se 
réfèrent à la déclaration du gouverne- 
ment soviétique publiée mardi soir 
(reconnaissant que l’appareil a été 
abattu) et admettent, avec une cer- 
taine candeur, que le Kremlin ne pou- 
vait — tardivement — diffuser cette 
version des faits avant de connaître 
les informations dont disposaient les 
Etats-Unis et le Japon et que ces 
pays étaient disposés à rendre publi- 
ques. 

Deux points essentiels ressortent 
de l’interprétation soviétique, tells 
qu’elle résulte de conversations < pri- 
vées » au cours desquelles elle est 
naturellement présentée comme fax- 
pression d'opinions « personnelles ». 

Ce n’est pas la première fois que 
des appareils civils s'écartent de leur 
route, même dans cette région parti- 
culièrement sensible qu'est 
l’Extrême-Orient soviétique. Lorsque 
le Boeing de la KAL a survolé le sud 
dù Kamtchatka - et, selon Moscou, 
e une base très importante , : des ; 
forces nucléaires stratégiques de . 
IV.R.S.S. », — tes chasseurs soviéti- 
ques ont donc pris f air. s’en sont ap- 
prochés, puis, alors qu’il' entrait à 
nouveau dans t'espace aérien inter- 
national au-dessus de la mer d'Ok- 
hotsk, se sont bornés à le suivre, i 
Avec d* autant plus d’attention seule- 
ment qu’un appareil américain c de 
reconnaissance» du type RC- 135 
croisait dans les parages et qu’un 
rapport pouvait exister entre les deux 
vois... 

La surprise aurait été de voir 
f avion sud-coréen, déjà suspect à la 
fois en raison de cette première in- 
cursion dans l’espace aérien de 
l'U. R. S. S. et de son absence de ré- 
ponse aux appels racfio des Soviéti- 
ques, pénétrer à nouveau dans une 
zone aussi sensible qu’interdite, 
cette fois au-dessus de 171e Sakha- 
Ene. Pour un appareil commercial 
chargé de passagers, le risque en- 
couru a été jugé pour le moins excep- 
tionnel, voire incompréhensible. 

C’est à partir de là que les auto- 
rités soviétiques - militaires sinon 
civiles - auraient pensé qu’elles 
avaient peut-être affaire non à un au- 
thentique avion de la KAL dont les 
passagers dormaient du sommeil du 
juste, mais à un appareil c maquillé », 
bourré d’électronique et se livrant à 
une opération d’espionnage caracté- 
risée. 

Voici donc l’appareil 007 de la 
KAL Qui, pour la seconde fois en deux 
heures, pénètre - au-dessus de Sak- 
hafine — dans l’espace aérien soviéti- 
que. El est à nouveau pris en chasse 
par les intercepteurs, dont les 
sources soviétiques ne contestent 
pas, en privé, qu’ils ont pu reconnaî- 
tre dans l’intrus un Boeing-747, voire 
un appareil portant tes signes et les 
couleurs des Korean Airlines, cette 
identité étant toutefois sujette à cau- 
tion. 

La version soviétique s'appuie, à 
partir de ce moment, sur la transcrip- 
tion des enregistrements des com- 
munications radio des pilotes de 
chasse avec leurs postes de contrôle 
au sol (te Monde du 8 septembre) 
ainsi que sur les autres informations 
publiées à Washington et à Tokyo.’ 

Les enregistrements révèlent que, 
à 18 h 12 (G.M.T.), le contact visuel 
aussi bien que radar est établi entre 
le Sukhoi SU-15 soviétique et le 
Boeing - qui ne répond toujours pas 
aux appels qui lté sont lancés par ra- 
dio. Une minute et demie plus tard, le 
système d'armes de l’im accepteur 
soviétique est « branché ». 

Il est 18 h 18 lorsque le Boeing 
fait clignoter ses feux. Contradiction 
avec la thèse soviétique officielle ? 
Non, répliquent nos sources, car 
f avion avait jusqu'alors volé tous 
feux éteints et c'est la première Ms 
qu'il émettait des signaux lumineux. 

A 18 h 21. ces signaux lumineux 
sont à nouveau mentionnés’ par le pi- 
lote du Sukhoi, qui annonce être à 


2 kilomètres de son objectif, et, 
après avoir demandé des instructions 
au sol, entreprend de contourner le 
Boeing qu'il a jusqu’à présent suivi. 
Celui-ci, dit-il, a réduit sa vitesse. La 
manœuvre est parfaitement 
conforme aux procédures internatio- 
nales selon lesquelles i'intercepteur 
doit venir se placer devant l'avion 
suspect pour le guider vers l’aéro- 
drome où il est prié d’atterrir. 

C’est à ce moment précis que le 
drame se noue. Le Sukhoi reçoit, se- 
lon toute apparence, un ordre de tir 
auquel il répond (à 18 h 22 :42) : 
e C'aurait dû être avant. Comment 
puis-je le chasser, je suis déjà sur la 
perpendiculaire de l’objectif. » Treize 
secondes plus tard, I'intercepteur 
vire sur sa gauche et accomplit un 
arc de cercle qui le mène à 
8 000 mètres environ en arrière du 
Boeing, position d'où il largue son ou 
ses missiles. 

Qu* est-ce qui a justifié cette ma- 
nœuvre ? D'après le témoignage des 
Japonais eux-mêmes, observent les 
sources soviétiques, le Boeing, qui 
aurait alors dû suivre le Sukhoi sur la 
voie qui lui était indiquée, s’est mis à 
voler en zigzag (te Monde du 8 sep- 
tembre). s’écartant du cap qu’il au- 
rait dû suivre. Tout donnait le senti- 
ment. suggèrent nos sources, qu’il 
cherchait en fait à échapper aux in- 
tercepteurs et à s'enfuir vers l’espace 
aérien international — distant, selon 
les Américains, de moins de 2 kilo- 
mètres. soit moins de quinze se- 
condes de vol. C'est devant cette 
e tentative de foire » entrevue, si l’on 
comprend bien, sur les écrans radars 
de la base de contrôle « Députât » 
.que l'ordre de tir a été donné. Simple 
réflexe de policier, à la gâchette mal- 
heureusement un peu vive. 

Un choix 

Sincère ou non, cette version des 
faits laisse subsister bien des ques- 
tions. en particulier sur l’incompré- 
hensible absence de communications 
radio - fût-ce par l’intermédiaire de 
tiers, au sol ou dans les airs - entre 
le Boeing sud-coréen et ses intercep- 
teurs. 

Elle n’apporte pas, surtout, de cir- 
constances réellement atténuantes 
au comportement des autorités so- 
viétiques. Celles-ci. en effet, ont eu à 
choisir entre deux risques : celui, 
d’une part, de laisser s'échapper un 
avion éventuellement « maquillé » qui 
venait d'accomplir une mission d’es- 
pionnage ; celui, d’autre part, d’abat- 
tre un avion qui, se fût-il volontaire- 
ment écané de sa route à des fins de 
renseignement, n’en transportait pas 
moins plusieurs centaines de passa- 
gers. Entre ces deux risques, c’est le 
second — dont nous continuons à 
penser qu’il était criminel — qui s été 
choisi. Il est un peu tard pour en « re- 
gretter» aujourd'hui à Moscou les 
conséquences. 

ALAIN JACOB. 


L'entretien 

Mrtterrand-Gromyko 

(Suite de la première page. ! 

- Acte brutal, inqualifiable, cho- 
quant, bouleversant, incroyable ». a 
répondu jeudi à la même tribune 
M. Cheysson ; - crime - et - assas- 
sinat ». a-t-il ajouté en s’adressant 
aux journalistes. 

M. Gromyko a eu jeudi, dans la 
capitale espagnole, avec son collè- 
gue américain M. Shultz un long en- 
tretien qui s’est très mal passé. 
- C’est ce que j'ai entendu de pire 
sur le sujet (l’avion sud-corcen) ». a 
dit ensuite le secrétaire d’Eiat. 

A Washington, la Maison Blan- 
che a annoncé jeudi de nouvelles re- 

K résailles contre la compagnie Aero- 

ot. dont tous les bureaux seront 

fermes et les emploj ës expulsés. 

La France, quant à elle, a décidé 
de demander la réunion du Conseil 
de l'organisation de l'aviation civile 
internationale et de proposer des 
'modifications des règles en vigueur 
pour » préserver la sécurité des aé- 
ronefs civils ». 

La Conférence de Madrid ne s’en 
termine pas moins ce vendredi par 
l'adoption d'un document diplomati- 
que visant à améliorer la sécurité et 
la coopération en Europe. 
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DIPLOMATIE 


LA CONFERENCE DE MADRID 
ET L'AFFAIRE DU BOEING SUD-CORÉEN 


Ce drame touche à des questions 
liées à la souveraineté des Etats 

déclare M. Marchais 


M. Georges Marchais, qui, après avoir séjourné en Bulgarie au 
mois d'août, a passé quelques jours dans sa maison de campagne de 
rYonue avant de reprendre ses activités, a prononcé, jeudi 8 septembre, 
un discours consacré aux droits de l'homme. Le secrétaire général du 
P.CF. inaugurait le stand du comité central de la Fête de FHaaiatûtê, 
qra se tiendra les 10 et 11 septembre, à La Courneuve (Sejne- 


Samt-Deuis). stand consacré à une exposition intitulée : « Notre combat 
pour les droits de l'homme. » 

Ce discours a été l'occasion, pour M. Marchais, de donna- le point 
de vue officiel du parti communiste sur b destruction d'un avion de 
transport dvO sud-coréen par Pannée de l'air soviétique, le 31 août da- 
mer. Alors que M. Pierre Juquin, membre du bureau politique, s'était, au 
matin du 2 septembre, déclaré « interloqué et, si fes infomtatioas i ce 
sajet se vérifient, indigné », M- Roland Leroy, lui aussi membre du 
bureau politique, directeur de PHumauâté, avait, au soir du même jour, 
exprimé son « émotion », mais U avait surtout insisté sur les « zones 
(Tombe* entourant r affaire, position développée, les jours suivants, par 
b presse communiste. Cest ce point de vue que M. Marchais a repris et 
justifié. L'exposition Ina ugurée par M. Marchais ne relève aucune 
entrave aux libertés dans les pays socialistes. 


M. Marchais a déclaré que «/a 
campagne de manipulation et de 
mystification menée par les forces 
de la réaction Internationale, sur le 
thème des •droits de l'homme », 
vise i •faire oublier les horreurs 
dont se rend coupable le capita- 
lisme et (à] lui laisser ainsi la voie 
libre pour d’autres forfaits ». à 
• diffamer le socialisme, pour 
détruire toute espérance en une 
société nouvelle ». à * brouiller les 
pistes et /à J troubler les 
consciences [pour] conduire les 
gens à acquitter le capitalisme au 
bénéfice du doute ». 

Selon M. Marchais, •la n alité 
essentielle du socialisme, c’est la 
suppression de l’exploitation et de 
l’oppression, le progrès social. Je 
développement économique, techni- 


que. scientifique, fondé sur la satis- 
faaic 


faction des besoins sociaux, l’essor 
de l’éducation, de ta qualification 
des travailleurs, de la culture, ta 
transformation progressive des 
conditions de vie et de travail, la 
promotion des libertés individuelles 
et collectives, un effort constant en 
faveur du désarmement, de la 
détente, d’un nouvel ordre économi- 
que et politique mondial. de la paix. 
C’est, en un mot. a-t-il dit, la promo- 
tion des droits de l’homme sous 
toutes leurs formes ». 

Après avoir rappelé que le P.C.F. 
a * prononcé une condamnation 
sans appel contre le stalinisme », 
M.^ Marchais a affirmé : « Alors 
qu’il est dans la nature même de 
l'impérialisme de nier les libertés et 
les droits de l'homme, le socialisme 
a. lui. pour objectif la libération 
humaine. • 

Le secrétaire général do P.C.F. a 
parié, ensuite, de « la tragédie du 
Boeing sud-coréen ». Il a déclaré : 

« Ce drame a. de manière compré- 
hensible. suscité dans l’opinion une 
vive émotion que. bien sûr, nous res- 
sentons nous-mêmes. Des informa- 
tions maintenant fourmes par toutes 
les parties, i I apparaît qu'il touche 
- avec des conséquences particuliè- 
rement lourdes en vies humaines — 
à des questions liées à la souverai- 
neté des Etats. Et cela, dans un 
contexte International particulière- 
ment tendu, où les confrontations, 
les menaces et les épreuves de force 
se multiplient. 

• En ce qui nous concerne, nous 


M. KRASUCK! (C.G.T.): «Les 
choses sont loin d'être 
claires de part et d'autre > 


Au cours de son discours de • ren- 
trée », le 8 septembre à Saiot-Ouen, 
M. Krasucki, secrétaire général de 
la C.G.T., a évoqué la situation in- 
ternationale et la destruction du 
Boeing sud-coréen : • Les événe- 
ments récents et même de ces der- 
niers jours nous amènent à dire nos 
préoccupations sur les risques 
qu'entraîne pour notre pays la pré- 
sence militaire de la France en des 
points névralgiques où nous pour- 
rions être entraînés - en dépit de la 
volonté affirmée - dans des conflits 
où notre pays n'a rien à faire sinon 
défavoriser des Issues négociées po- 
sitives. » 

■ Plus largement, a ajouté 
M. Krasucki, au plan mondial, le 
drame qui s’est produit avec un 
avion de ligne sud-coréen a provo- 
qué une grande émotion que nous 
partageons. Nous exprimons la vo- 
lonté aussi de connaître l’entière vé- 
rité de part et d’autre, car. jusqu'à 
présent, les choses sont loin d’être 
claires. Toutes les circonstances et 
toutes les responsabilités doivent 
être clairement établies. Celte tra- 
gédie où périrent deux cent 
soixante-neuf civils rappelle à tous 
les habitants de notre planète les 
rs d'une situation qui peut en- 
iner des catastrophes bien pires 
encore. • 


avons Immédiatemen demandé que 
toute la lumière soit faite, et je 
pense que nous avons eu raison. 
Jour après jour, des feule nouveaux 
ont été versés au dossier. 
Aujourd'hui, d’importantes contra- 
dictions subsistent entre les explica- 
tions des uns et des autres, notam- 
ment quant à l'évolution des 
responsabilités réelles. Or le monde 
a droit à la vérité Non pas à une 
vérité partielle, qui arrange tel ou 
tel, mais à la vérité telle qu'elle est. 
El celle-ci. sans aucun doute, est 
plus complexe que la version cari- 
caturale de ceux pour qui. une fois 
pour toutes . l’Union soviétique est 
l’Empire du Mal et ses dirigeants 
des ogres assoiffés de sang. 


» De cette affaire si déplorable, 
un enseignement essentiel s'impose : 
c'est le caractère néfaste, dange- 
reux, de ce climat de tension, que je 
viens d’évoquer. A l’évidence, les 
réactions des dirigeants américains 
à ces événements tragiques - cette 
volonté d'exacerber les passions, ces 
appels à la vengeance, ces menaces, 
ces outrances et ces Invectives — 
n'ont pu que contribuer à dégrader 
plus encore ce climat. C’est mau- 
vais. C’est inquiétant. » 


PROCHE-ORIENT 


LA REPRISE DES COMBATS AU LIBAN 


Les parlementaires américains s'inquiètent 
de l'engagement croissant des « marines » 

Correspondance 


Washington. — Pour la première 
fois depuis la seconde guerre mon- 
diale, une unité de 1TJ.S. Navy a 
bombardé des objectifs à terre. La 
Maison Blanche a immédiatement 


souligné que le bombardement des 
emplacements d'artillerie 


emp 

les druzes 


tenus par 
rian< la montagne, an 
nord-est de Beyrouth, ne devait pas 
être considéré comme annonçant un 
engagement plus étendu des États- 
Unis dans (es combats au Liban. La 
mission des « marines * reste in- 
changée, dit-on ici, et il n'est pas 
question que les forces américaines 
sortent de leur rôle défensif pour 
passer à l'offensive contre les dnizes 
et Jes autres factions libanaises en 
lune contre le gouvernement de 
Beyrouth. 

Compte tenu du malaise des mi- 
lieux politiques et de l'opinion, cette 
mise au point s'imposait D n’est pas 
sûr cependant que le gouvernement 
évitera un débat difficile au Capi- 
tole lors de la rentrée parlementaire 
de la semaine prochaine, étant 
donné qu'un certain nombre de par- 
lementaires voudraient obtenir des 
explications sinon même une justifi- 
cation de la présence militaire amé- 
ricaine au Liban. Us constatent avec 
inquiétude une escalade de b puis- 
sance de Feu américaine Après les 
armes légères (fusils, mitrail- 
leusesjnortiers) {es « marines » uti- 
lisent maintenant leur artillerie et se 


Le rep ré sent ant Long, président 
de la sous-commission des crédits 
destinés à l'étranger, a nnr vffv^ qo’G 
s’efforcerait de faire réduire les cré- 
dits destinés « marines » tant 
que le président Reagan n’aura pas 
invoqué le War Powers Act, loi de 
1973 adaptée malgré l'opposition vi- 
goureuse et le veto du président 
Nixon. Le Congrès voulait alors 
réaffirmer son autorité et sou pou- 
voir constitutionnel de déclarer b 
guêtre. La Loi prévoit différentes si- 
tuations- Ainsi, renvoi de troupes 
américaines « équipées pour le com- 
bat » dans un territoire étranger où 
les chances d’hostilité sont faibles, 
n’obljgerait te président qu’à adres- 
ser un rapport au Congrès' tous les 
six mois. En revanche, si les troupes 
sont envoyées là où les « circons- 
tances indiquent l’ouverture Immi- 
nente d’hostilités», elfes devraient 
être rappelées aux États-Unis dans 
un délai de soixante jours (ou quatre 


vingt-dix jours en cas de « nécessité 
militaire 


absolue ». Le Congrès de- 
vrait alors déclarer b guerre ou don- 
ner son autorisation au maintien des 
troupes américaines i l’étranger. 


Y a-t-i c hostilités » ? 


font aj^myer par les gros canons de 


Four le moment, b Maison Blan- 
che affirme que les - marines » ne 
Sont pas engagés dans» des cnmhnr« 

et que, par conséquent, les délais 


Le document de Madrid 
prévoit un important cycle de 
rencontres entre les trente- 
cinq participants sur divers 
sujets au cours des années h 
venir. Le calendrier est b sui- 
vant : 

- 25 OCTOBRE 7983 : réu- 
nion préparatoire, à Helsinki, de 
la conférence e sur les mesures 
de confiance et de sécurité et sur 
le désarmement en Europe » 
(plus simplement : conférence 


sur le désarmement en Europe ou 
C.D.E.). Cette réunion ne doit 
pas excéder trois semaines ; 

- 17 JANVIER 1984: ou- 
verture, à Stockholm, de b pre- 
mière phase de b C.D.E. ; 

- 21 MARS 1984: rencon- 
tre d'experts, i Athènes, sur le 
règlement pacifique des cfiffé- 
rends ; 

- DU 76 AU 26 OCTOBRE 
1984 : séminaire, à Venise, sur 
b coopération en Méditerranée ; 

- 21 NOVEMBRE 1984 : 
réunion à Budapest, d'une durée 
maximale de deux semaines, 
pour préparer un « forum de fa 
culture » dans b même ville an 
octobre 1985 ; 

- 23 AVRIL 1986: réunion 
préparatoire, à Ottawa, d'une 
conférence d'experts sur les • li- 
bertés fondamentales » ; 

- 7 MAI 1985 : tenue de fa- 
<fite conférence à Ottawa ; 

- AOUT 1985: le dixième 
anniversaire de l’acte final d'Hel- 
sinki sera célébré, « comme 3 se 
doits, dans la capitale finlan- 
daise ; 

- 15 OCTOBRE 1985 : c fo- 
rum de la culture » à Budapest ; 

- 2 AVRIL 1986: réunion 
préparatoire, è Berne, à une ren- 
contre d’experts sur « les 
contacts entre les personnes » ; 

- 15 AVRIL 1986 : tenue de 
ledits rencontre, à Berne, pour 
une diffée maximale de six se- 
maines; 

- 23 SEPTEMBRE 1986 : 
réunion, d Vienne, pour deux se- 
maines au maximum, afin de pré- 
parer b conférence sur « les 
suites de la C.S.C.E. » ; 

- 4 NOVEMBRE 1986: ou- 
verture, d Vienne, de ladite 
conférence, b troisième du genre 
après celle de Belgrade ( 1 977- 
1978) et de Madrid (1980- 
1981). 

Le document de Madrid pré- 
cise que toutes les réunions men- 
tionnées ci-dessus n'excéderont 
pas une durée de six semaines 
chacune, * à moins qu'il n’en soit 
autrement convenu ». 


1TJ.S. Navy. 

D’autre part. 1e Pentagone ne ca- 
che pas que, pour assurer b protec- 
tion de ses hommes, 3 pourrait faire 
intervenir les bombardiers du porte- 
avions Elsenhower et, éventuelle- 
ment, les grosses pièces d’artillerie 
du cuirassé New Jersey rappelé 
d’Amérique centrale. 

Malgré tes assurances données et 
soulignant qu’3 s’agit simplement 
d’une mission de protection du 
contingent américain et d’une dé- 
monstration de force de nature à 
faire réfléchir les factions libanaises, 
le malaise persiste au Capitole. 
Certes, les amis du gouvernement 
songent i faire approuver une réso- 
lution qui autoriserait 1e maintien 
des « marines » au Liban. Mais • 
d’autres refusent de signer ce qu’ils 
appellent on * chèque en blanc » as- 
similant b résolution envisagée à b 
motion dite du « golfe 'du T onlcin » 
adoptée eu 1964 et utilisée par 1e 
président Johnson pour justifier l'es- 
calade militaire au Vietnam. 


prévus par b loi sur 1e maintien ou 
la prok 


L’armée française snr dem fronts 


Le gouvernement français récu- 
sera, bien sûr, les termes. Mais les 
farts sont là. Aujourd'hui, l’armée 
française est engagée sur deux 
fronts, le Tchad et le Liban, c'est- 
è-efire dans des lieux de violence où 
la moindre escarmouche dégénère, 
use — les mîfiteires disant : c con- 
somme». — les hommes que la 
France veut mettre au service de b 
paix, en interposition entre des popu- 
lations qui s’entre-déchirant avec fé- 
rocité. 

Certes, Tannée française n'est pas 
en état de guerre déclarée ouverte 
contre un adversaire qii l'attaquerait 
de face, au grand jour. Mais eUe n’est 
peut-être plus, déjà, cette force de 
(fissueson censée séparer des com- 
battants qui b respecteraient en re- 
tour puisqu'elle est spécifiq u ement 
visée à Beyrouth et menacée de 
l'être au Tchad, à en croire M. Gou- 
kouni OueddèL 

Toutes proportions gardées, la 
France réagit, du reste, de b même 
façon devant les incidents qui se 
multiplient lorsque les risques en- 
courus par son contingen t s’accrois- 


sant : en envoyant un port e - a vion s 
devant Beyrouth ou des strions è 
N'djamena poix servir de base ar- 
rière à la protection de ses soldats de 
b paix Politique de ta canonnière ? 
Souci légitime et logique de ta sécu- 
rité de ses hommes sur le terrain, 
peut-on repiquer. En dépêchant è 
toute vitesse le Foch devant Bey- 
routh et en laissant sas Jaguar vire- 
volter, dans ta cM tchacfien, au-delà 
des positions tenues per les parachu- 
tistes et tas légionnaires du général 
Poli, le gouvernement français- a 
choisi de donner i ses troupes ras- 
surant qu'elles seront défendues. 

Tchad, Liban, même . combat I 
C'est ce qu’on serarr tenté de dira ri 
un tel sujet ae- prêtait* des slogans. 
En réalité, tant en Afrique qu’au 
Proche-Orient, b miss i on des forces 
françaises est c orthodoxe» dès lors 
qu’elle est exécutée à ta demande de 
gouvern em ent s reconnus, avec les- 
quels ta France entretien t des rela- 
tions officielles, 'et dès lors, aussi, 
qu'elle demeure conforme i fa lettre 
et à P esprit de textes approuvés, en 
leur temps, par le Parlement. 


Distinction 


prolongation du déploiement des 
forces américaines ne s’appliquent 
pas. En revanche, beaucoup de par- 
lementaires estiment que les troupes 
américaines subissant actuellement 
des tirs d 'artillerie sont tbn» une si- 
tuation (T « hostilités » que M. Rea- 
gan devrait reconnaître formelle- 
ment. Certains même pensent que, 
faute d'un rapport du président, 1e 
Congrès se (mit d’agir à sa place. 
Ainsi, i b limite, b Cour Suprême 


pourrait être appelée à régler ce li- 
re Pexl 


l'exécutif 


tige constitutionnel entre 
et le légisbtif. 

Selon un sondage récemment 
mené par l'hebdomadaire News- 
week, une majorité d'Américains 
(53 %) souhaitent que tes «ma- 
rines» rentrent aux États-Unis, et, 
surtout, une majorité (54 %) désap- 
prouve b décision initiale au prési- 
dent Reagan de les envoyer au- Li- 
ban. U s agit b d'un .chani 


sagement 


d’opinion net par rapport à septem- 
bre 1982 où une majorité (52 %) 
l’avait approuvée. 


: approuvée. 


HENRI P1B1RE. 


Le face-à-face franco-syrien 

(Suite de la première page. ) 


Cette opération, après fes propos 
de M. Joumblatt snr le • retour des 
Palestiniens » dans son sillage à 
Beyrouth (il s’est rétracté depuis 
tors), a achevé d’indisposer les mu- 
sulmans de b capitale et de faire 
pencher leurs dirigeants en faveur 
d'un soutien aux autorités légales, 
et, en conséquence, de l'intervention 
de l’armée en montagne. Le clivage 
confessionnel s'en est trouvé atté- 
nué. 

Pour ce qui est des tentatives de 
médiation, on enregistre avec satis- 


demande de convocation, assortie 
d'une plainte contre tes interventions 
militaires de b Syrie sur son terri- 
toire. Il compte sur le témoignage 
des pays engagés dans b force mul- 
tinationale, dont trois sont membres 
permanents du Conseil de sécurité 
et disposent de photos aériennes. 

Les remarques acerbes à l’égard 
d’Israël proviennent toujours de diri- 


geants du camp chrétien, les plus fa- 
1 ère à l'alliance israé- 


Au printemps dernier, députés et 
sénateurs ont adopté une loi de pro- 
grammation militaire dont le préam- 
bule assigne à l'armée française les 
deux missions suivantes : 1) Pouvoir 
assurer hors d'Europe la sécurité des 
ressortissants français et participer g 
celle des pays avec lesquels la 
France est fiée par des accords ou 
par une softdarité de fait, économi- 
que ou cutturèlte ; 2) Assumer des 
missions de service pubfc ou d'inté- 
rêt général pour le maintien de la 
paix, l'assistance humanitaire et le 
respect des règlements internatio- 
naux. 

Il ne vient natiaeUement pas è 
l’esprit d'aucun militaire français 
l'idée ou l’envie de discuter ce 
préambule. Même si certains d’entre 
eux émettent quelques réserves sur 
les c apa cité s de la France à tenir de 
tels engagements sur une longue pé- 
riode étant donnée le poids financier 
de telles opérations et le nombre, en- 
core trop limité, de cas unités de pro- 
fessionnels aptes à les remplir. Le 
projet, en cours d'exécution, d* une 
force d'action rapide de quarante- 
sept maie hommes dont r embryon 
manœuvrera à ta fin du mois devant 
M. Charles Herau répond, en partie; i 
cette inquiétude. 

En fait, le doute proviendrait plu- 
tôt de la faculté, ou non. de le France 


de pouvoir, dans les deux cas, s'in- 
terposer entre des années étrangères 
sans être entraînée, par les circons- 
tances, è devoir s'interposer entre 
les (taux dans d’une guerre civile. 
Cette (Sstinction est fondamentale. 
Ne pas l'instituer ou ee laisser em- 
porter par la confusion reviendrait à 
changer tas missions des forces ar- 
mées. 

On en est si conscient au minis- 
tère de ta défense et dans tas états- 
majors qu’un leitmotiv y est répété à 
satiété : ■* L'armée française n’est ni 
l’armée de Gemayel Jii .l’armée de 
Hôeène Habré l a Principe plus aisé à 
affirmer qu’à appliquer, tant te 
marge, sur place, de manœuvre 
pofitico-mifitaire est étroits et, sur- 
tout. tant la voie ainsi tracée a besoin 
d'être expliquée à ceux qui .sont an 
charge de la rntask» et è f ensemble 
des cito y en s français. C'est aussi le 
sens du court séjour que le ministre 
français de b défense a fait récem- 
ment au Tchad et à ta mHwn en- 
core, à Beyrouth : expliquer h tiaaea 
blâment A ses interiocuteurs que la 
France ne fera pas ta guerre A ta 
place des autres, maie qu'eUe n'est 
pas prête,' non' plus, au sacrifice de 
ses soldats. 

JACQUES ISMARD. 


Radio-Damas :« La France 
porte à nouveau le casque colonial » 


vorabtes nagu< 

tienne. Le thème d'une • collusion » 
israélo-syrienne en vue d’un partage 
du Liban a été développé jeudi par 



faction à Beyrouth que les Saou- 
diens ont repris b leur moins de 
vingt-quatre heures après l’avoir aff- 
rétée. Le gouvernement de Ryad 
ayant à sa façon, c'est-à-dire implici- 
tement, et en termes voilés, rejeté b 
responsabilité du blocage sur b Sy- 


rie, on espère dans les milieu offi- 
ciels libanais que Damas a tnîg assez 
d’eau dans son vin pour amener le 
médiateur saoudien, l'émir R â rê br 
Ibn Abdel Aziz, à pied d’œuvre, qui 
rencontrera ainsi pour b quatrième 
fois le président Assad. 

Le Liban a néannepms min Je 
Conseil de sécurité de l’ONU d'une 


le secrétaire général du Front liba- 
nais (chrétien), M. Edouard Ho- 
neis, qui reproche, en outre à l'Etat 
hébreu sa sollicitude suspecte à 
l'égard de druzes. 

Enfin, les lignes druzo- 
chréttexmes sur 1e champ de bataille 
de la montagne, déjà stables b 
veille, n’ont pas changé non plus ces 
dernières vingt-quatre heures. Deir 
El-Kainar, où sont réfugiée quarante 
mille villageois chrétiens, contraints 
à l'exode, a subi on violent bombar- 
dement. 


La radio syrienne a, pour b pre- 
mière fois, jeudi 8 septembre, atta- 
qué nommément b France, qu’elle a 
accusé d’avoir * oublié l'amertume 
du passé sur Je sol algérien et à 
Suez [en 1 956] pour porter- de nou- 
veau le casque colonial, comme si 
elle refusait de mettre un terme à 
ses guerres contre les Arabes ». 
Cette phïfippique fait suite aux vols 
de reconnaissance effectués par des 
Super-Etendard pour déterminer 
l'origine des tira aartületie qui ont 
tué deux militaires français a Bey- 
routh. 

Radio-Damas souligne que « les 
menaces américaines qui s'accom- 
pagnent d’énormes renforts mari- 
times et terrestres français et améri- 
cains dans les eaux et sur lé sol 
libanais pèsent lourdement sur la- 
paix dans la région et dans le 
monde » et ajoute z» Le sol libanais' 
a été choisi pour satisfaire un désir 
colonialiste et exécuter les pro- 
messes despays occidentaux de dé- 
fendre IsralL » 

En conclusion, le commentateur 
de Radio-Damas estime que « la 
guerre américaine contre les Arabes 
ne saurait se limiter au Liban et à 
son littoral, puisqu’elle est dirigée 
en premier lieu contre la Syrie, un 
Uen existant entre la sécurité de ce 
pays et celle du Liban ». La radio 
syrienne, en revanche, concentre ses 
attaques sur les Etats-Unis, se 
cont entan t de critiquer b France 
sans b nommer. 

Pour sa part, Tambossadeur du 
Liban en France, M. Faroûk Abüla- 


mah, a déclaré, jeudi, à la télévision 
française: •La force multinatio- 
nale doit resta- au Liban. On ne lui 
demande pas de participer, aux 
combats, on lui demande simple- 
ment d ' a ssiste r logistiquement l’an- 
mie libanaise. St cette force multi- 
nationale s’en allait, ce serait le 
chaos. » De son côté, le président 
Amine Gemayel a adressé un mes- 
sage- de condoléances au gouverne- 
ment français à b suite de b mort, 
m ercr edi, de deux mitinri rffy 
Le secrétaire d’Etat américain, 
M. George Shnltz, et ses co l lègues 
français et italien, MM. Claude 
Chcyssofl et Guüio Andreotti. ahwa 
<ptun haut fonctionnaire bntarmi- 
qite, se sont rencontré s jeudi à Ma- 
drid en marge de b Conférence enP 
■ jopéenne. sur la sécurité pour - 
examiner rappel du gouvernement 
libanais' en laveur d’un' accroïsSb- 
ment des effectifs de b force multi- 
nationale. Le ministre italien. Vest. 
contenté de dira qu’ « aucune déci- 
sion n’a été prise». - (AJ ? .P., Jbsu~ 
ter.\ - 


LES VICTIMES 
FRANÇAISES 


LUCIEN GEORGE. 


• Le Comité International de la 
Croix-Rouge a publié, te 7 juillet, 
un communique dais lequel il de- 
mande un cessez-le-feu immédiat, 

général et effectif au Liban. Ce 
texte fait état de • dizaines de mil- 
liers de personnes déplacées data la 
montagne libanaise, où la situation 
continue à se dégrader », et rap- 


pelle que de nombreux blessés doi- 
vent être évacués d’urgence. Le 
C.I.C.R. se plaint de nombreuses 
violations de cessez-le-feu qui entra- 
vent son action et demande que des 
mesures soient prises pour mettra fin 
aux - souffrances de victimes inno- 
centes ». - ( Çorresp .) 


Beyrouth (A.F.P.). - Le com- 
mandement du contingent français 
de b force multinationale a commu- 
niqué jemS 8 septembre l’identité 

des victimes des obus tombés mer- 
credi sur b résidence des Kns, -quar- 
tier général du contingent français h 
Beyrouth. 

Outre 1e Iieutcnankcakmel Salber 
(le Monde des 8 et 9 septembre), te 
caporal Poux, du 17» régiment du 
génie parachutiste, a trouvé b mort 
à 9 heures, heure locale, 
(07 h 00 GMT) . Le soldat Emerton, 
du 21* régiment d'infanterie de ma- 
rine, a&é, lui, grièvement blessé. 


Israël 


UN NOUVEL AN 
FATIDIQUE 


Depuis b 29 août 1983, le contin- 
ent franc ‘ 


geut français de b force multinatio- 
nale a eu 7 morts et 19 blessés, dont 
7 grièvement. 


Tel-Aviv (Ramer). - Rosh Ha- 
are, 1» Nouvel An h ibra iqn a, cE- 

Htaé IsnH le jca« 8 «i verâM 

£ "Ç?* 1 * •* V* mrrcj poe i g. 
Pan-5744 <ta calendrier jni f, porte 
-"y — *— *- jtaripiTii 
en h&re» «destinâtes xpocs&p* 
qee ». En «Set, tm kAua les cfetf-. 
Ares ont 4 m liprivlmn d mm r«t- 
pbmbet, «t les ayeélqaes ont 
tenants jtatenrteècesxiCTMpou: 

lA ntaistre de Kducattan et de 
ta otitan, M. H— er, » prepoof 
-de rt — ger les deux danBnsIce- 
* — 1 x -“ — 1r îMTih plnpi, 

uüb les calendriers officiels mot» 
tant déjà «TasMlMd.. Ln <£m- 
■ taiteu de ta radta priaient 
épeler le mot à pronon ces . 

Lee reUiieu «mrnt qne 
Vüfcrashaf» pentuutetaMBerJa 
destruction des m wi» dlméL ' 
reris les esprits sapew tfctanx nm 
pelkra que les lettres bânkpK* . 
pan- ramée -1939 formatant le Mot 
«mantre». fis fora faakretnt r* 
Marquer que Genÿe (feweira Intl' 
telé sou roman fntnriste JRM 
parce qofll an coanaasait r&ntiva^ 
fora a^raabétlQte dans k calendrier. 
J». 
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AMÉRIQUES 


LÀ TENSION AU CHILI A L'APPROCHE DU X e ANNIVERSAIRE DU COUP D'ÉTAT 


Le général Pinochet n'a pas senti monter 
l'hostilité du pays à son régime 


Santiago. - 1t septembre 1973, 
9ii 45. Des blindés encerclent te pa- 
tois présidentiel de la Moneda. Le 
commandant en chef de l'Bviation,.ta 
général Ltagh, a annoncé qu'a bom- 
bardera rétfifice à T 1 heures. Le pré- 
sident Salvador Attende s'adresse 
pour la dernière fois au peuple chilien 
sur les antennes de Radte Magat- 
lanas, la seuls qui ait échappé à 
opération süonca ». a Travailleurs 
dis ma patrie, conserver la foi dans le 
Chili et dans son destin... Un jour qui 
n'est pas si lointain verra s'ouvrir à 
nouveau les grandes avenues par où 
passe fhomme fibre pour construire 
une sodété meilleure. » 

Dix ans plus tard, la prophétie du 
président socialiste serait-elle sur te 
point de sa réaliser ou bien la dicta- 
ture a-t-elle seulement changé de vi- 
sage 2. II. est prématuré de répondre 
& cette question. Si des espaces de 
(berté se sont ouverts ka et là depuis 
ta nomination de M. Onofre Jarpa 
comme m inistre de l'intérieur, te gé- 
néral Pinochet continue de concen- 
trer entre ses mains là totalité des 
pouvoirs. Ce qui est dair, en tout 
cas, c'est que le régime instauré te 
11 septembre 1973 avec l'appui 
d'une grande majorité de Chiliens 
doit faire face depuis plusieurs mots A 
un mécontentement grandissant dû A 
une grave crise économique et poéti- 
que. 

Une démocratie 
«surveillée» 

En renversant te gouvernement 
d* Unité populaire, tes forces armées 
visaient mois objectifs principaux : li- 
bérer te pays du a cancer marxiste ». 
rétablir IV unité nationale » et mettre 
en place une démocratie débarrassée 
das * vices du passé ». Elles de- 
vaient, leur mission terminée, retour- 
ner dans leurs casernes. La réalité a 
été di fférente. 

A r origine, c' fiait la junte compo- 
sée des commandants an chef de 
r armée de terre, de la marine, de 
l'aviation et des carabiniers qui de- 
vait constituer l’organe principal du 
gouvernement. Il avait même été 
question que tes quatre chefs mifr- 
taires exercent à tour de rôle la prési- 
dence de Ja -junte. Très vito, cepen- 
dant. cette fonction est laissée au 
général Pinochet en sa qualité de 
commandant de l'année de terre, de 
loin ta force la plus importan te. San 
ambition ne s'arrête pas là. Ce qu'U 
veut, c'est être président de la Répu- 
blique. En décembre 1974, U obtient 
du chef des carabiniers, le général 
Mendoza, et du commandant de la 
marine, l'amiral Manno, qu'ils si- 
gnent un décret lui conférant ce titre. 
Le commandant de f aviation, le gé- 
néral Laigh, manifestera bien son dé- 
saccord, mais acceptera finalement 
d* apposer sa signature au bas du dé- 
cret Las divergences entre tes deux 
hommes ne feront que s’aggraver 
jusqu'à ce que, le 24 juillet 1978, le 
général Pinochet parvienne à expul- 
ser de la junte son concurrent A la 
fois commandant de l'armée de terre 
et chef de l'Etat, i a désormais les 
mains fibres. 

devait fallu d'abord neutraliser les 
partisans de IV ancien système ». Un 
nombre encore indéterminé de per- 
sonnes périrent dans tes semaines 
qui suivront le coup d'Etat : Topposi- 


Correspondance 


don avance ta chiffre de 30 000. Phi- 
sieurs milliers de Chiliens prendront 
te chemin de l'axzL Un régime policier 
Implacable s'installe. Son principal 
rouage : la DINA, police poétique de- 
venue en 1978 la Centrale nationale 
d'in fo r mati ons (C.N.I.). Les dissi- 
dents seront systématiquement 
pourchassés, torturés, incarcérés 
dans des prisons clandestines, relé- 
gués aux fins fonds du pays, ex- 
pulsés ou tout amplement assas- 
sinés, comme l'ex-ministre des 
relations extérieures Orlando Latetier, 
et te dirigeant syndical Tucapel 
Jimenez; plusieurs centaines « dis- 
paraîtront ». Les libertés seront 
d’abord totalement suspendues, puis 
strictement limitées. Durant (Sx ans. 
tes CfsSens seront soumis à un ré- 
gime d’exception : l'état de siège, 
jusqu'en 1977. auquel succède l'état 
d'urgence, levé le 28 août dernier. 

Sûr de contrôler le pays, te géné- 
ral Pinochet s'attelle à la construc- 
tion d'un c nouveau Chili * : une dé- 
mocratie a surveillée » et aümitàa» 
au plan institutionnel ; une économie 
débarrassée du carcan de l'étatisme 
et largement ouverte sur l'extérieur ; 
une société livrée à l'individualisme. • 
Le Chili doit devenir, i l'ombre des 
baïonnettes, un vaste marché soumis 
à 1a ioi de l'offre et de ta demande. 

Le 1 1 septembre 1980, le régime 
est à son apogée. 67 % des élec- 
teurs approuvent une nouvelle 
Constitution accompagnée d’une sé- 
rie de dispositions transitoires. A par- 
tir de cens date, le Chili n'est plus 
officiellement régi par un gouverne- 
ment militaire mats par un président 
constitutionnel. Le passage du ré- 
gime de force à un régime démocrati- 
que doit cependant s'effectuer de fa- 
çon progressive, selon une 
r transition » qui prendra fin en 
1989. En fait, l'autorité du chef de 
l'État reste absolue pendant cette 
période de a dictature constitution- 
nelle »... 


U boom, puis la crise 

Le Chili connaît au même moment 
un boom économique. Le slogan offi- 
ciel, est : a Aujourd'hui nous allons 
bien, demain nous irons mieux. » Les 
résultats sont, en effet, spectacu- 
laires. La production augmente à un 
rythme annuel d'environ 8 % entre 
1977 et 1980. Des droits de douane 
très réduits et un doMar bon marché 
favorisant l'importation massive de 
biens de consommation. C est l’épo- 
que où les supermarchés modernes 
s’installent à Santiago, regorgent des 
meHieurs wfiisfcies, des meilleurs vins 
et des appareils électroniques les 
plus perfectionnés. Les classes 
moyennes, largement responsables 
de ta chute de Salvador Allende ne se 
soudent guère de r absence de li- 
berté et des violations 'des droits de 
l'homme. Elles achètent à crédit un 
nouveau statut social- Le c modèle 
de Chicago», charte de l' hyper- 
libéralisme, est glorifié, y compris par 
les militaires, qui ne paraissent pas 
se soucier de la destruction de r in- 
dustrie nationale ni de l’accroisse- 
ment de (a dette extérieure. 

L'afflux massif de capitaux étran- 
gers favorise la constitution de puis- 
sants groupes, qui finissent par 



IBERIA M 


contrôler pratiquement toute r éco- 
nomie. En 1980. le régime jouit donc 
<fune popularité certaine. La grande 
erreur du général Pinochet sera de ne 
pas se doter, dans des circonstances 
aussi favorables, d'une large assise 
politique. II sera bien question, un 
moment, d'organiser un « mouve- 
ment pinochétiste » ; mais celui-ci ne 
verra jamais le jour. En fait le général 
Pinochet se comportera toujours en 
militaire, ennemi des « pofiticards ». 

L'opposition est alors pratique- 
ment paralysée et semble avoir perdu 
l'espoir. La démocratie chrétienne se 
remet mal du soutien au moins tacite 
qu'elle a apporté au régime militaire 
durant les deux premières années. 
D'ailleurs, son chef, Eduardo Freï, 
meut en février 1982, et nombre de 
leaders sont an exil. La gauche est 
très affaiblie. Le parti socialiste, privé 
de ses principaux dirigeants, qui ont 
dû abandonner le pays, n'en finit pas 
de se diviser. Seul le parti commu- 
niste, malgré la sévère répression 
dont H est l'objet, parvient à mainte- 
nir une structura clandestine. Quant 
au MJR (extrême gauche), ü en est ré- 
duit à des opérations sporadiques, 
surtout après l'échec d'une tentative 
de guérilla rurale dans la région de 
Valdh/ia. Le mouvement syndical, de 
son côté, est enfermé dans le carcan 
d'une législation destinée à l'atomi- 
ser et à 1e dépolitiser. 

Le seul véritable adversaire du gé- 
néral Pinochet est alors l'Eglise ca- 
tholique, - et plus particulièrement 
r archevêque de Santiago, le cardinal 
Sêva Henriquez. Ce dernier ne ae 
contentera pas de démasquer dans 
aes homélies le régime et de dénon- 
cer ses abus. H étendra son aile pro- 
tectrice sur l'opposition. De puis- 
sants organismes seront créés, 
comme le Vicariat de la solidarité. 
Ces derniers ne se limiteront pas à la 
' défense des droits- de l'homme. Ils 
constitueront les principaux noyaux 
de résistance au régime. 

La causa principale du déclin du 
régime réside cependant dans 
l'échec brutal de la politique écono- 
mique. Le mirade chilien se trans- 
forme. à partir de ta seconde moitié 
de 1 98 1 , en un véritable cauchemar. 
Pour freiner r endettement extérieur 
(en cfix ans, la dette extértettfe a été 
multipliée par six), le ministre des fi- 
nances, M. Sergio de Castro, met en 
place un plan de stabilisation qui pro- 
voque une augmentation considéra- 
ble du chômage. A la fin de 1982. le 
tiers de la population active, soit plus 
d'un million de personnes, se trouve 
sans emploi. La crise de confiance 
éclate lorsque le gouvernement dé- 
cide, en juin 1982, de dévaluer ta 
peso maintenu fixe durant trois ans. 
Plus qu'un changement de politique 
économique, cette mesure repré- 
sente un grave revers politique pour 
le général Pinochet. N'avait-4 pas af- 
firmé quelques jours auparavant qu’il 
préférerait se couper le bras plutôt 
que de dévaluer i La crise atteindra 
son point culminant en janvier 1983 
lorsque les principales banques du 
pays passeront sous te contrôle de 
l’Etat. Bilan du modèle : 1e revenu na- 
tional est nettement inférieur à celui 
de... 1966. 

Basta I 

La crise économique débouche ra- 
pidement sur une crise politique. Les 
classes moyennes touchées par te 
chômage et considérablement endet- 
tées se semant trompées par te ré- 
gime. Une partie de la droite retire 
son appui au général Pinochet tandis 
que l'opposition redresse la tète. On 
assiste, à la fin de 1982. à une série 
de manifestations hostiles au chef, de 
l'Etat. La peur, certes, subsiste. A 
juste titre : le général Pinochet ré- 
pond à ce début d'agitation par une 
intensification de la répression. Les 
autorités procédant à des arresta- 
tions, des « ratissages » dans tes bi- 
donvilles ; elles expulsent te prési- 
dent de la coordination nationale 
syndicale. M. Manuel Bustes, ainsi 
que le dirigeant de l’association des 
producteurs de blé. M. Carlos Pod- 
lech, pourtant ami du chef de l'Etat. 
Les modérés exhortent le général Pi- 
nochet à lécher du lest. Mais celui-ci 
reste sourd à ces conseils : il est en 
effet convaincu que la majorité silen- 
cieuse continue de te soutenir. Grave 
erreur d'appréciation ! 

Malgré la répression, l'opposition 
commence à s'organiser. A la fin de 
1982 apparaît te P rode n (Projet de 
développement national), vaste re- 
groupement qui va de te droite mo- 
dérée au parti socialiste. Parallèle- 
ment se constitue un embryon de 
fl multipartisme ». La situation est ju- 
gée mure pour déclencher la première 
offensive d'envergure contre le ré- 
gime. C’est à M. Rodoifo Seguai, 
président à vingt-neuf ans de ta 
Confédération des travailleurs du cui- 
vre (C.T.C.) qu'il appartiendra de dire 
hasts ; ça suffit I La C.T.C. décide à 
la fin avril d'appeler à une grève gé- 
nérale. Les dirigeants du cuivre re- 
viendront sur ‘cette décision quelque 


peu précipitée et organiseront, avec 
l'appui d'autres syndicats, une ajour- 
née de protestation nationale ». 

Amère surprise pour te général Pi- 
nochet : ces mêmes concerts de cas- 
seroles qui sonnèrent te glas du gou- 
vernement d'Unité populaire 
résonnent la nuit du 1 1 mai dans les 
quartiers résidentiels de Santiago. Le 
régime peut désormais mesurer son 
impopularité. Le succès de cette ma- 
nifestation encourage l'opposition, 

qui appelle tes Chiliens à manifester 
une seconde fois te 14 juin. La ré- 
ponse de la population est encore 
plus massive que le 1 1 mai. Une ré- 
pression brutale s'abat alors sur les 
bidonvilles er sur les promoteurs des 
journées de protestation, dont le pré- 
sident de ta démocratie-chrétienne, 
M. Gabriel Valdes. 

L'avenir est ouvert 

Malgré l'échec de la grève géné- 
rale illimitée décrétée par la comman- 
dement national des travailleurs et la 
Confédération des camionneurs, l'op- 
position ne désarme pas. Las jour- 
nées de protestation du 1 2 juillet et 
du 11 août prennent un caractère 
nettement politique. L'objectif est 
désormais le départ du général Pino- 
chet et te rétablissement de la démo- 
rat» dans tes plus brefs délais. Elles 
seront aussi beaucoup plus violentes 
que les précédentes : l'armée inter- 
vient eUe-mSme 1e 1 1 août. Bilan of- 
ficiel : trente-deux morts, des cen- 
taines de blessés et de détenus. 

Le général Pinochet est cependant 
allé trop loin. Washington manifeste 
d'abord son inquiétude, puis claire- 
ment son désaccord. Au sein du gou- 
vernement et de l’armée, on est de 
plus en plus préoccupé par la radica- 
lisation de la situation. Les pressions 
s'accentuent sur 1e général Pinochet 
dont la véhémence cache mal la 
perte d'nfiuence. Il accepte finale- 
ment un plan politique que lui pré- 
sente son ambassadeur à Buenos- 
Aires, ex-président du parti national 
(droite}, M. Onofre Jarpa. Nommé 
ministre de l'intérieur le 10 août, ce 
dernier prend immédatement une sé- 
rie de mesures destinées è calmer les 
esprits: plus de deux mille exilés 
sont autorisés à rentrer et l’état d’ur- 
gence est levé.. Le dialogue s'engage 
avec l'opposition modérée regroupée 
au sein de l' Alliance démocratique. 
La gauche et l'extrême gauche, qui 
ne veulent pas faire les frais de l'opé- 
ration, constituent de leur côté un 
« mouvement démocratique et popu- 
laire ». _ 

Les partisans du général Pinochet 
estimaient qu'il serait le Franco du 
Chffi. Nul ne croit plus aujourd'hui 
que 1e « tombeur » de Salvador At- 
tende aura (a longévité politique du 
caudülo galicien. U n'est plus certain 
même d'arriver au terme de son 
mandat, en 1989. Mais te vrai pro- 
blème est ailleurs : à qui profitera 
l’ouverture ? A ceux qui se coalisè- 
rent contre Salvador Allende ? A la 
gauche et aux secteurs les plus défa- 
vorisés qui ont été les principales vic- 
times de ces dix années de dicta- 
ture ? Ou bien les forces politiques et 
sociales seront-elles capables de 
s'unir pour que te Chili réapprenne A 
vivre en démocratie ? L’avenir est 
ouvert. 

J. D. 


« (Unis ne pourrons pas permettre l'existence 
de partis qui préconisent la lutte des classes » 

nous déclare le nouveau ministre de l'intérieur 


M. Onofre Jarpa, nommé le 
10 août dernier minis tre de l'inté- 
rieur par le général Pinochet, avec 
des pouvoirs assez larges pour enta- 
mer un dialogue avec les partis poli- 
tiques, a, Ü y a quelques jours, ac- 
cordé an entretien A notre 
correspondant à Buenos-Aires, Jac- 
ques Desprès. 

- Comment vous définissez- 
vous en politique ? 

- Je suis nationaliste, profondé- 
ment patriote et profondément atta- 
ché à la terre chilienne, démocrate 
et soucieux de Tordre, du respect de 
la loi. 

— Mais, plus précisément, où 
vous situez-vous sur l’éventail 
politique ? 

— Je suis ennemi des extrêmes, 
du totalitarisme. Je me trouve donc 
naturetlemem au centre. Pour moi. 
Pim portant n'est pas qu'une position 
soit défendue par la droite ou par la 
gauche. Ce qui m’intéresse, c'est 
qu’elle soit utile au pays. L’origine 
idéologique compte peu... 

- Quelles sont vos attribu- 
tions exactes au sein du gouver- 
nement ? 

- Le régime constitutionnel 
chilien est présidentiel. 11 n'y a donc 
pas de premier ministre. C’est au 
ministre de l'intérieur qu’il appar- 
tient de coordonner l’action du gou- 
vernement Cette tradition s'était 
peu i peu perdue et la fonction de 
coordination avait fini par revenir au 
ministre des finances. Le président a 
rétabli, à l'occasion de ma nomina- 
tion, les pouvoirs de ministre de l'in- 
térieur. 

— La Centrale nationale d’in- 
formations (C.N.L, police politi- 
que l dépend-elle de vous ? 

- En raison de la situation in- 
terne et des pressions externes, tous 
les organismes de sécurité ont été 
placés sous l’autorité directe du mi- 
nistre de la défense. Cela dît, Q 
existe une parfaite coordination en- 
tre les deux ministères. 

— Comment expliquez-vous 
cette subite accélération du souci 
d’ouverture ? 

- Il y a un an que le président 
voulait engager ce qui était prévu 
dans la Constitution. Les choses ont 
traîné en raison de désaccords entre 
les équipes de civils chargées de pré- 
parer les décisions. Le chef de l'Etat 
m’a demandé, il y a an peu plus de 
deux mots, de lui soumettre un plan. 
Celui-ci a été accepté, et nous nous 
sommes mis immédiatement au tra- 
vail. 

- Les projets de création 
d’une « démocratie 6 la base - et 
d’un - mouvement civico- 
militaire » sont-ils définitive- 
ment abandonnés ? 

- L'idée de construire une démo- 
cratie à partir de la base en com- 
mençant par les associations de 
quartiers, les municipalités, les cen- 
tres communautaires, etc., était sans 
doute intéressante mais trop ambi- 
tieuse. Elle impliquait une transfor- 
mation profonde de la société 
chilienne qui aurait demandé plu- 
sieurs générations. Nous n’avons pas 



le temps d'attendre que surgissent 
des secteurs politiques nouveaux. Le 
fait est qu’à l’heure actuelle je dis- 
cute avec les partis traditionnels. 
Quant au « mouvement civico- 
militaire», 1e président vient de 
réaffirmer que les forces années de- 
vaient rester à l'écart de la politique. 
Les choses sont donc claires. 

— Pourquoi, dans ces condi- 
tions. élaborer un statut des 
partis politiques ? 

— Les dirigeants sont favorables 
& un statut qui permette de savoir 
exactement à quel secteur appar- 
tiennent ceux qui interviennent dans 
la vie politique du pays. L’idéal se- 
rait des formations importantes, peu 
nombreuses, responsables, transpa- 
rentes, soucieuses de défendre le sys- 
tème démocratique, c’est-à-dire res- 
pectueuses de l'alternance, et qui ne 
servent pas les intérêts de gouverne- 
ments étrangers. 

— Vous faites allusion au 
parti communiste ? 

— Le parti communiste ne peut 
pas exister au Chili. 

— Et le parti socialiste ? 

- Assurément, s’il est démocrati- 
que. Ce que nous ne pourrons pas 
permettre, c'est l’existence de partis 
totalitaires qui préconisent la lutte 
des classes, l'affrontement entre les 
Chiliens et qui dépendent d’organi- 
sations politiques étrangères. 

- La démocratie chrétienne 
chilienne appartient à une orga- 
nisarion internationale... 

— Le parti démocrate-chrétien 
est membre d'une organisation inter- 
nationale mais ne dépend d'aucun 
gouvernement étranger. 

- Le Chili pourra-t-il vivre 
en démocratie avant 1989 ? 

- Le système démocratique peut 
fonctionner pleinement avant cette 
date. Une fois que seront entrées en 
vigueur les lois organiques prévues 
par la Constitution ( 1 J . 

- Quand sera abrogé l’arti- 
cle 24 transitoire de la Constitu- 
tion (2) ? 

— Le problème n'est pas son 
abrogation mais sa non-application... 
Nous ne l'appliquerons pas. 

- Les dispositions perma- 
nentes de la Constitution de 
1980 peuvent-elles souffrir des 
modifications ? 

- Non (31. 

- La décision d’instaurer le 
couvre-feu et d’associer l’année 
aux opérations de maintien de 
l’ordre durant la dernière jour- 
née de protestation a-t-elle été 
prise avec votre accord ? 

- Ces mesures ne sont pas de la 
compétence directe du ministre de 
l'intérieur. Cela dit. je considère 
qu'elles ont permis d’éviter le pire. 
Nous savions que la violence pouvait 
se déchaîner dans la capitale. D’au- 
tre part, les affrontements se sont 
produits avec la police, pas avec l’ar- 
mée. 

- Selon les témoignages re- 
cueillis par l’Église, de graves 
excès ont été commis par les 
forces de l’ordre. Pensez-vous 
prendre des sanctions contre les 
coupables ? 

— De nombreuses personnes ont 
été tuées ou blessées par des balles 
que n'utiliseni ni l’armée ni la po- 
lice. Nous avons la preuve que des 
enfants ont reçu des décharges dans 
le dos parce qu'ils ne voulaient pas 
participer aux désordres, il est 
exact, aussi, que dans certains cas 
les responsables du maintien de l'or- 
dre ont perdu leur sang-froid. De 
toute façon, une enquête approfon- 
die est en cours. 

- Que pensez-vous de la déci- 
sion de l’opposition d’organiser 
une nouvelle journée de protesta- 
tion le 8 septembre ? 

— Je la regrette profondément. 
Nous avions autorisé un meeting 
dans le parc O'Higgins (4), le 4 sep- 
tembre, mais l'opposition l'a finale- 
ment annulé. Elle a. d'autre pan, la 
possibilité de s'exprimer dans la 
presse, à la radio et à la télévision. 
Alors pourquoi cette journée de pro- 
testation ? Celle décision démontre 
sa mauvaise foi. » 

Propos recueillis par 
JACQUES DESPRÈS. 


(!) Il s’agit du statut des partis poli- 
tiques, de la loi électorale et de celle ins- 
tituant un tribunal chargé de contrôler 
les élections. 

(2) Cet article confère au chef de 
l'État un pouvoir discrétionnaire pour 
restreindre les libertés publiques. 

(3) La Constitution qui s’applique- 
rait à partir de I9S9 renforce considéra- 
blement les pouvoirs de l'exécutif par 
rapport à une tradition chilienne déjà 
très • présidentialiste 

(4) En plein centre de Santiago. 
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AMÉRIQUES 


ASIE 


AFRIQUE 


Nicaragua 


L’aéroport international de Managua 
a été attaqué à la roquette par deux Cessna 


L’aéroport international Augusto 
Cesar-Sandino de Managua et un 
centre de télécommunications de la 
capitale nicaraguayenne ont été 
bombardés, à l'aube du jeudi 8 sep- 
tembre, par deux petits bimoteurs 
Cessna. 


Panama 

NOUVELLE DONAS 
POLITIQUE 


Panama. - Le général Pa- 
rades ne sera pas candidat à la 
présidence de la République du 
Panama lors des élections pré- 
vues en mai. L'ancien comman- 
dant de la garde nationale appa- 
raissait comme le successeur du 
général Omar Torrijos, décédé en 
7981. Le général Parades, qui 
avait abandonné son commande- 
ment en août pour organiser sa 
campagne, a annoncé sa déci- 
sion le mardi 6 septembre- Celle- 
ci semble consécutive au retrait 
de l'appui à sa candidature de la 
garde nationale, aujourd’hui 
commandée par le général No- 
riega. Cette volte-face de la prin- 
cipale instance de pouvoir pana- 
méenne est due à de récentes 
prises de position anticubaines et 
antinicaragayannes du général 
Parades. Quelques heures avant 
la renonciation de l’ancien com- 
mandant de la garde, un rema- 
niement ministériel affectant 
quatre ministres considérés 
comme ses partisans avait été 
annoncé par le chef de l’Etat, 
M. de la Espriela. Un nouveau 
responsable de la diplomatie, 
M. Oyden Ortega, a, en particu- 
lier. été désigné. M. Ortega est 
dénoncé par les milieux indus- 
triels comme c marxiste ». 


L’Alliance révolutionnaire démo- 
cratique (ARDE) de M. Eden Pas- 
tora, l’ancien « commandant zéro • 
de la lutte contre le dictateur Anas- 
tasio Somaza, devenu depuis lors op- 
posant au régime sandiniste, a re- 
vendiqué celte action depuis 
San-José-de-Costa-Rica. L’un des 
deux appareils a été abattu. De 
source officielle, cette action a pro- 
voqué des dégâts matériels. Il n’y 
aurait eu qu’un blessé- La Croix- 
Rouge, cependant, parie de deux 
tués. 

L’attaque la plus spectaculaire a 
été déclenchée vers 5 h 30 du matin. 
L’appareil a lâché deux roquettes 
contre les installations militaires qui 
jouxtent la partie civile de l’aéro- 
port. Un avion C-47 de l’armée de 
l’air, en réparation, et un hangar ont 
été endommagés, a reconnu un 
porte-parole officiel. Abattu par la 
défense anti-aérienne, très dense, de 
l’aéroport, le Cessna s’est alors 
écrasé contre la tour de contrôle, qui 
a pris feu. Les deux occupants de 
l’avion sont morts. 

Cette action a eu lieu à une heure 
de grande affluence, celle précédant 
les départs des vols civils matinaux. 

Quelques minutes auparavant, un 
autre bimoteur avait bombardé, - 
dan< un quartier assez éloigné de la 
capitale, un centre de télécommuni- 
cations. Cette installation étant si- 
tuée près de la résidence du ministre 
des affaires étrangères, les autorités 
ont estimé que c’était le domicile du 
Père Miguel d’Escoto qui était visé. 
Celui-ci participe actuellement & Par 
nama â la réunion des quatre pays 
du groupe dit « de Conta dora ». Cet 
autre appareil a pu s’enfuir. 

Les autorités sandinistes ont iden- 
tifié les occupants de l’avion abattu 
grâce aux documents de bord. 11 
s'agit, pour l'un d’entre eux, d'un an- 
cien pilote de la compagnie civile ni- 


Japon 

CHERCHANT A FREINER SON DÉCLIN 

Le parti socialiste s'est donné 
un nouveau président 

De notre correspondant 


Tchad • 

Le cauchemar de N'Djamena 


caraguayenne Aeronica, et, pour 
l'autre, d'un déserteur de l’armee de 


l'autre, d'un déserteur de T: 
l’air sandiniste. 


Tokyo. - Pour tenter de freiner sa 
chute de popularité face aux 
conservateurs, qui monopolisent le 
pouvoir depuis bientôt quarante ans, 
et dans l'espoir aussi d’apaiser ses 
querelles intestines, le parti- socia- 
liste japonais (P-SJ.) s’est donné 
cette «m»"» un nouveau président, 
M. Maaasbi Ishibashi (anquante- 
huit ans). Ancien secrétaire général 
issu du mouvement syndical et idéo- 
logue considéré comme • proche de 
Moscou ». M. Ishibashi a été élu au 
coure du quarante-huitième congrès 
de son parti, en remplacement de 
M. Icbio Asukaia. Ce dernier, consi- 
déré lors de son élection à la prési- 
dence, en 1977, comme le probable 
« sauveur » du parti, n’a pas su frei- 
ner le déclin du premier parti d’op- 
position japonais. U avait annoncé sa 
décision de démissionner dès juin 
dernier, & la suite d’un nouveau re- 
vers aux élections sénatoriales par- 
tielles. 

Comme son prédécesseur, 
M. s’est engagé à tout met- 

tre en œuvre pour • revitaliser » le 
P.S. et pour le conduire au gouver- 
nement du pays. Q aura pour cela 
fort â faire. 

D’abord, le P.S. japonais est pro- 
fondément divisé par des opposi- 
tions, idéologiques ou d’intérêt, de 
dans, de factions et de clientèles. Le 
P.S. nippon est également perçu, 
avec une certaine suspicion, pour ce 
qu’il est avant tout : le bras politique 
de la grande centrale syndicale So- 
hyo. Cest de la discipline collective 
des troupes syndicales qu’il tire sa 
force électorale - c’est à elle qu’il 
doit, en fait, d'exister. Par comparai- 
son aux millio ns de votes des affiliés 
de Sohyo, le nombre des adhérents 
individuels et spontanés au parti so- 
cialiste apparaît dérisoire : quelque 
dizaines de müliere de personnes 


EUROPE 


République d'Irlande 

Les électeurs ont largement approuvé un amendement de la Constitution 

interdisant l’avortement 


Dublin. - Soixante-sept pour cent 
des électeurs irlandais se sont pro- 
noncés le mercredi 6 septembre en 
faveur de .l’introduction dans la 
Constitution d’un amendement in- 
terdisant l’avortement La participa- 
tion au référendum a été d’un peu 
plus de 50 %. Le texte est ainsi ré- 
digé : « L'Etat reconnaît le droit à 
la vie de t'enfaru à naître, et. tout en 
tenant compte du même droit à la 
vie de la mère, garantit de respecter 
et de défendre par ses lois ce droit, 
dans la mesure du possible. » 


De notre correspondant 


L’analyse des résultats confirme 
l’écart croissant entre la population 
urbaine et particulièrement celle 
de la capitale, et la population ru- 
rale; l’électorat de Dublin a voté 
seulement pour SI % en faveur de 
l’amendeateot Mais, dans le reste 
du pays, l’amendement a été sou- 
tenu dans bien des circonscriptions à 
80 &, ce qui reflète T influence de 
l’Eglise catholique qui avait mené 
une active ca m pagne pour le « oui 


M. FitzGerald, rejoignant l’opinion 
du ministre de la justice et d’une 
partie des médecins et des juristes 
irlandais, avait dénoncé l’ambiguïté 
du texte. Le terme « enfant à naî- 
tre -, avait-il souligné, pourrait être 
interprété de différentes façons par 
la Cour suprême, et en faisant réfé- 
rence au • droit à la vie » de la 
mère, l’ amendement pouvait avoir 
pour effet autant d’introduire l’avor- 
tement en Irlande que de le condam- 
ner. M. FitzGerald n’avait pas caché 
ses vues libérales en la matière, ce 
qui a d’ailleurs provoqué au sein de 
son parti des tensions qui risquent de 
compromettre sa position de leader. 
Le Fïanna Fail, parti de l’opposition 
dirigé par M. Charles Haughey, 
s’était. quant à lui, prononcé résolu- 
ment en faveur de l'amendement. 


M. FitzGerald pour laïciser la so- 
ciété de la République et renforce la 
thèse des protestants unionistes d’Ir- 
lande du Nord, pour lesquels — 
l’éthique de l'Etat du Sud étant fon- 
damentalement catholique - la réu- 
nification de l*île est inacceptable. 


JOE MULHOLLAND. 


Irlande du Nord 


DEUX CHEFS MIUTAKES 
DE L'IRA 

AURAIENT ÉTÉ ARRÊTÉS 


Cette consultation est un échec 
pour le premier ministre, M. FitzGe- 
rald. Certes, M. FitzGerald ne 
s’était pas opposé à l’idée d’une telle 
consultation au moment des der- 
nières élections, afin de ne pas com- 
promettre ses chances. Il avait ce- 
pendant clairement pris position, à 
quelques jours du référendum, 
contre le texte soumis aux électeurs. 


La hiérarchie catholique s’était 
lancée dans la campagne ces deux 
dernières semaines (90% environ de 
la population est catholique et en 
très grande majorité pratiquante). 
Les Eglises protestantes, très mino- 
ritaires, avaient vigoureusement dé- 
noncé le texte, soulignant la néces- 
sité de l’interruption de grossesse 
dans certains cas (viol, inceste, ma- 
ladie de la mère) et estimant qu’une 
dispositions aussi « sectaire » ne de- 
vait pas figurer dans la Constitution. 


Dirigeant d’une coalition à la- 
quelle participe, à côté de son pro- 
pre parti, le Fine GaeL le parti tra- 
vailliste, hostile i l'amendement. 


Le résultat du référendum aura 
des conséquences sur la question na- 
tionale irlandaise. Il va à l’encontre 
des efforts du gouvernement de 


♦ HIFORtlRTI QÜE 

la. misa** 


Métier d'avenir, intégré aux réalités actuelles 
où la position du demandeur d’emploi 
est souvent confortable. 
Rémunération élevée, des offres d'emploi 
très nombreuses, mais quel sera l'impact de 
révolution des techniques sur la nature des besoins 
des entreprises ? 

Voir page 22 


seulement. La plupart des parlemen- 
taires du P.S. viennent d’ailleure de 
' la hiérarchie de Sohyo. 

Il est, en outre, fréquemment re- 
proché aux socialistes nippons de 
rester trop alignés sur les thèses de 
Moscou, ce qui n’est pas le cas du 
P.C. japonais, nettement plus indé- 
pendant. 


En retard sur son temps 


Enfin et surtout, la pierre angu- 
laire de la. politique des dirigeants 
socialistes nippons — la « neutralité 
non armée » et le pacifisme tous azi- 
muts — nuit de plus en plus â sa cré- 
dibilité. Parmi les sympathisants so- 
cialistes eux-mêmes, une bonne 
moitié contestent d’ailleurs la vali- 
dité d’un tel postulat Comment 
alors mobiliser les énergies pour ren- 
verser k gouvernement en dénon- 
çant son « militarisme ». 

En octobre dentier, un sondage 
( non publié), révélait que l’Image 
du parti socialiste Japonais dans 
l'opinion publique, et plus particu- 
lièrement chez les jeunes, est celle 
d'un mouvement vieilli et sclérosé, 
en retard sur son temps, instable et 
fort peu progressiste Face à ce 
constat d'échec, c'est plutôt un ag- 
giontamento qu'un simple change- 
ment d’ûpparaehik qui parait s'im- 
poser. Les pesanteurs, le 
conformisme et les antagonismes le 
permettront-ils ? Toute la question 
est là, et elle n 'est pas nouvelle 
- Le congrès a. d'autre part, 
confirmé M. Makoto Tanabe au 
poste de secrétaire général du PJS. 
Pour Ta première fois, et sans doute 
avec un œil sur l’électorat féminin, 
une femme, M"* Takako Ddt, ac- 
cède à la vice-présidence du partL 

R.-P. PAIUNGAUX. ' 


Pour la première fois depuis deux 
semaines, Radio-N’Dj amena a 
lancé, jeudi 8 septembre, une vio- 
lente attaque co ntr e La politique 
française au Tchad, accusant 
notamment les soldats français de 
« rester l’arme au pied tandis que 
les forces armées nationales font 
face, seules, aux blindés et â r avia- 
tion de la Libye ». La radio gouver- 
nementale soupçonne Paris de 
mener des • négociations occultes » 
avec Tripoli. • Verrons-nous, a 
déclaré un commentateur, dans les 
négociations occultes en cours, des 
officiers français et libyens discuter 
du sort du Tchad, le nord revenant 
à la Libye et le sud à la France ? » 
Môme si Radio-N’Djamena ne 
reflète • pas forcément », comme fl 
l’a fait savoir hti-même (le Monde 
du 25 août), le point de vue de 
M. Hissé ne Habré, le président 
tchadieu pourrait évidemment faire 
taire de tels commentaires. Mais 
Radio-Tchad, dans un style qui lui 
est propre, ne fait qu’exprimer des 
préoccupations largement partagées 
par le gouvernement, 

Paris n’a pas voulu se laisser 
entrafioer dans les combats qui se 
sont déroulés la semaine d ernière 
dans k secteur d’Oum-Chalouha, â 
une centaine de kilomètres au nord 
de la première position française. 


R.F.Æ 


Les syndicats organisent 
une action de protestation 
contre la course aux armements 

De notre correspondant 


Belfast (A.F.P.). - La police 
d*Ulster (RUC) semble avoir mar- 
qué un nouveau point important 
dans sa lune contre le mouvement 
républicain armé. Elle a annoncé 
jeudi 8 septembre qu’elle avait ar- 
rêté 1e • chef d’état-major • de 
TIRA et son commandant militaire 
pour la région de Belfast. Selon la 
police, ks deux militants, Ivor Bell 
et Edward Cannichael, ont 6 té- ar- 
rêtés, ainsi que treize autres sus- 
pects, an cours des perquisitions ef- 
fectuées le lundi 5 septembre dans 
les quartiers catholiques de Belfast- 
Ouest sur la foi des dépositions d’un 
indicateur, Robert Lean. 

Ces arrestations portent i trois 
cents k nombre des membres des 
groupes armés, républicains et loya- 
listes, «donnés» par certains de 
leurs anciens camarades en échange 
de remises de peine. Robert Lean, 
qui, selon la police, était k numéro 
deux de ITRA è Belfast, est, a lui 
seul, à l'origine d'une soixantaine 
d'arrestations. , 

Le Sinn Fein, représentation poli- • 
tique de TIRA, s’est efforcé de mini- j 
miser l'importance des d entières ar- 
restations, en dénonçant la « vaste 
opération psychologique - des 
forces de Tordre. M ; Gerry Adams, i 
vice-président du Sinn Fein et dé- j 
pâté de Belfast-Ouest, a mis en ; 
doute les affirmations de la police 
sur k rôle de Robert Lean dans l'or- 
ganisation année : « Je serais sur- 
pris, a-tril dit , que quelqu'un comme 
lui qui n'était qu’un militant de 
base du Sinn Fein puisse atteindre 
un tel rang dans VIRA. » Le Sinn 
Fein dénonce depuis plusieurs mois 
mtitisatian de mouchards par la po- . 
-lice comme seuls témoins i charge 
devant des tribunaux siégeant sans 
jurés populaires. 


Bonn. - Les instances supérieures 
de la grande centrale ouvrière 
D.G.B. ont décidé que seraient ob- 
servées cinq minutes de silence sur 
les lieux de travail, le 5 octobre, de 
11 fa 55 à 12 heures, pour inciter 
Américains et Soviétiques à s’enten- 
dre â Genève. Le président du 
D.G.B., M. Ernst Breit, a déclaré 
que « le combat contre le chômage 
et pour de meilleures conditions de 
travail ne servirait â rien si on n'ar- 
rtvaii pas à bloquer la courte aux 
armements et â assurer la paix ». 
Le D.G.B. a invité les chefs d’entre- 
prise à participer au mouvement 
Les dirigeants syndicaux avaient 
reçu des motions de la fédération 
des imprimeurs et de celles des en- 
seignants et de la recherche récla- 
mant une grève d’un quart d’heure 
1e 19 octobre, à la mémoire des 
morts de la seconde guerre mondiale 
et en signe de protestation contre ks 
fusées américaines qui seront instal- 
lées en République fédérale si les 


Grèce 


L'ACCORD SUR LES BASES 
AMÉRICAINES 
AÉTÉ SIGNÉ 


L’accord sur l’avenir des bases 
américaines en Grèce, paraphé k 15 
juillet dernier à Athènes, a été signé 
k jeudi 8 septembre. Deux lettres 
concernant l’aide militaire améri- 
caine i la Grèce ont également été 
signées par k secrétaire d'Etat grec 
aux affaires étrangèrs, M. Y&nnis 
Kapsis, et k chargé d’affaires améri- 
cain en Grèce, M. Alan Berimd. 

Le contenu dcocs textes ne devait 
être rendu public que ce vendredi en 
fin d'après-midi Toutefois, M. Pa- 
pandréou avait déclaré en juillet que 
l’accord entrerait en vigueur le 
31 décembre 1983 et qu’il prévoyait 
k retrait des bases améri caines **pq 
ans après. H porte principalement 
sur quatre grandes bases et sur une 
douzaine d'installations auxiliaires 
où sont stationnés quatre mille mili- 
taires américains. Quant aux lettres, 
k premier ministre grec avait pré- 
cisé qu’elles contenaient des garan- 
ties du gouvernement américain sur 
k maintien du rapport des forces en 
mer Egée entre la Grèce et la Tur- 
quie. - f A.F.P. ) 


conv ersa tions de Genève échouent. 
Le 19 octobre était aussi la date re- 
tenue par 1e mouvement pacifiste 
pour organiser une « journée de ré- 
sistance dans les usines el les ate- 
liers ». Les syndiqués en profiteront- 
ils pour faire cause commune avec 
les pacifistes? En choisissant le 
5 octobre pour b manifestation; le 
D.G.B. n’a pas tant cherché à se dis- 
tancer des pacifistes qu’à' marquer 
b grande conférence internationale 
sur b paix qu’il organbei Cologne à 
la même date. •...J 

Cinq minutes, ce n’est pas long. 
Mais, si les transports publics s’en " 
mêlent, cela suffira à créer un beau 
chaos dans les villes. En' même' 
temps, l'arrêt de travail du 5: octobre 
— que k D.G.B. .s’évertue. à ne pas 
qualifier de «grève» - ne sera, 
peut-être qu’un premier pas vers des - 
actions plus importantes. Le D.G-B.: : 
n’a plus aucune raison de ménager 
un gouvernement qui- poursuit une 
politique économique à laquelle. il 
est hostile. Les dirigeants de; la 
confédération sont presque tous-, 
sociaux-démocrates et se retrouvent 
donc plongés dans tes ténèbres de. 
l’opposition. Du temps du chancelier 
Schmidt, b direction des syndicats 
n'avait montré aucune ardeur spé» . 
ciale envers les pacifistes. Au- 
jourd’hui, elle se lance dans ies re- 
vendications exzra-professkmndlès; 
elle marche parallèlement aux paci- 
fistes, en attendant sans dante .de . 
leur tendre la main. Cette nouvelle' 
attidude est-elle k résultat d’une 
pression de b base ? On jugera de 
l’adbésàon des militants aux thèses '.- 
pacifistes k S octobre et d’après tes 
suites qui seront données à cette 
journée. 

ALAM CLÉMENT. 
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située à Ar&da. Parce qu’Oum- 
Chaloubase trouve juste au-delà de 
b «ligne rouge» - k quinzième 
parallèle - et parce que rien ne 
prouvait que l’artillerie et les blindés 
libyens,.- demeurés en deuxième 
ligne, menaçaient Arada.- 

£n revanche, quand b sécurité 
des 'soldats, français a été mise en 
danger par b progression, .en direc- 
tion d’Arada, de véhicules armés 
parvenus â trente kilomètres de b 
position française, des Jaguar ont, 
sans onvrir te feu, simulé des tirs en 
piqué qui ont intimidé et fait reculer 
tes assaillants. 

N'Djamena n’a aucune raison, 
jusqu’ici, de croire que Tannée fran- 
çaise l’aidera & reprendre pied dans 
k nord.' Le gouvernement tchadieu 
s’inquiète de b partition actuelle du 
pays et surtout u*un accord b consa- 
crant à ses dépesa. 




A TRAVERS 
LE MONDE 


• Hassan II du Maroc et le prési- 
dent du Front • Folisarlo. M. Mo- 
hammed Abdelaziz, ont été invites à 
assister à la réunR» du t comité de 
mise en œuvre des résolutions de 
l’Organisation de Tumté africaine 
(O.UIA.), prévue du 21 au 23 sep- 
tembre à Addis-Abeba, a annoncé, 
mercredi 7 septembre, le secrétariat 
de 1'Q.U.A. 

Des invitations ont également été 
adressées aux chefs d’Etat des pays 
du comité (Gainée, Mali, Nigéna, 
Sierra-Leone, Soudan et Tanzanie), 
par te chef de l'Etat éthiopien, 
M. Mcngistu Halle Marianz, prési- 
dent en exercice de TO.U.A. — 
(ÆF.P.) 


LE CONSEIL MILITAIRE AU 
POUVOIR EN ÉTHIOPIE a an- 
noncé, jeudi 8 septembre, b libé- 
ration de mflk ceat soixante-trois 
détenus, dont osa dix-sept pri- 
sonniers poütiqües-. Cotte mesure 
d’amnistie intervient & quel qu es 
jours dit neuvième -anniversaire 
de b rèvolutïQ£LdaT2 septembre 
1974 qui avait renv e rs é - le régime 
de Pempereur Haflé Sdassié, et 
qui sera célébré lundi 12 septem- 
bre (jLFJ.) • 


Pakistan 


SEPT PERSONNES ONT ÉTÉ 
TUÊESpar des coups de feu et 
quatre autres blessées, mercredi 
7 septembre, akws.que se dérou- 
laient des Sections municipales» 
à Kot-Mengal, dans. te. district de 
Kachhi, au Baloutchistan. a-t-an 
annrwinA, i Tshmahad, de source 
autorisée. — (Reuter.) . 


B IX A . 


» TROIS DÉTENUS -POUIT- 
QUES .EXPULSÉS VERS LA 
- . R.F.À. L’AIlenjagnede TEst a 
expulsé,' dans b mût du . mer- 
credi 7 au jeudi 8 septembre, 
trois détenus politiques vert .b 
République fédérale, a annoncé i 
Francfort b Société înternàtio- 
nàte des droits de l’homme. Il 
s'agit de MM. Rainer Bfiurteh 
(auteur d'un Manifeste d'un 
chrétien contre le socialisme, em- 
prisonné depuis cinq ans), Kari- 
- Heinz Rutscb (un ancien mût- 
" taire condamné ep 1973 à 


était intervenu en leur faveur lors 
de àa récente visite en RJ) A. 


• VISITE DU; MARÉCHAL 
KOULEK.OV. - Le commandant 
- en chef des ferçe^du' pacte de 
. . Varsovie s’est entretenu, mer- 
credi 7 septembre. Avec M. Ericb 
Honecker, chef de FEtat et du 
parti est-ôllemands.M.Honecker 
1 avait affirmé à-plusieuxÿ reprises 
dans le passé que b 1LDA. parti- 
. ciperait activement, à. dès 
* * contre-mesures - du pacte de 
’ Yanovie en cas dé déploiement 
■ * de nouveaux euromissiles de 
: TOTAN en Europe de TOueswau 
. stationnement de nouvelles fusées 
- tactiques , de pdrtée accrue dans 
: tes « positions avancées des pays 
. me»ànës ~. , 


Roumanie 


- PROCÈS inW JEUNÊ héE- 
ÇÀNIÇIEN. ^ JVL Die I àvu, 
qui, àptès plusieurs . demandes 
d'émigration refusées, avait sauté 
.d’un bateau-promenade sur Je 

vie, a ft^extradéle 30 jojrrder- 
nier 9, ers la ’ Roumanie. - Son 
procès s’est, ouvert- te 6 -septem- 
bre. Sa mère a’est évanouie dans, 
b salle' «^constatant l’état de 
xnaigreiû: de son fUsl Le verdict 
sera connu b semaine prochaine. 


Turquie 


\ GRÈVE' DE LA FAIM DE DÉ- 
TENUS KURDES ■: Une : cen- 
taine de détenus delà prison mili- 
taire deDiyarbakir.au Kurdistan 
turc, observent, depuis le 2 sep- 
tembre. une grève - de b faim 
qu'ils- ont l’intention de poursui- 
vre-» jusqu'à la mort ». ont indî- 
■qué à . Ankara des proches des pri- 
sonmeœ. Es protestent contré Jch 
conditions -> inhumaines » [de 
leur 'détention et -contre Mn ^ tor- 
îures ».Laprisou,de Biyarbàkïr, 
où sont incarcérés en majorité dre 
séparatistes kurdes, est -oodsh 1$- 
rfe comme:b jdw dure. des pri- 
sons mili t a ires de Turquià 


s v. Ætî 
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politicrue 


l'élection municipale de dreux 


U campagne pour le second tour a pris la dimension d'un débat national 


\ _* bejpice, reütoas à œ pas taire àn pro- 

Mtae des mmàgrés m exploitation poBtiqoe 
et électorale*, demande M. Raymond Barre à 
du second de scrutin 

je f&ectkn «nwnkipate deDrenx, qui vok la 
tote da maire sortant. sodafete, M. Piquet, 
jrffewternpe liste urique de roppocldoi com- 
posée» entour de M, Hfeatzx, de (etfféSentBids 
* JLPJU de rUJXF, dn Front et de 

« no* taato ». Le point de vue de Faaçfea 
premier ministre est déjà an tœa pieux. 

Vexphtbàtioo poBtique, qu’il m 

dite pas dn 4 septembre, Jour du premier tonr 

<fe scrutin* Dreux, mais des — — «^f - 

jMriësdja mots de mars. • 

ta question inmxjUte qui sera posée 


et per son a Diane* avec la droite parlementaire 
peut permettre i la gauche de remonter son 
lourd handicap (prèa-de vingt points d’écart). 

Cet « effet » a été traduit par les remous 
suscités, an. sein meme de l'opposition, par 
: cette alliance, plutôt que par la campagne de la 
pnche eDonêne. Les prises de position de 
M. Bernard Stasi, dépoté (U.D.F.) de la 
Marne, pris de M"* Simone VdJ, relayées 
localement par le CJD-S-,.qiri a i nv i té à ne pas 
participer au second tour, contrastent avec 
Pargument de l'efficacité qtiJSsé par ceux - les 
phm nombreux, de M. Lecannet & M. Pons, — 
qui cantjonneat l’alliance avec . l'extrême 
droite. 


■ ■ *** de savoir si FeHiet national pro- 

dutt par le score de r extrême droite (1&72 %) 


M. Paul Thibaud : il faut donner 
Le droit de vote local aux immigrés 


CeDo-ci pourtant n’était nullement 
sake an succès dW Este d'opposition : U 


nouvelle loi électorale a été précisément conçue 
pour permettre la présence, an second tour, de 
plus de deux Estes afin que les minorités soient 
dément r e prés e ntées. 

Au-delà de cet épisode, 3 est sans doute sou- 
haitable que fes responsables poli tiques par- 
viennent à éviter, comme le souhaite M. Barre, 
^exploitation, voire à élaborer, comme le 
demande M. Fitennan, on « consensus antira- 
ciste a. a charge pour les responsables politi- 
ques de faire ta p ait du respect des principes 
sans ignorer les réafités : celles-ci mêlent le 
rejet dits partis politiques traditionnels et la 
crainte des étrangers. Quel que soit le vote du 
second tour, nul ne peut pins désormais ignorer 
cet avertissement 

J.M.C. 


--'.Al. Paul Thibaud, directeur de la 
revue Esprit, nons a adressé le texte 
suivant: 

'■ • Le plus inquiétant dans l’élec- 
tion de Dreux, ce ne sont pas les 16 
- <m 17 9b des voix recueillies par le 
Bout national, c’est qu’un grand 
po?à tôt offert dés postes de conseil- 
lers municipaux et d’adjoints aux 
organisateurs d’une campagne 
: raciste, pour les récompenser 
d’avoir organisé efficacement 
ceUe-cL 

: » Les réactions de ceux qid paient 
quotidiennement le prix matériel et 
psychologique de la cohabitation 
avec les immigrés sont dans une cer- 
raine mesure compréhensibles. La 
«urée a beau jeu d’aligner d’excel- 
lents principes sur les rapports 
inter-ethniques, niais ceux qui ont à 
les mettre en pratique n’ont pas tou- 
jours les moyens de s’y reconnaître. 
NI les moralisations professorales 
tf les idées de naguère à la mode 
sur la marginalité et la délinquance 
ne sont de nature à rassurer les 
petits Blancs, à les aider à partager 
le travail, les écoles, la rue et Ter 
cafés avec des étrangers qui les 
inquiètent. 

» Le problème de l'immigration 
est réel et grave. Après d’autres 
symptômes. Te vote de Dreux est un 
signal d’alarme. Encore faut-il que 
le problème sait traité et non pas 
cymquemem exploité. Ce n’est pas 
Je moment dé aiscuter deS diverses 
méthodes possibles pour résoudre 
les problèmes de l’immigration. Au 
moins peut-on dire qu’il y a une 
méthode qui' est inacceptable et 
désastreuse : la déportation, le ren- 
voi chez eux plus ou moins forcé de 
gens établis légalement en France. 
La chose que l’on sait, c’est que les 
immigrés, il faut faire avec. La 
démagogie d’extrême droite joue 


avec ûn fantasme de. nettoyage du 
territoire dont ses électeurs ne dis- 
cernent guère les sinistres implica- 
tions. - . 

» C’est ce thime-ià que les (Eri- 
geants dé la droite à Dreux ont pris 
le risque d'introduire dans notre vie 
politique. L’octroi d’un droit de vote 
à l’échelon local aux immigrés 
aurait été un bon garde-fou contre 
cette dérive. Il concrétiserait l’idée 
qu’il faut tenir compte du nombre et 
de la présence des étrangers, qu’ils 
font durablement partie de la popu- 
lation de nos villes. A défaut de 
cette disposition, et puisque les diri- 
geants politiques de la droite et du 
centre ont sur ce point essentiel 
manqué , à leur devoir, c’est aux 
citoyens français eux-mêmes. et 
particulièrement à ceux qui votem à 
droite, de protéger notre système 
politique . d’empêcher q’il ne soit 
corrompu par. l’introduction du 
thème raciste C’est Justement parce 
que le. problème de l’immiffatton 
est grave et urgent qu’il faut veiller 
à ce que la xénophobie ne se révèle 
pas électoralement payante. Si 
c’était le cas à Dreux, la concur- 
rence à l’exploitation de thèmes 
déshonorants mais dangereux par 
leur facilité pourrait s’ouvrir entre 
ta. majorité et l’opposition. Les 
hommes politiques seraient de plus 
en plus enclins à se dire que. les voix 
n’ont pas d’odeur, , que toutes sont 
bonnes à prendre. Qui résisterait à 
droite comme à gauche? 

» Cet enjeu est au-delà de la riva- 
lité entre ht majorité et l'opposition. 
A défaut des dirigeants nationaux 
de l‘U:D.F., les militants C.DS. dé 
Dreux l’ont bien senti qui ont refusé 
de participer à la dangereuse com- 
binaison conclue entre la droite et 
l’extrême droite. . 


M. Guy Bedos: je prends cela 
comme un échec personnel 


L'humoriste Guy Bedos est l'on 
des signataires de rappel collectif 
adressé le 7 septembre aux habi- 
tants de Dreux. Quel genre de 
remarques lui inspire ce qui s’y 
passe? «Je pense que (Tintervenir 
dans réfection de Dreux pourrait 
porofpv un peu déplacé votant de 
gens qui n’habitent pas Dreux. 
J’en ai tout à fait conscience. Seu- 
lement, par la violence même de 
ce quf se passe à Dreux - car il 
faut bien comprendre qu’il s’est 
déjà passé quelque chose, quel que 
soit le résultat de dimanche pro- . 
chain. ■— cette ville est devenue un 
symbole. Le pnblème- de Dreux 
est dans le do maine public. Cela 
donne le droit d'en paner. 

» J’ai été heureux de voir que 
Simone Val, dont je ne suis pas 
sûr qu’elle soit vraiment de gau- 
che. nous rejoignait, prenait posi- 
tion. Je ne crois pas qu’il faille 
voir cette affaire en termes^ de 
gauche ou air droite. Car. à ce 
compte-là, on en viendrait à dire 
que les enfants - perdus ou non - 
du général de Gaulle et de son 
-parti sont tous racistes. Mais je 
trouve cette alliance R.P.R.- 
V.D.F.-Front national contre 
nature au premier degré. En tout 
cas, quand on sait que les services 
■d’ordre de Giscard d’Estnlng au 
cours d’élections a nc i e n n es étaient 
assurés par l’extrême droite, au 
fond , ce n’est pas vraiment un 
scoop. 

» CV*f tris difficile pour mai 
de parler de ces choses-là. CT est 

Ibealj rivage. 

Chez votre caviste 
et épicerie fine- 


coup, 

offai* 



tellement profond et tellement 
révoltant d'avoir à prendre la 
parole publiquement à propos du 
racisme Dans mon métier, par la 
dérision et le rire, j’ai tellement 
l’impression d’avoir essayé de faire 
avancer les choses que Dreux et ce 
qui s’y passe, je prends cela 
comme un . échec personnel et, du 
9. je considère que. c’est mon 
faire. » 

- A ceux, ou à une partie de ceux 
qui ont voté pour l'extrême droite, 
qu’a-t-il à dire ? • A ceux à qui on 
peut parler, on pourrait demander 
de réfléchir à ce qu’ils sont en 
train de faire. Je suppose que ce 
sont des gens qui veulent voter 
plutôt contre Françoise Gaspard et 
son successeur que pour M. Stir - 
bois et ses collègues. C’est une 
. tendance qui existe dans le vote 
On vote plutôt contre que pour 
quelqu’un. Parmi les gens qui 
■s’apprêtent à voter pour l'extrême 
(boite et tout ce que cela impli- 
que, tous ne partagent pas Vkysté- 
rie du mouvement de M. Le P en. 
Je- leur fais l’honneur d'i 
que beaucoup sont un peu 
rettx aujourd'hui. » 

Et à M- Jean-Pierre Stribois, 
se crétaire général du Front natio- 
nal, comment essaierait-il d’expli- 
quer sa vision des choses s’il le ren- 
contrait ? v Je ne parle pas à 
Jean-Pierre Stirbols ni à des gens 
comme lui. Il m’est arrivé 
d’essayer : J’y ai renoncé. Il n’y a 
pas de dialogue possible avec des 
gens comme JuL • - 

Ibeaü ri\age? 

Dans tous les bous 
restaurants. 



M. Barre : le gouvernement a pris 
une lourde responsabilité 


Dans use interview publiée par 
le Parisien libéré du 9 septembre, 
M. Raymond Barre, ancien premier 
ministre, déclare notamment à 
propos de la controverse sur la place 
des immigrés en France :• Il faut 
sur ce sujet une attitude humaine et 
responsable. 

» Comme je l’ai à diverses 
reprises rappelé quand j’étais pre- 
mier ministre, les travailleurs 
immigrés ont contribué depuis 1950 
à la croissance et à la prospérité de 
la France. Ils ont accepté des 
emplois dont les Français ne vou- 
laient pas. Aujourd’hui que ta 
situation économique a changé, H 
serait injuste défaire retomber sur 
eux tout le poids de la crise et de les 
traiter d'une manière contraire à la 
tradition de notre pays. 

• U est vrai que dans de nom- 
breuses villes et régions, il y a 
aujourd’hui de graves tensions entre 
la population française et les Immi- 
grés. Je connais pour ma part ce qui 
se passe dans la région lyonnaise. 
Des phénomènes d’intolérance et de 
racisme se développent de manière 
préoccupante. Et l’on aurait ton 
d’imputer à un comportement 
d’extrême droite des réactions qui 
se manifestent dans les milieux 
populaires y compris de gauche. 

» Le gouvernement socialiste a 
pris une lourde responsabilité en 


1981 lorsqu’il a accepté, et même 
implicitement encouragé. l’Immi- 
gration clandestine en régularisant 
la situation de cent trente mille 
immigrés clandestins. Aujourd’hui, 
il prend conscience de la gravité du 
problème, mais bien tardivement. Je 
dois dire que. me souvenant de la 
virulente opposition des socialistes 
et de tous les milieux gauchistes au 
gauchisants aux efforts du précé- 
dent gouvernement pour arrêter 
l’immigration clandestine et mettre 
en œuvre des solutions appropriées 
au problème plus général de l’immi- 
gration, je suis stupéfait de lire que 
le président de la République 
demande au gouvernement • d’ap- 
» p tiquer aux immigrants cl&ndes- 
» tins les rigueurs de la loi de 
• manière implacable ». Je pense 
que le souvenir d’un passé récent 
devrait l’inciter à plus de retenue 
dans te propos. 

» La situation des immigrés sera 
i in problème majeur des années à 
venir pour la France. La politique à 
mener doit être adaptée aux 
diverses catégories d’immigrés. » 

M. Barre ajoute que le gouverne- 
ment paraît aujourd'hui revenir aux 
principes qui * avalent inspiré 
naguère l’action courageuse de 
Christian Bonnet et de Lionel Sto- 
léru ». * Si tel est le cas. conclut-il, 
on ne peut que s’en féliciter. » 


Ultimes prises de position 


• M. Michel Rocard, ministre 
de l'agriculture, présent au «ras- 
semblement pour la démocratie » or- 
ganisé vendredi 9 septembre à 
Dreux par la Este de gauche, a pré- 
cisé que « ce n'est pas le ministre, 
mais le citoyen attaché aux valeurs 
de la liberté, de la démocratie, qui a 
décidé d’aller à Dreux ». Après 
s’être félicité qu **// se_ soit trouvé 
des responsables de l’opposition as- 
sez lucides et courageux pour re- 
pousser les calculs et les combinai- 
sons médiocres de l’alliance entre la 
droite et l'extrême droite », M- Ro- 
card a déclaré: •Le scrutin de di- 
manche concerne en fait l'ensemble 
des Français. C’est bien de démo- 
cratie qu'il s'agit, c’est-à-dire de no- 
tre manière de vivre ensemble dans 
notre société. • 

•La C.G.T., qui a appelé les tra- 
vaüleuis à assurer le succès de la 
manifestation de la gauche, estime 
qu'« à des fins électorales les partis 
de droite ont engagé une campagne 
mensongère raciste et xénophobe • 
et qu’ils « utilisent des arguments 
simplistes, superficiels, pour susci- 
ter un climat rendant les immigrés 
responsables des difficultés d’exis- 
tence ». Pour la C.G.T. * le dévelop- 
pement d’une telle campagne et 
d’une telle attitude fait peser une 
menace plus fondamentale, que dé- 
voile l’alliance de la droite avec 
l’extrême droite (...). Cette menace 
dépasse les limites de Dreux ». 

9 M. Chartes FKerman, minis- 
tre des transports, se réjouit que 

• les prises de position devant le 
danger de la montée d'une extrême 
droite qui utilise les sentiments les 
plus détestables dépassent les rangs 
de la gauche ». •// s'agit précisé- 
ment à mes yeux, a-t-il déclaré, d’un 
de ces graves problèmes qui de- 
vraient échapper au jeu politique 
classique et faire l’objet de quelque 
chose comme un « consensus antira- 
ciste ». 

• Dans Poppositioii, l’Union des 
jeunes pour le progrès (jeunes gaul- 
listes) de la région Centre, qui se 

• situe résolument dans l’opposi- 
tion » et • ne souhaite en aucune 
manière la victoire de la majorité 

Edité par la S.A.R.L. le Monde 
Gérant : 

André Umni, dir acteur de la publication 
Anciens directeurs : 

Hubert BeuwMéry (1944-1969) 
Jncquns Fauvet (1969-19821 


Imprimerie 
du « Monde • 
. S. r. des Italiens 
PARIS-IX* 


Reproduction interdite de tous articles, 
sauf accord avec l'administration. 

rn mmkri on paritaire des journaux 
« publications. n s 57 437. ■ 

. . . ISSN : 0395 - 2037. 



socialo-communisie », • regrette » 
et « rejette • l'alliance conclue entre 
la droite et le Front national pour le 
second tour. 

• M- Guy Gennesseanx, secré- 
taire générai du parti démocrate 
français, délégué auprès du maire de 
Paris, s’exprimant à titre personnel, 
considère que « les responsables de 
l’opposition à Dreux commettent 
une sale bêtise. (...) Au lieu de ga- 
gner cette ville dans l'honneur, ils 
risquent de l'enlever dans le déshon- 
neur». 

9 M. Jean-Pierre Stirboh, se- 
crétaire général du Front national, 
qui occupe la quatrième place sur b. 
liste d’opposition pour le scrutin du 
11 septembre, a réagi à la manifes- 
tation organisée par la gauche, ven- 
dredi, qui doit s'accompagner d’un 
lâcher de mille neuf cent quatre- 
vingt-trois colombes Les intellec- 
tuels de gauche ont les moyens. Le 
milliardaire de la chansonnette, 
M. Yves Moniond. et ses petits ca- 
marades du seizième arrondisse- 
ment de Paris se sont cotisés pour 
acheter mille neuf cent quatre- 
vingt-trois colombes et les lâcher 
sur la ville de Dreux... Qui nettoiera 
les excréments de ces petites bêtes ? 
Qui paiera la note ? ». a-t-il de- 
mandé. 

• M. Jean-Maxime Levtque, 

président de l’Unioa nationale pour 
l'initiative et la responsabilité 
(opp.), refuse l’abstention diman- 
che prochain. Selon lui. « s’abstenir, 
c’est refuser de prendre ses respon- 
sabilités. Tous ceux qui prétendent 
le contraire mettent en cause le libre 
choix des citoyens et le jeu démo- 
cratique ». 

m Enfin, Je Front national des 
rapatriés français de confession is- 
lamique rappelle que « les Français 
de confession islamique ne se laisse- 
ront pas entraîner par des candidats 
qui ont fondé leur campagne sur des 
thèmes racistes • et la Fédération 
nationale des anciens combattants 
en Algérie (FNACA) s’inquiète de 
la « montée d'un climat de xénopho- 
bie et de racisme ». 


BEAU RTvAGE! 
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BORDEAUX 



Un excellent Bordeaux. 


LA VISITE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 
DANS LE DOUBS 


Une escapade à l'école des champs 

De notre envoyé spécial 

La nature est peu excessives des résineux aux 


Besançon. - 
volontiers calamiteuse. Inonda- 
tions au printemps, sécheresse 
en été. Pour reprendre une ex- 
pression de M. François Mitter- 
rand à propos des concfitions cli- 
matiques désastreuses subies 
depuis quelques mois par les 
agriculteurs en certaines régions 
de France, e on a été cotte année 
servi par les décrets divins ». En- 
tre Tchad et Liban, le président 
de te République s'est offert, 
jeudi 8 septembre, une petite es- 
capade aux champs. Ou plutôt à 
l'école des champs. Une visite 
impromptue au centre de forma- 
tion professionnelle pour adultes 
et de vulgarisation agricole situé 
tout près de Besançon, dans un 
pays joliment baptisé Chitaaufa- 
rine. 

Une visite éclair, comme cela, 
sans préavis ni trompette, type 
Minguettes ou La Roche- 
sur-Yon. Pour préserver, selon ta 
volonté présidentielle, la e spon- 
tanéité et l’authenticité » des 
échanges, une plongée-surprise 
de nature à affoler le commis- 
saire de la République et à trous- 
ser le protocole. Peu après l’at- 
terrissage de l'hélicoptère 
présidentiel dans un champ de 
luzerne crevassé par le séche- 
resse. M. François Mitterrand, 
pour définir la vocation des 
élèves bûcherons parlera du 
e besoin et du souhait ». 

Le besoin et le souhait étaient 
très probablement aussi à l’ori- 
gine de cette visite : le besoin de 
s'informer directement auprès 
des intéressés, le souhait de té- 
moigner l'intérêt du président de 
la République pour ce qui touche 
& la formation des hommes. Et 
peut-être aussi le souhait plus 
ponctuel, par cette présence et 
celle du ministre de l'agriculture, 
RA Michel Rocard, de rattraper 
l'impair commis par M. Pierre 
Mauroy, premier ministre, qui, 
dans son intervention télévisée 
de mardi 6 septembre, n’avait dit 
mot str l’agriculture. 

En ce sens, dialoguer, rassu- 
rer, le but du président de la Ré- 
publique' aura-t-il été atteint? 
Qui sait ? C'est que, après une 
courte visite des locaux, la ber- 
gerie, les ateliers, l'entretien en- 
tre M. François Mitterrand et les 
élèves du centre n'eut guère 
cette authenticité, cette sponta- 
néité espérées d'une entrevue 
sans protocole. Non pas que le 
président n'y ait mis du sien, 
s'inquiétant de tout, question- 
nant sur tout - le coût, la durée 
des études, l'origine sociale, la 
vocation des élèves, le problème 
des débouchés et du placement. 
- traitant de vastes problèmes. 
la filière bois, la substitution «un 


feuillus dans la forêt française, la 
bataille du lait à Bruxelles, aussi 
bien que des difficultés des 
élèves. Bref, faisant en sorte 

* qu'on ne pusse douter de la 
volonté des pouvoirs publics de 
soutenir l’agriculture, de l’aider à 
faire face aux problèmes naturels 
ou à la concurrence déloyales. 

A ce dialogue aura plutôt 
manqué la participation des 
élèves, intimidés peut-être par la 
stature de l'hôte, gênés sans 
doute par la présence, pas tout à 
fait spontanée, d’une quaran- 
taine de journalistes; et court- 
tircuités sûrement par des res- 
ponsables syndicaux du Centre 
départemental des jeunes agri- 
culteurs (C.D.J.A.. venus, on ne 
sait comment, interpeller, poli- 
ment et clairement, le président. 

Grâce à eux, grâce aussi à cet 
ancien élève du centra, venu à la 
fois dire son amour du métier et 
son flirt permanent avec la fail- 
lite, le débat, petit à petit, en est 
venu à son véritable objet : faut-il 
encore et malgré tout, au- 
jourd'hui, apprendre l'agriculture 
à des jeunes gens et jeunes 
tilles? Oui, a répondu le prési- 
dent de la République sans hési- 
ter. mais à ces conditions : ga- 
gner les batailles engagées, celle 
de la réorganisation totale de la 
filière bois, celle des prix à 
Bruxelles, appuyer davantage en- 
core par une série de mesures 
prevues an 1984 les industries 
agro-alimentaires epour qu’elles 
gardent leur meilleure place dans 
l'exportation ». 

Et au-delà de cet aspet pure- 
ment européen, ne pas craindre 
d'engager la bataille. En ce sens, 
M. Mitterrand devait dire ; «Si 
l'Europe continue à offrir un front 
dispersé et désuni aux envahisse- 
ments des productions améri- 
caines, alors on baisse les bras. 
Telle n’est pas la volonté du gou- 
vernement français, qui se sent 
très communautaire et partenaire 
loyal à l'égard des Etats-Unis, 
mais n'accepte pas cette main- 
mise sur l'agriculture, r II ajou- 
tait : e L'Europe n'a pas le cou- 
rage de comprendre qu'il faut 
tirer les conclusions de sa force 
de première puissance commer- 
ciale du monde. Avec ses inté- 
rêts différents et souvent rivaux, 
elle n'offre pas de front commun 
de résistance face au concurrent 
américain. » 

La visite présidentielle s'ache- 
vait en fin de matinée. A l'exté- 
rieur des locaux, une centaine de 
manifestants de la F.N.S.E.A. et 
du C.D.J.A. étaient venus crier 
leurs difficultés. 

PIERRE GEORGES. 


VOUS CHERCHEZ 
UN PIANO ? 

LOCATION DEPUIS 250 F/mois 
(r égion parisienne ) 

VENTE DEPUIS 298 F/ mois 
(sans apport ni caution) 
Uir.grstutB dans data Francs 

26 MARQUES BEPftÊSSITÉES 
Garantie jusqu’à dix ans 
Ouv. du lundi au samedi 9 h -19 h 



76 BIS, AV. DE WAGRAM. 17* 
227-88-54/763-34-17 



MAISON DE 

L’IRAN 

DERNIERS 

JOURS 

55 , 5 % 

SUR 

ARTISANAT 

TAPIS 

IRAN-ORIENT 
225.62.90 
65, Champs-Élysée^ 8* 

ouvert mtm» dimanche 


♦ IHFORnRTIüUE ♦ 

IfcgûSS iow» 

Impliquant, passionnant, captivant : 
tous ces adjectifs sont fréquemment utilisés 
par les informaticiens 
lorsqu’ils parlent de leur métier. 

Métier du temps présent, métier du futur ? 
Des questions se posent... 

Voir page 32 
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POLITIQUE 


A L'HOTEL MATIGNON 

Dialogue de sourds 
entre M. Mauroy et M. Labbé 


Petit événement politique, jeudi 
après-midi 8 septembre, à l’hôtel 
Matignon : le président du groupe 
R.P.R. de l'Assemblée nationale, 
M. Claude Labbé, répondait, pour 
la première fais depuis mai 1981, à 
une invitation officielle du premier 
minis tre. L'entretien a duré une 
heure. Il s’est déroulé courtoise- 
ment, mais s'est limité à un dialogue 
de sourds. 

Avant de quitter l’hôtel Mati- 
gnon, M. Labbé a souligné que cette 
entrevue ne doit donner lien à 
aucune interprétation abusive. U a 
déclaré : « Je ne suis pas venu à 
Matignon pour renouer avec le chef 
du gouvernement les liens anciens 
des rapports entre la majorité et 
l'opposition. Les temps ont changé. 
Aujourd’hui, nous sommes en pré- 
sence d'un chef de gouvernement qui 
cumule les errements du parti 
socialiste, dont il est le représen- 
tant, et les menées du parti commu- 
niste. dont nous voyons bien les 
implications internationales pré- 
sentes. Cela n'est pas fait pour nous 
engager vers un consensus ou je ne 
sais quelle espèce de compromis 
pour l’avenir. Cela dit. j'ai répondu 
tout naturellement à une invitation 
faite très courtoisement par 
M. Mauroy, et notre entretien ne 
nous a pas permis, bien entendu, de 
trouver des bases d’accord ou de 
consensus. Si sur certains pro- 


9 M. Philippe Séguin, député 
R.PJL des Vosges, maire d'Epinal, 
a été chargé par M. Jacques Chirac 
de préparer le « projet éducatif * du 
RP.R., c'est-à-dire l’ensemble des 
propositions de ce mouvement en 
matière d’enseignement primaire, 
secondaire et universitaire. 


blêmes, le Tchad ou le Liban, nous 
approuvons les affirmations du pré- 
sident de la République, nous ne 
pouvons pas cautionner l'ensemble 
d'une politique dont nous ne 
connaissons pas les tenants et les 
aboutissants. » 

Auparavant, le premier ministre 
avait reçu le président du groupe 
socialiste, M. Pierre Joxe, qui a 
exprimé à l'issue de cet entretien sa 
satisfaction des orientations rete- 
nues dans la préparation du projet 
de budget pour 1984. » Le projet de 
budget maintient le cap de la démo- 
cratie fiscale en préservant une 
orientation importante qui consiste 
à éviter de frapper les bas revenus et 
qui répartit équitablement les 
charges en accroissant, quand 
c’était nécessaire, l’imposition des 
plus hauts revenus, y compris 
en maintenant l'impôt sur les 
grandes fortunes -, a-t-il notamment 
souligné. 

M. Mauroy devait aussi s’entrete- 
nir, vendredi matin 9 septembre, 
successivement avec MM. André 
Lajoinie, président du groupe com- 
muniste de l’Assemblée nationale, et 
Jean-Claude Gandin, président du 
groupe U.D.F. Le premier ministre 
devait discuter avec chacun de ses 
interlocuteurs du calendrier prévi- 
sionnel de la session parlementaire- 
d'automne. 

A P Assemblée nationale, le début 
de cette session sera marqué par 
deux débats importants: an débat 
sur la politique industrielle du gou- 
vernement et une déclaration de 
politique étrangère, décidée après 
l'intervention de l’armée française 
au Tchad. Celle-ci serait faite le 
12 octobre. 


lEMONDE 

diplomatique 

SEPTEMBRE 1983 
Au sommaire : 

GRAND JEU FOUR L’AFRIQUE 

Boutefeux 

par Claude Julien 
Guerre et mtoxîcatioa au Tchad 
par Eric Rouleau 
L’imfmisgaBce tPm Etat fiettf 
par Thierry Michalon 
Le bras armé de la mpknutie américaine 
par Michael T. Klare 
Le maréchal MohatB, allié ob^édeP Amérique 
par Jean-François Bastin 

AFGHANISTAN : COMMENT SORTIR 
DE L’IMPASSE 

L’arrière-pian de aégociatioQS très serrées 
par Lawrence Lifschultz 
Un atoet pour Moscou, rirrèdartisBie da Bateetc te t an 

(LL) 

Dans Kaboul anx prises avec ses rebeSes 
( par notre envoyé spécial Konrad Ege) 


AU CŒUR DU CONFLIT 
ISRAELO-PALESTINIEN 
Deux peuples, une seule terre 


- LA COMPÉTITION DES HÉGÉMONIES AU LIBAN : 
A spi r ati on» arabes, hori z o n s européens (Dominique Che- 
vallier). 

- LES BANQUES ET LE TIERS-MONDE: Une fruc- 
tueuse renégociation des dettes (Georges Corml. — Né- 
gociations dans l'impasse : Le pouvoir méconnu (Frédéric 
Ctairmontef. —Une nouvelle donne dans le commerce in- 
ternational : La redécouverte de la compensation (Michel 
SeOhan et Alain Lomé). 

- FUITE EN AVANT AU GUATEMALA : L’accumula- 
tion des tensions internes (Francis Pisani). — Au bord de 
la banqueroute (Christian RutMK 

— Union soviétique : La politique sociale à réprouve 
(Jean-Marie Cheuvier). 

- Le grand pari du Conseil œcuménique des Égtises 
(Dora Vateyer). 

— LIVRÉS : « Le Droit des con fli t s armés » de Charles 
Rousseau (Edmond Jouve). - Chercheurs A la découverte 
de l'État fantôme dans les sociétés du tiers-monde (Jean 
Copans). - Judaïsme et capitalisme (Yves Florenne). — 
CAMERAS POLITIQUES : Héros de presse (Ignacio Ramo- 
not Christian Zhnntar). 
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(En vente partout) 


M. Barre : le pouvoir socialiste 
a perdu sa crédibilité 


Qwme M. Pierre Mauroy l’avait 
fait la veille, M. Raymond Barre 
commente, dans le Parisien libéré 
du 9 septembre, le sondage de la 
Sofres sur les préoccupations des 
Français publié par ce quotidien (le 
Monde du 9 septembre). 

L’ancien premier ministre déclare 
notamment : « L'inquiétude de la 
majorité des Français (~) vient de 
leur sentiment qu'il n'y a pas une 
politique digne de ce nom et que gouvernement. I. 
leur pays n'est pas gouverné. En cible privilégiée 
bref, U pouvoir socialiste a perdu sa logues à celles 


Pour M. Barre, la réponse * la 
plus importante de ce sondage • est 
« le fait que JS % des personnes 
interrogées souhaitent que la 
France reste dans le système moné- 
taire européen et maintienne le libre 
échange avec d’autres pays. Cela 
indique, dit-il, qu'une forte majorité 

des Français sont conscients de la , r 

nécessité pour notre pays de l’ouven- que la politique 
tare sur l'Europe et sur l’exté- suscité chez les 
rieur. » 


Interrogé sur la «montée de 
l’insécurité », l’ancien premier 
ministre affirme : « C’est une ques- 
tion complexe qu t doit être traitée 
en dehors de toute passion, avec 
lucidité, fermeté et équité. 

•Je ri approuve pas les attaques 
personnelles contre M. Badinter. Le 
garde des sceaux a ses opinions et 
elles sont respectables. Il ne mène 
pas une politique à lui mais celle du 
gouvernement. Il est aujourd’hui la 
cible privilégiée de campagnes ano- 
à celles que. pour d'autres 
raisons, la gauche a menées naguère 
contre son prédécesseur, M. Alain 
Peyrefitte. Tout cela n'est pas 
convenable. 

• La politique du gouvernement 
est-elle responsable de l’insécurité 
ressentie par une grande majorité 
de Français ainsi que de certains 
drames récents? Je ne crois pas 
qu'on puisse le dire. Mais il est vrai 
que la politique du gouvernement a 
suscité chez les Français un climat 
tT Inquiétude . 


ML Salvi (Union centriste) est élu président 
de r Association des présidents 
de cornets généraux. 


M. Pierre Salvi, sénateur (Union 
centriste) et président dn conseil 
général du Val-d’Oise, a été élu le 
jeudi 8 septembre président de 
l’Association des présidents de 
conseils généraux ; il succède à 
M. Léon Jozeau-Marigné, ancien 
sénateur (républicain indépendant), 
président du conseil général de la 
Manche, qui a estimé cette fonction 
incompatible avec son mandat de 
membre du Conseil constitutionnel, 
où il a été nommé par M. Alain 
Poher, président du Sénat, en février 
dernier. 

M- Salvi a été élu par '67 voix 
contre 4 à M. Paul-Louis TenaOlon, 
C.D.S., adjoint au maire de Ver- 
sailles et président du conseil géné- 
ral des Yvetines, D y a eu 28 bulle- 
tins blancs, la gauche n'ayant pas 
présenté de candidat. 

Les instances nationales du 
C.D.S. avaient investi M. Salvi, 
alors que M. Te naill on avait égale- 
ment envisagé de se présenter. 

Soot. aussi entrés au bureau de 
l'association, en qualité, de vice- 


président, M. Jean-Pierre Joseph 
(P JS.), président du conseil général 
du Gers, et de trésorier, M. Jean- 
François Deniau (U.D.F.) , prési- 
dent du cooseü générai dn Cher. 

' Par 56 voix contre 27 et une abs- 
tention, les représentants de la gau- 
che ayant quitté la salle pour ce 
vote, une motion a été adoptée par- 
les membres de l'opposition, qui cri- 
tique « les transferts de charges » 
que la décentralisation « impose 
aux collectivités locales • et qui voit 
là « une volonté politique d'un 
transfert sur les élus locaux de 
l'impopularité de l’impôt ». 

(Né le 2 avril 1 926, à Paris, M. Pierre 
Salvi est maire de Viarmes (Val-d'Oise) 
depuis 1958. D préside le conseil générai 
depuis 1976 et est sénateur depuis 1977. 
Administrateur de l'Office HJ— M. de la 
région parisienne, fl occupe aussi le 
poœ de secrétaire général de T Associa- 
tion française pour la défense de l'envi- 
ronnement. D préside le groupe cT Ami- 
tié France-Suisse.) 


• M. Articet Le Pors, secrétaire 
d’Etat chargé de la fonction publi- 
que, membre dn comité central dn 
P.C.F., déclare, dans une interview 
publiée par l’hebdomadaire commu- 
niste Révolution (du 9 septembre), 
que « le fait majoritaire, favorisé 
par la Constitution de la IA Répu- 
blique, est un atout pour le pouvoir 
en place • et qu'* il y a assez peu de 
modifications constitutionnelles qui 
s'imposera dans l'immédiat ». 

M. Le Pore estime que la démo- 
cratisation de la fonction publique 
• ne doit pas se ramener à la stade 
réforme ae VEN A » et que, si • le 
chapitre du programme commun de 
la gauche, qui traitait de l’adminis- 
tration. est aujourd’hui quasiment 
réalisé ». il faut néanmoins « mettre 
à jour, notre théorie sur l'État ri en 
tirer, autant qu’il s'avérera néces- 
saire, des projets de réforme -. 
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Ne perdez plus de temps 
dans vos études ! 


Pendant les deux ou trois ans que vous passerez sur les bancs 
des écoles traditionnelles de gestion, vous apprendrez certaine- 
ment des choses utiles. Vous pourrez également consacrer du 
temps à vos loisirs, aux associations d'élèves ou au bal annuel. 

Et. en prime, vous pourrez voir évoluer les carrières de ceux 
qui, au même âge que vous, seront déjà dans les entreprises, 
aux bonnes places— 

Parce qu'ils auront choisi une formation courte, intensive et 
concrète. Comme celle dispensée dans notre programme de 
formation polyvalente en gestion 

Administration de l'Entreprise. 

Celui qui vous offre la possibilité unique d’acquérir en 9 mois 
d'études à plein temps une formation méthodologique et 
technique valable pour trente ans de réussite professionnelle. 

Parce que ce programme est différent 

Son but exclusif est de former des managers immédiate- 
ment opérationnels, à l'aide de moyens et méthodes pratiques, 
réal istes et concrets. 

Pour que vous possédiez une vraie chance sur le marché du 
travail et de réelles perspectives de carrière; 

Il serait vraiment dommage que vous passiez à côté de ce 
programme, dont la prochaine session débute en octobre 1983, 
car vous pouvez être l'un des trente à quarante stagiaires qui y 
seront admis. 


ECADE 


“ Ecole d'Administration 
m et de Direction des Entreprises 

A CH-lOCc- LvUoSA.ne ; £- 07 ; 


LUDJ. sacrifie au rite du débat sur son fuKlionnBiMnt 

S'il est une formation politique qti aw/t sa * 

semble avoir le souci des traditions, 
c'est bien rU.D.F- Très régulière- 
ment, avec une touchante obstina- 
tion, l'un ou l'autre da ses membres, 
sacrifiant 'à une sorte da rite, remet 
en cause son fonctionnement et- le 
rôle exercé par son secrétaire géné- 
ral, M. Michel Pfnton. Ce dernier a pu 
mesurer déjà, à de nombreuses 
reprises, ce que 88 position pouvait 
avoir d'inconfort ab le. 

En rendant publiques, au mois de 
juin, ses positions sur la défense — „ 
positions jugées contraires à celles 
qu'avait adaptées la commission de 
défense de rU.D.F., -fl a an quel- 
que sorte « aggravé son cas », 
notamment aux yeux du P.R. Son 
secrétaire général M. .François Léo- 
tard, est d’autant plus à l'aise 
aigounfhui pour réclamer le départ 
de M. PSrrton. La C.D.S. et le parti 
radical reconnussent, pour leur part, 
que le secrétaire général de TU.D.F. a 
commis une c faute poétique» qu'à 
s'agit de «sanctionner ». Co mmen t 2 

M. Pâme Méhaignerie, président 
du CJlLS.. pense qu'à existe deux 
solutions : ou réduire de façon claire 
le rôle de M. Knton et désigner cha- 
que mois à rUJ> F. des porte-perole 
par secteur, chargés de s'exprimer au 
nom de l’ensemble des compo- 
santes, où remplacer M. Pinton. 

M. Méhaignerie avance même le nom 
de M. Déniai Hoeffel, adhérent direct 
de l'U.Q.F., membre du bureau poéti- 
que mais aussi sénateur centriste du 
Bas-Rhin. 

L’ensemble du bureau poétique 
aura, en fait tout loisir da réfléchir à 
ces questions lors de sa réunion de 
rentrée, le. 15 s e p te mb re . En atten- 
dent cette première rencontre; 

M. Pinton a décidé da contre- 
attaquer. Dans un premier temps, a a 
envoyé aux membres du bureau poli- 
tique une longue note dans laqueUe 3 
propose notamment le renforcement 
des structures de l'union. Dans un 
deuxième temps, il a adressé, mardi 
B septembre, une lettre en forme dé 
plaidoyer à r ensemble des mBtants 
de l' U.D.F. 

Dans la nota adressée aux mem- 
bres du bureau politique, M. Michel 
Pinton. s' i nspirant des conclusions 
du rapport Fourtou (1), proposa 
notamment que eh bureau déclara 
publiquement que V U.D.F. n'a pas 
l'muntion de désigner eôn candidat à 
l'élection présidentielle avant que fa 
nécessité n'en soit, évidente, niais 
qu’a est certain qu'alla on aura un». 

U suggère que las militants soient 
r assurés » de participer à la dési- 
gnation de ce esnefidat . Il estime que 
pour qu'une c nouvelle impulsion» 
soit donnée à l'Union dans «-/'opti- 
que d'une conquête de pouvoir» è 
faut * permettre et même favoriser 
des initiatives {Triées et des débats 
poétiques les plus larges possède». If 
s'attarde longuement sur r o rga n ise* 
tion d'unions départementales de 
l’U.D.F., en regrettant que « les mu- 
tants des partis constituants aient 
travaiKé le plus souvent séparément 
et que le label U.D.F. ait parfois été 
confisqué par quelques notables sans 
rayonnement et sans activité.». 

M. Pinton se prononce en faveur 
d'un élargissement du conseil natio- 
nai de HJ.D.F., qui « serait i la tota le 
parlement de notre mouvement et 
une courroie de transmission entre le 
bureau et les instances départemen- 
tales». II suggère le nomination de 
vice-présidents «choisis en fonction 
de leur relative dbpontoitité ». U évo- 
que, à oe propos, le nom de M. Jac- 
ques Blanc, ancien secrétaire général 
du P.R. M. Pinton souligne enfin tes 
««Masses» de TU.D.F. en matière 
de communication et insiste sur 
rdowc de ses plus mauvais démons 
qui sont la critique d’un de ses mem- 
bres par un autre et la mise an douta 
répétée de r avenir da notre mouve- 
ment». 

L'objet de la lettre adressée par 
M. Pinton aux matants dé F U.D.F. 
est <T autoriser le secrétaire général è 
définir ses prises de position sur la 
défense: -«Notre doctrine, écrit-fl. 


skient de la République etpæque 
récemment. Elfe né l’a plue- 
aujourd'hui (_L U est devenu néoaex 
saint de repenser natte défense.». h im- 
pose deux questions : « Ch» ou non ^ 
voukm»-aaus que VLLDF. deviaaap. . - 
la foyer dès idée* qui façonnent;}'?: 
V avertir dé la France ? Oui ou.'ric%-.'ù^ 
voûtons-nous que VU.D.F. devient» 
un foyer da débat vivant, démocrate- ’ } , 
que et fraternel. » Après avoir tap-~\ -, 
pelé qu’à a été eTun des fondataear -j 
de lïLDF. et? depuis cinq ms/ 
principal organisateur», 1 conclut: 
avec une certaine emphase: «4». Vv. 
vous demande de bien réfléchir 
double appel que je lance: Vm.- 
comme Vautre exigent des rébon ses * 
urgentes sinon ntiotaSe de France ■ 
pourrait bien avancer plus vite que 
nous.» . 

Chant du cygne ?: v 

Voilà qui ressemble è en chant <&- ij 
cygne. N est peu probable que catte 
dernière initiative de M*. Pinton dorrt. 1 ?-^ 
le rôto au son de FU.D.F., eTgfcçvÿl 
ingrat, n’a pourtant pàêétené^sa^. :.-^ 
blé, soit cfci goût des membre doU ■*: 
bureau pofitiqua. Un sursis pourrait;-^ 
cependant lui fine accordé jusqu'aux' " 
élections européennes. M. Lecanosb 
président de rU.D.F., pourrait *w- 
effot souhaiter mener cette, campa- 
gne en gardant près de ké tar même? - 
équipe et choisir, au lendemain dei " 
résultats, de se retirer trveo 
M. Michel Pinton. Il serait ator*tdutlt‘ 
frit normal d'ouvrir à nouveau, ün . 
débat sur le thème : « Comm en t,: 
organiser efficacement TlLttP. » 

M. Jean-Claude Gaudin, présidant du 
groupe U.D.F. à l'Assamblée «têtu* 
rade, pourrait alors avoir une idée' 
précise de réponse A apporter «t se 
porter candtiat à la pr&ndencs de 
FUnkxvtt se pta rt déjà à jouer avec 
application le rôle, da ooncMsteur 
entre, le P JL et' leCJ)-S.*t ne 
négtige pas las coups de^chepeau. à 
r ancien premier ministre, . . M. Ray- 
mond Barra. Bien que KL Geudin soit 
un membre du parti répubfeaîn, voBà 
aux yeux des centristes dès circons- 
tances atténuantes qui . pourraient 
plaider en sa faveur. 

CHRISTINE FAUVET-MYClA. 


(2) JVC Boa cto U avait £tf 

■» • i 


rcrdrs améliorations. 


an 
de 

ie FUJiF.ee desnggfr- 


L£SlfflNESDEI«.PWTON 

Dans un article publié par 
le Mande du 16 juin, M, Affichai 
Pinton avait estimé, que la straté- 
gie nucléaire française ri’ «assure 
pas de garantie totale C.) contre 
la menace sov*étigue ». et consi- 
déré que le concept de dtesua- 
sion et cto saoctijarisatkM du ter- 
ritoire «ne correspond plus aux 
réatitésrie notre temps». ' 

Ces réflexions avaient provo- 
qué un vif débat dans la majorité 
comme dans l'opposition. 
M. Pinton avait été désavoué par 
l‘U.DJ=. et le R.P.R. M. Pierre 
Mauroy rêvait accusé de «mêior 
ia cohérence de notre iSaeua- 
rtiori». : 
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LES IMMIGRÉS EN FRANCE 

Le lit du racisme I " " 


f Suite de la première page. ) 


Une dérobade que, selon son 
habitude, M Michel Poniatowski a 
su dévoiler, déclarant mercredi, à 
propos de Dreux : » Il faut voter 
contre les fascistes de gauche. » 
Renversement d’invective semblable 
& celui par lequel M. Le Peu - plus 
insidieusement — courtise les 
esprits: Moins d'étrangers, et le 
salut, économique, social, moral, de 
la France est à notre portée. Rien de 
raciste, non, une simple affirmation 
de boa sens. 


les conditions de vie? Le vocabu- 
laire a son importance : on ne « ren- 
voie » que les mauvais élèves. A qui 
profite, au bout du compte, cette 
focalisation sur une seule exigence, 
répressive ? Et M. Chirac, qui 
dénonça en juillet la • proliféra- 
tion » - le vocabulaire, toujours - 
des clandestins, peut confier alors 
benoîtement ; •Je ne critique pas 
des mesures que j’applique moi- 
même à Paris. » 


«Bon sens» partagé 


« Bon sens * partagé. Selon le 
Figaro par exemple, l’élection de 
Dreux dévoile d’abord la • peur des 
faits • devant la question de l’immi- 
graiion, c'est-à-dire les • réels pro- 
blèmes d’assimilation des commu- 
nautés étrangères » et l’« anarchie 
de l'immigration ». D suffit donc de 
se convaincre qu'« il n'y a pas 
• menace fasciste » mais trouble et 
exaspération face à un problème 


Le raisonnement est vicié dès 
qu’il semble faire de l’étranger le 
coupable, dès qu’il renvoie la respon- 
sabilité de » vrais problèmes » 
sociaux, économiques, culturels à 
leurs premiers acteurs qui en sont 
d’abora les victimes. Tel est le poi- 
son distillé: la mécanique irration- 
nelle du racisme a toujours tendu i 


les rancœurs souterraines. Le passé 
comme le présent nous l’enseignent 
pourtant 

En 1931, avec deux millions sept 
cent mille étrangers (6.6 % de la 
population totale), la France est le 
premier pays d’immigration 
d’Europe. Les passions xénophobes 
se déchaînent : %A la porte, les 
juifs, les salauds qui exploitent les 
travailleurs !», clame une affiche 
électorale de 1936. Or, que font les 
gouvernants, la crise économique 
ai dant ? A l’exception de tentatives 
avortées sous le Front populaire, Qs 
appellent à refermer les frontières et 
à diminuer le nombre de travailleurs 
étrangers (3). On ne sache pas que 
ce «réalisme» ait suffi à enrayer le 


racisme français qui s’épanouit sous 
l'occupation. Ne lui a-t-il pas, au 


l'occupation. Ne lui a-t-ïl pas, au 
contraire, laissé le champ libre ? 
Quant au présent, que de faits tus 


renverser les responsabilités, à « pro- Quaat au présent que de faits tus 
jeter le bourreau dans la victime », ^ w poüüques, pourtant éclai- 
ainsî que le résumé une etude ^ j&te d’une immlgra- 

rêcente sur le discours antisê- ^ ^ queIle£ quc soient les diver- 


mite (1). C’est sur ce chemin 
qu’avancent les idées de M. Le Pen. 
Un peu comme si, bien que compa- 


DANS LES RÉGIONS: de moins de 1 % à plus de 23 X de la population 


RÉGIONS 

POPULATION 

TOTALE 

POPULATION 

ÉTRANGÈRE 

POURCENTAGE 


240 178 

55 834 

23^4% 

Be-de-France 

10 073 059 

1759 456 

17,47 % 

Rbfioc-Alpcs 

Provesce, Alpes- 

5015 947 , 

546 745 

10,90% 

Côte «T Azur 

3965 209 

375 859 

9,48% 

Laagnedoc-SoossiUou .. 

1926 514 

158547 

803% 

2319 905 

190220 

820% 

Alsace 

1 566048 

127832 ' 

8,16% 

Franche-Comté 

1084 049 

85 337 

7,87% 

Bourgogne 

1596 054 

99149 

6^1% 

Champagne-Ardenne ... 

1345935 

78902 

S£6% 

Midi- Pyrénées 

2 325 319 

132785 

5,71 % 

Centre 

2 264 164 

124 740 

5A1% 

Nord- Pas-de-Calais 

3 932939 

215023 

5v47% 

Aquitaine 

2 656 544 

136 518 

- 5,14% 

Anrcrgne 

1332 678 

68562 

5.14% 

Picardie 

1740 321 

82 002 

4,47% 

Haute-Normandie ..... 

1655 362 

71005 

4^9% 


737153 

23270 

3,15% 

Poitou-Charente 

1568 230 

29 006 

135% 

Pays de la Loire 

2930 398 

52056 

1.78% 

Basse- Normandie 

1 350979 

21 518 

1,60 % 

Bretagne 

2707886 

24 692 

031% 


gences statistiques, est, depuis le 
début des années 70. la pins impor- 
tante qu'ait connue notre pays ! Sait- 
on qu'une voiture sur quatre et un 
kilomètre d'autoroute sur trois sont 
réalisés par des immigrés? Que 
I’« arrêt temporaire» de Fimmigra- 
tion décrétée en juillet 1974 n'a eu 
aucune incidence sur la hausse 
continue du chômage? Que, vic- 
times de 20 % des accidents du tra- 
vail, supportant un risque deux fois 
et demie plus grand que les autres, 
salariés, les travailleurs immigrés 
sont moins hospitalisés que les 
autres catégories sociales et plus 


nombreux que les Français à ne pas 
demander le bénéfice de pensions 
pour lesquelles ils ont cotisé ? Sait- 
on que les trois quarts des logements 
insalubres encore utilisés sont 
occupés par des étrangers et que 
20% des enfants d'immigrés quit- 
tent l’école française sans savoir lire 
ou écrire? Et enfin, que la délin- 
quance des étrangers ( 14,55 % des 
délits et crimes, mais 7,4 % seule- 
ment des condamnés aux assises 
pour crimes) , plus importante, rela- 
tivement à leur population, que celle 
des Français, se nourrit d’abord de 
leur misè re : à âge égal et à condi- 
tion sociale équivalente, la petite 
délinquance n'est pas plus farte chez 
la immigrés que chez les Français. 

Pourquoi ne le dit-on pas hant et 
fart ? Pourquoi aucune autorité poli- 
tique n’assène-t-eDe, depuis diman- 
che, que « l’avenir ne peut s’envisa- 
ger sans les quatre millions 
d’étrangers [qui] ont contribué à 
construire la France » ? (4). Pour- 
quoi laisse-t-on le champ libre i la 
logique du bouc émissaire ? Car, 


Source : Bulletin d’information du ministère de l’intérieur et de la 
décentralisation. 


que le pouvoir socialiste s’est Ion- raison ne soit pas raison, l’on avait délinquance n est pas plus tarte cnez 

guement refusé à considérer ». De dit, en 1930, que la progression du les immigrés que chez les Français, 

savoir que M“ Veii. qui appelle à nazisme était imputable à un « vrai Pourquoi ne le dit-on pas bant et 
l'abstention à Dreux, « fait, selon le problème » : les juifs. Les juifs et fart ? Pourquoi aucune autorité poli- 

Quotidien de Paris, trop de morale non la crise, le désarroi, la lâcheté. tique n’assène-t-cDe, depuis diman- 

et pas assez de politique ». De com- ^ . p^Kmes », fl y en a cbe, que « l’avenir ne peut s’envisa- 

prendre aussi qu’il serait makfewi évideinment r De cohabitation. sans les ç«ûrre m///io/is 
de condor ui« amanaavecje et de misère, de d étrangers [qui] ont contribué a 

Front national, bien peu de choses vioiera iatente * de délinquance, construire la France » ? (4). Pout- 
en effet comparé à * cette alliance dérègles devie conmune^Mais re 9““ laisse-t-on le champ. libre à la 
immorale, dangereuse, contre s JCünx aJltm lcs nôtres, ceux d’un ***<!“ du *** ? 

nature - qm lie socialistes et com- ■ büe dix-huit millions sans y prendre garde, des logiques 

mumstes. Bref de savoir que la faute citoyens sont « réalistes ) nourrissent 1 irrationnel, 

incombe d abord à ce pouvoir qui a 1 *—•*—• — — — 


fait croire que * ceux qui posaient le 
problème ae l’immigration étaient 
d’affreux racistes ». alors que cela 
« ne veut rien dire, sinon à prendre 
l’effet pour la cause ». 

L'effet, croit-on comprendre : 
l'extrême droite ; la cause : les immi- 
grés. Ce que M. Bernard Pons 
(R-P.R.) traduit en insistant sur 
• les sentiments d’exaspération et 
d'inquiétude » qui se manifestent 
face au « laisser-aller des pouvoirs 
publics » envers l'immigration, état 
d'esprit qui aurait nourri le succès 
électoral du Front national. En 
clair : M. Le Pen n'est peut-être pas 
toujours recommandable, mais il n’a 
pas tort. 

Discours de droite ? Ce serait 
trop simple. Car il est aussi, & gau- 
che, à partir de présupposés opposés 

— la crainte de M. Le Pen, au fas- 
cisme et du racisme, - des raisonne- 
ments à la logique similaire. 
N’enrend-on pas certains membres 
de cabinets ministériels tirer argu- 
ment de cette montée de l’intolé- 
rance pour soutenir et revendiquer 
une politique plus ferme, plus auto- 
ritaire, à l'égard de l’immigration ? 
N’est-ce pas l’ambiguïté de l'accueil 
réservé à ce conseil des ministres 
qui. la semaine même de l’élection 
drouaise, décidait des mesures sur 
les immigrés ? La « petite phrase - 
sévère de M. Mitterrand — « Il faut 
renvoyer les immigrés clandestins » 

- n’aura-t-elle pas éclipsé, dans les 
esprits, les discours sur l’insertion et 


d’immigrants à la première, 
deuxième ou troisième génération, 
ceux «fane société qui, face à une 
immigration spécifique qu’elle a sus- 
citée, notamment la maghrébine, 
doit s’inventer une nouvelle unité 
capable d'intégrer la diversité (2). 

Des problèmes, oui, mais que l’on 
ne fera qu’aggraver ou pervertir en 
laissant croire qu'un sévère contrôle 


EDWY PLENEL 


laissant croire qu'un sévère contrôle 
aux frontières et une incitation au 
départ en tiennent la clef, ou qu’ils 
sont tels que les posent F «idéologie 
sécuritaire» spontanée, les peurs et 


(1) Pierre André Taguieff, Le dis- 
cours antisémite. Sens, revue de l'amitié 
judéo-chrétienne de France, 7-1983, 
12 F. 

(2) Voir à ce sujet les deux articles 
de Michel TfixnHCorniliac dans le 
Monde de» 23 et 24 août. 

(3) Cf. Joseph Rovan» Des Français 
contre les immigrés. L’Histoire, N* 57, 
20 F. 


(4) La citation comme les faits tan- 
nés sou extraits d'une brochure édi- 


portés sou extraits d'une brochure édi- 
tée en janvier par le secrétariat d’Etat 
aux immigrés mais non diffusée. 


ENVIRONNEMENT 

CORRESPONDANCE 

Le maire de Biarritz et Greenpeace 


Après l’article dans lequel 
nous indiquions que le maire de 
Biarritz. M. Bernard Marie 
(R.P.R.), avait fait expulser un 
autobus de l' association écologi- 
que Greepeace stationné dans sa 
■ville (le Monde du 2 septembre), 
il nous a adressé une longue let- 
tre dont nous extrayons les pré- 
cisions suivantes : 


avec ou sans le bac 


• TOURISME 
e ACTION COMMERC. 


E.T.T.S. 



S0, rue La Boétie 
75008 PARIS 
Tel. : 563-35-86 

lEnsagnameM privé! 
Doc. gratuite M 


Les membres de l’association 
Greenpeace avaient installé le 
31 août des stands d'information et 
de vente de produits publicitaires 
tels que des tee-shirts, livres, pos- 
ters, eto, et avaient accroché le long 
des lampadaires du Promenoir, sur 
un rayon de 50 mètres, des pan- 
neaux d’information. 

Conformément à la réglementa- 
tion municipale, qui prévoit que 
toute vente ou occupation du 
domaine public est soumise à l’auto- 
risation de la municipalité, un garde 
de la police municipale s'est rendu 
sur les lieux, vers 11 h 15. pour 
demander aux membres de l’associa- 
tion Greenpeace d'évacuer les lieux, 
la ville de Biarritz n’ayant reçu de 
cet organisme aucune demande 
d'occupation du domaine public à ce 
jour. 

Ce garde a été renvoyé par les 
membres de cette association en pré- 
textant qu’ils ne «dégageraient» en 
aucun cas le Promenoir de Biarritz 
et en lançant des provocations à 
F encontre de la vüle et de la police 
municipale. 


Vers 14 h 30, à la suite d’une 
intervention auprès du commissariat 
de police, qui avait été prévenu, vers 
11 h 30, sans intervenir, le secréta- 
riat général de la mairie a informé le 
sous-préfet, en lui précisant que 
l’action de Greenpeace causait des 
troubles sérieux sur le Promenoir, 
notamment avec des touristes et des 
hôteliers biarrots, et que la munici- 
palité se voyait dans l’obligation 
d’intervenir dans tes meilleurs des 
délais et demandait l'intervention de 
la police d'Etat. 


Vers 15 h 30, la police municipale 
accompagnée de quatre adjoints an 
maire et du secrétaire de la mairie 
se sont rendus sur les lieux, et ont 
demandé aux m embre s de l’associa- 
tion d’évacuer le Promenoir. Vers 

16 h 30, deux inspecteurs de police 

sont venus prêter main-forte, et 
l'association Greenpeace, tout à fait 
réticente et provocante, a quitté les 
lieux vêts 17 heures. (...) 


Considérant que l'ensemble des 
informations diffusées par Green- 
peace ont porté un grave préjudice 
économique à la cité de Biarritz pen- 
dant la saison touristique, la munici- 
palité a décidé d'intenter une action 
contre l’association Greenpeace 
devant les tribunaux compétents, et 
le syndicat des hôteliers-, le syndicat 
des restaurateurs et l’association des 
commerçants 4e Biarritz ont décidé 
de se porter partie civile dans cette 
action. 


Rentrée sereine à La Courneuve 


Tignasse blonde, regard espiè- 
gle, Marc se dirige d'un pss 
décidé vers l'école élémentaire 
Henri- Wa Bon, au coeur de la Cité 
des 4 000. La rentrée ? Il s'erT 
soucie comme de aon premier 
cahier à spirale, c Les vacances, 
ça peut pas durer tout te temps. 
observe-t-U en ajustant la couToie 
de son cartable flambant neuf. Du 
moment que je retrouve les 
copains du C.E. 2... » Ultime 
câlin, derniers conseils : dans 
quelques minutes, les portes 
s'ouvriront sur- une nouvelle 
année, e Ce matin, Sophie était 
tout chose », remarque une mère 
de famille. cLa mienne ne tient 
plus en place a. répond cet 
employé de banque, avant d'ajou- 
ter : c La Courneuve, on ne parle 
que deçà. Vous savez, ici. c'est 
pas plus mal qu'aiHeura. Et puis 
on a une directrice du tonnerre. a 
Attentive, souriante, ceHe-ci 
s'efforce de rassura' : ici, une 
grand-mère en quête d'un certifi- 
cat de scolarité; là, un, jeune 
Tunisienne préoccupée par f ins- 
cription de ses deux fillettes... 


«Il manque quelqu'un» 


Carie année, les dix classas de 
Henri-Wallon accueillent au total 
deux cent dix élèves de six à 
treize ans. dont un tiers de natio- 
nalité ou d'origine étrangère. 
Directrice depuis quatre ens, 
M"* Nicole Emerard affiche une 
parfaite sérénité, en dépit des 
handicaps que doit surmonter sa 
jeune équipe d'ensei- 
gnants :« Nous recevons des 
enfants instables - 25 % 
d'entre eux n'ont qu'un seul 
parent — qui dorment mal. évo- 
luent dans un contexte famDia) 
tendu ou bruyant sans parier de 
l'environnement Le niveau géné- 
rai s'en ressent » Aux quatre 
coins de la cour d'asphalte rouge 
bordée de platanes, les groupes 
naissent au hasard des retrou- 
vantes. Au palmarès des sujets de 
conversation, l'inventaire com- 
paré des cartables l'emporte 
d'une courte tâte sur les souve- 
nirs de vacances. 

Chargé d'un cours élémentaire 
première et deuxième année. Jao- 
ques bat te rappel de ses ouailles. 


Selon ses organisateurs 


LA GRÈVE DU RAMASSAGE 
SCOLAIRE A ÉTÉ SUIVIE 
DANS SOIXANTE-DIX DÉ- 
PARTEMENTS 


La Fédération nationale des trans- 
ports routiers (F.N.T.R.) estime 
que sa consigne de suspens k» des 
services de ramassage scolaire, le 
jeudi 8 septembre, jour de la ren- 
trée des classes, a été suivie large- 
ment ou totalement dans près de 
soixante-dix départements. 

« Un avertissement ». a déclaré 
M. Maurice Voiron, président de 
la F.N.T.IL, en rendant compte da 
déroulement de cette journée. 
• Un cri d’alarme ». a renchéri 
.M. François Demonchaux, prési- 
’ dent de la commission centrale 
«voyageurs» de la fédération, 
avertissant que, ri M. Jacques 
Delors restait sourd & la revendica- 
tion de la profession de voir aug- 
menter de 8,5 % les tarifs des 
transports scolaires, et s’il persis- 
tait eu tout cas dans son refus de 
recevoir prochainement les respon- 
sables de la F.N.T.R., le congrès 
de l’organisation, en octobre, pour- 
rait bien « faire monter la pres- 
sion d'un cran ». 

M. Jean Quemcner, président de 
la commission nationale des trans- 
ports scolaires de ta fédération, a 
illustré les difficultés de ia profes- 
sion. Avec un car de cinquante 

S laces faisant une tournée de - 
0 kilomètres, le transport scolaire 
rapporte 90 000 F (uns l’année 
(cent quatre-vingts jours en réa- 
lité, compte tenu des congés sco- 
laires) ; or, le seul salaire du 
chauffeur, charges comprises, 
r e présente 110 000 F dans Tannée. 
En y ajoutant l'amortissement et 
l'entretien d’un matériel vieillis- 
sant faute de ressources suffi- 
santes pour le renouveler, je coôt 
du carburant, la situation devient, 
selon la F.N.T.R_ franchement 
insupportable, sauf pour ceux qui, 
de plus en plus rares, complètent 
leur activité par des transports 
occasionnels ou touristiques. Si 
bien que, scion M. Qucmener, les 
recettes actuelles devraient être 
doublées pour permettre à une 
entreprise de vivre du seul 
transport scolaire. 



douze fûtes et six garçons. Emme- 
née par Patrick, véritable psquat 
de nerfs en veine de pitreries, ta 
troupe gravit vaillamment f esca- 
lier qui mène à la salle de classe, 
un local aux murs couleur pista- 
che. En quelques mots, manient, 
tour d'tour la bonhomie et la fer- 
meté, l’instituteur crée un climat 
empreint de complicité. Aucun 
doute: te courant passe. Vers 
9 h 30, alors qu'lsabeite, Abdel- 
kader et tes autres recopient avec 
soin la liste des fournitures ins- 
crite au tableau, un jeune ensei- 
gnant algérien vient s'enquérir du 
nombre d'étèvss susceptibles de 
participer è l'eteüar de langue et 
de culture arabes, lancé en février 
dernier. 

. Bernard, vingt-sept ans, athlé- 
tique et longiligne, a choisi 
d'accompagner son CJL.2 dans 
la classa supérieure. H retrouve 
ainsi tes élèves de f an dernier. A 
une exception près : le petit Tou-: 
fik Ouannès. assassiné pour quel- 
ques pétards le 9 juillet dernier, 
au pied d'une tour de la cité (vas- 
te Monde des 12, 13 et 15 juillet 
1983). * J'étais en vacances aux 
Sablee-d’Ofonne lorsque je t'ai 
appris par la presse locale, 
raconte^t-ir J'ai été horrifié. Bien 
sûr. Les enfants r e s se n te nt aon 
absence, mais cela leur parait 
défi très lob. a e Ce matin, exp 6- 
que Mourir, l'un des compagnons 
de jeu favoris du petit Algérien, 
j'ai trouvé qu'il manquait 
quelqu'un. » 


Itëeux que l'an dernier 


1 1 h 30 : Une s onnerie stri- 
dente retentit. Les enfants qui 
mangent sur place s'installent 
dans une cantine spacieuse. 
Quant aux enseignants, Bs pren- 
nent tour repas dans la pièce voi- 
sine. C'est l'heure du premier 
bilan. Fabienne, vingt ans, l'une 
des trois < nouvelles », ne cache 
pas son soulagement. « Je 
connaissais La Courneuve de 
réputation. Autant dire que j abor- 
dais la rentrée avec une sacrée 
appréhension I En fait, tout a 
marché i merveilles. La divine 
surprise ? N' exagérons rien. Les 
dfficultés apparaissent rarement 
dès te premier jour. 


A quelques centaines de 
mètres de là, te C.ES. Raymond 
Poincaré - 640 élèves dont un 
tiers d'étrangers. 28 c las s e s - a 
Kn aussi frappé tes trois coups. 
Mas le lever de rideau attendra 
vingt-quatre heures. Jeudi, on a 
planté le décor : accueil, réparti- 
tion, formalités, emploi du temps. 
c Une .bonne rentrée, assure 
M. André Lesbats, te nouveau 
principal du C.E.S., nommé à la 
fin du mo» d'août. L’an dernier, 
nous avions touché le fond à 
cette époque une dizaine de 
postes restaient è pourvoir. Cette 
armée, un seul, a Assis sur 
l'escalier, è deux pas da la porte 
d'entrée, 'Michel attend rappel 
des 3*. e-Je prépare un CJLP. de 
mécanique-auto,, précise-t-il. 
C'est ma dernière chance : fai 
déjà quinze ans. S je Je loupe, ils 
me virent s a Moi, Us veulent pas 
que Je triple ma 5"», s'exclame 
Ali, rri-incEgné, mi-goguenard. 
Pendant ce temps, è l'appel de 
leurs noms, tes 5».. rasssmbtés 
dans te Pour' intérieure de la 
vétuste bâtisse, viennent sa ran- 
ger derrière leur titùteîre.- 

Professaur certifie da mathé- 
matiques, Maud, jeune femme 
blonde aux yeux gris bleu, aborde 
sa' deuxième rentrée à- Raymond 
Poincaré, a Je me sens plus tran- 
quille cette année, ramer que- 
t-el te, je connais tes élèves, te 
façon de les aborder. Et puis, 
entre coBègues. on se serre les 
coudes. Sinon on ne tiendrait pas 
une année.» 

Pourquoi te nier ? Exercer ici 
ri’a rien d'une sinécure. aSm 
demandé ma mutation, com- 
mente, désabusé, ce professeur 
de lettres de quarâote-dnq ans. B 
‘ est .utopique de prétendra com- 
battre r échec scolaire lorsque la 
crise frappe si durement les 
parents. Sans compter loa phéno- 
mènes da rÿet racial. » 

Ainsi, au-delà de cette journée 
sans drame, les questions de fond 
restant posées. A sa façon, cette 
jeune Algérienne de treize ans feit 
mouche lorsqu'elle s'écrie avec un 
large sourire : à La rentrée ? 
Super ! Mais alors, après. . . » . 


VINCENT HUGEUX. 


LE PREMIER JOUR DES CLASSES 


Des bavures, pas de drames 


Au soir du premier jour de l’année 
scolaire 1983-1984, l’optimisme pré- 
valait te plupart des académies, 
même si les traditionnelles 
• bavures » de te rentrée n’ont pas 
épargné quelques établissements, 
écoles maternelles -et classes termi- 
nales de lycées notamment. La grève 
des transports scolaires, suivie dans 
soixante-dix départements, a causé 
les principales perturbations dans 
les zones rondes, mais les mots 
d’ordre de grève nationale lancés par 
les enseignants de deux syndicats 
minoritaires n’ont pratiquement pas 
rencontré d’écho. 


Herbiay (Val-d’Oise), les. parants 
réclamait l’ouverture d’une dou- 
zième classe élémentaire, tes effec- 
tifs atteignant jusqu’à quarante 
élèves dans certaines classes. 


Plusieurs recteurs se -sont félicités' 
de cette • rentrée satisfaisante » 
(Limoges), des « bonnes conditions 
de rentrée - (Lyon et Dijon) , de 
l’absence de difficultés majeures 
(Marseille, Rennes), et du fait que 
« tous les enseignants sont nommés 
et sont en place» (Bordeaux). A 
Nantes, nous signale notre cônes-, 
pondant, les représentants de ia - 
Fédération de l’éducation nationale 


Des surcharges, d’effectifs sont 
également constatées dans, le second 
degré. ATouvet (Isère), quatre syn- 
dicats d’enseignants (SNZ- 
P.E.G.C, SNES. SNEP. SGEN) 
soutenus par deux fédérations de 
parents d’élèves ont décidé de ne pas 
assurer de cours vendredi et samedi 
A Mulhouse, une menace dégrève a 
été brandie par les professeurs d’un 
lycée. Ce n'est que. dans une 
semaine qu'un bilan de ces pre- 
mières jonmées de '• classe pourra 
être tiré. ' . % . 


(FEN) ont qualifié cette rentrée de 
• bonne sur (e plan de la gestion des 
personnels ». 


• Accueil des , adolescents non 
scolarisés. — Une note d’informa- 
tion du ministère de l'éducation, 
nationale précise le dispositif mis en 
place pour lés adolescents nûa scote 
risés à la re n tré e 1983. Les parents 


pourront exposer leurs problèmes 
d’orientation - notamment la 
recherche de stages d'insertion pro- 
fessionnelle — -soit auprèsdes cenr 
très d'information .et d’orientation 
dé rêdncation nationale; soit auprès 
des permanences d’accueil présentes 
dans 1a plupart des mâincs, ainsi 
que 6nw les commissariats do: la 
République (ex-préfcctures) . , 


Au chapitre des «bavures», 0 
faut noter plusieurs occupations de 
classes maternelles par des parents 
protestant contre le manque d’ensei- 
gnants, notamment à Nice, Aulnay- 
sous-Boû, Melesse (Dteet-Vflaine), 
Fcrange (banlieue de Metz). A 
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SPORTS 


AUX INTERNATIONAUX DE TENNIS DES ÉTATS-UNIS 

Yannick Noah battu par Jimmy Arias 


Noah a été battu. Jeudi 
8 septembre, ea cinq sets en 
quart de finale des Infetnatio- 
ttaax des Etats-Unis» Les demi- 
Emates opposeront, samedi, 
rmt partScanlon et Cotmore, 
. d’antre part Arias et LeodL 
.. . Chez .les juniors. Pascale 
paradis a été £BmmSe en dead- 
-• finale. 

■'•New-York. — fi était-. 4 b 24 du 
• matin & Paris lorsque le juge de 
chaise dû central de Flushing- 
Meadû», Franck Hammon, lança 
dans le micro ; • Jeu, set et match. 
Arias: 7-6. 4-6. 6-3, 1-6. 7-5. » Les 
quelques- vingt ex su mille specta- 
teurs qui avaient suivi avec passion 
•; pendant cent soixante-dix minutes le 
quart de finale entre Arias et Noah 
firent alors, une ovation au champion 
de Roland-Garros qui sortait du 
court les larmes aux yeux. Encore 
-une fois, jeudi soir, le « numéro nu » 
.français avait fait du tennis un 
grand spectacle : retours de lobs ea 
frappant entre les jambes, coup 
■ droit dans 1e dos à contre-pied... 
fi fais la réussite n'était pas avec iuL 
” La déception du «numéro qua- 
tre * mondial a été d’autant plus 

- •vive qu’il ne pensait pas avant le 
. match rencontrer de sérieuses diffi- 

- euhés avec ce joueur de dix-neuf ans 
classé neuvième mondial. 11 l’avait 

. butin assez nettement en deux sets 
. lors de leur unique rencontre précé- 
dente, en 1982. De surcroît, Arias, 
qui doit être opéré des yeux après le 
tournoi, devait être gêné par la 
lumière artificielle. C’était donc 
Go&atb-Noah contre Arias-David. 
Puis, par une singulière Qhisiau 
d’optique, il sembla que le 1,95 m 
du Français rétrécissait tandis que le 
1,75 m de TAméricain envahissait 
tout Tespaoe, an fil des occasions 
manqué» par Noah. dont Arias tira 
aussitôt tout le bénéfice. 

Dans la première manche, le 
Français avait mené 3-0. Au neu- 
vième jeu, il perdit une balle de set. 
Grâce à des retours de revers éton- 
nants, Arias put revenir ft 5-4, puis 
embarqua Noah dans on tie break. 
Là encore le Fiançais mena AI, 
mais P Américain aligna derechef six 
points qui lui donnèreut le gain de la' 
manche. > J'avais confiance, a expli- 
qué Arias. Depuis le début de 
t’armée, j’avais disputé vingt tie 
break et j’en avais gagné seize. » 

Les Américains ont surnommé cet 
exercice du jeu décisif «/a mort 
subite ». En fait, c’était la mort 
lente de Noah qui commençait. Au 
début de la troisième manche, le 
Français eut la possibilité de pren- 
dre le service d'Arias dès le premier 
jeu, mais l’Américain rétablit- la 
situation avec son prodigieux coup 
droit, qu’il délivre en faisant une 
boucle très rapide avec le bras. Il 
gagna les trois engagements suivants 
sans laisser faire un point à Noah. 

Lorsque P Américain servit à 5-3 
pour le gain du set, Noah réussit 
quelques coups stupéfiants qui 
firent applaudir le public debout. Tl 
ne parvint pas cependant à « trans- 
former» Tune des balles de break 
que cela lui procura. Manque de 
réussite, alors qu' Arias fut très heu- 
reux sur quelques passings qui heur- 
tèrent la bande du filet et lobèrent 
Noah sans qu'il puisse réussir. 

Le Français accéléra alors dans la 
quatrième manche mais Arias 
esquiva le combat singulier, réser- 
vant ses efforts pour le cinquième 
set. les deux joueurs abordèrent 
PuHtinie manche en serrant au maxi- 
mum leur jeu. si bien que jusqu’à 
6-5 il s’y eut aucune balle de break 
et aucune double faute. C’est au 
douzième jeu que Noah commit kt 


ÀLATÉLÉY1SI0N 

SAMEDI « SEPTEMBRE 
A 2 

- 17 h. — Detm-finale (si Noah 
est qualifié) ; 

- 21 fa 40. - Finale dames; 
demi-finale hommes. 

DIMANCHE 11 SEPTEMBRE 
TF I 

- 22 b 15. -Finale. 


première, au plus mauvais moment : 
Une première vcHcc dans Je filer, puis 
une seconde hors du court donna 
deux h«nec de Tnatrh à Arias qui 
coodul dès ta première. 

- // a bien Joué. Je ne me dépla- 
çais pas bien et j’ai râlé beaucoup 
de volées au mauvais moment », a 
reconnu le Français qui a quitté le 
stade ivre de chagrin, après avoir 
nourri l’espoir de terminer en beauté 
son troisième tournai du grand 
chelem. 

Les statistiques du match Ofll 
confirmé que Noah a largement 
contribue à sa défaite en jouant au- 
dessous de sa valeur ; quinze aces ei 
trente-quatre points gagnants pour 
Cinquante-quatre fautes son provo- 
quées alors qu ‘Arias était crédité de 
quatre aces et quarante points 


De notre envoyé spécial 

gagnants pour trente-neuf fautes 
non provoquées seulement. 

• Noah a battu deux de mes gar- 
çons - Korita et Kricksteln - mais 
avec Arias ce . sera une autre his- 
toire. car c’est un vrai profession- 
nel », avait annoncé l’entraîneur 
BoUetierL II y a, en effet, déjà qua- 
tre ans que ce garçon, dont l'allure 
fragile contraste avec la paissance 
des coups, opère sur le circuit 
• pro». Le Tchécoslovaque Lendi 
arrêtera-t-il, eu demi-finale, l’irresis- ■ 
tible ascension de ce petit prodige 
qui a déjà gagné quatre tournois du 
Grand Prix ? Lors de leur unique 
rencontre précédente, le Tchécoslo- 
vaque l’a emporté nettement en 
deux manches sur terre battue. Or. 
le riment est désormais la surface de 
prédilection -de Lendi qui n’a pas 
perdu un seul set depuis le début des 


Internationaux. Et le Suédois 
Wüander. qui favait pourtant battu 
il y a deux semaines à Cinrinnaui, 
a’a pas pesé plus lourd que ses pré- 
cédents adversaires jeudi après- 
midi. La défense élastique de 
l’ancien champion de Roland-Garros 
cassa ici lorsque Lendi tendit soc 
jeu. 

ALAIN GWAUDO. 


LES RÉSULTATS 
(Quarts de finale) 

Lendi (Tch.) b. Wüander (Suède), 
6-4, 6-4, 7-6. Arias (E.-U.) b. Noah 
(F.). 7-6, 4-6, 6-3. 1-6, 7-5. 

JaaSora filles 
(Demi-finale) 

M. Weodel (E.-U.) b. Paradis (F.). 
6-3, 7-6. ■ 


La mort d' Antonin Magne 

Les deux carrières de * Tonin » 


L’jUickfl coureur eyefiste 
Antonio Magne est mort à 
rage de sontaBte-dfoc-oeof 
ans, jeudi mafia 8 septem- 
* bre dans une clinique 
d’Arcscbon (Gironde) on 3 
avait subi une opération 
- chirurgicale. (Nos dernières 
édifions da 9 septembre).' 

C'est toute une époque du 
cyclisme d'avant-guerre .qui 
s’éteint avec An tonin Magne. 

A la différence de ses amis 
récemment disparus — André 
Leduçq à l'optimisme débordant, 
Georges Sprichsr, force de la 
nature. — Antonin Magne était 
un grand champion peu démons- 
tratif.' C'était un temps bien 
avant la télévision où des cou- 
reurs froids comme Anquetil, 
Merck*, voire Hïnautt, n'avaient 
guère été plus bavards. Ses 
magnifiques victoires dans le 
Tour de France (1931-1934), 
dans le Grand Prix des nations 
(1934, 1935. 1936), son titre 
de champion du monde sur route 
(1936), semblaient le laisser 
indifférent et son visage de 
Stoux. au nez busqué, sous la 
casquette, se déridait à peine. Le 
surnom familier de « Tonin ». 
dont la popularité l’affubla long- 
temps, correspondait aussi peu 
que possii (e i son tempérament 
réservé... 

Antonin Magne avait com- 
mencé à courir avec son frère 
Pierre dans tf obscurs critériums. 
Montrant précocement cet esprit 
d’organisation et de persévé- 
rance qu'un Louison Bobet incar- 
nera un quart de siècle plus tard, 
il se révéla dès le premier Tour 
de France, qui fut (fisputé en 
1930 par des équipes natio- 


nales. Les foules ne vibraient 
alors que pour le panache de 
Charles Pélissier et te maillot 
jaune de Leducq. Antonin 
Magne, effacé et calculateur, ne 
devait pas tarder néanmoins à 
accumuler les places d'honneur 
et les prix. C'est à cette époque 
qu'il fit l’acquisition d'une ferme 
à Uvry-Gargan, où il ne cessera 
d'engranger ses gains, jusqu'à ce 
qu’il se retire des compétitions 
en 1938. 

Après la guerre, Antonin 
Magne allait entreprendre une 
deuxième carrière : celle de diri- 
geant sportif. Elle dura vingt- 
quatre ans (1945-1969), à la 
tâte de la célèbre écurie des 
cycles Mercier. C'en était fi ni, 
cane fois, pour de bon, de 
« Tonin ». Jamais tutoyé, 
tutoyant rarement, pas même 
Raymond PouJidor. ce poulain et 
presque « pays », B maintenait à 
distance les manifestations sen- 
timentales de sas coureurs, tout 
en se faisant unanimement res- 
pecter par eux, et même aimer. 
Ce sont ceux-là mêmes qui pleu- 
rent aujourd'hui c monsieur 
Magne ». 

OLIVIER MERUN. 

[NÉ le 15 février 1904 à Ytrac 
(Cantal), Antonin Magne était 
venu assez tard à h compétition. Il 
avait gagné sa première course, le 
grand prix Wolber par équipes avec 
son frère Pierre en 1927 puis Paris- 
Limoges en 1927 et 1928. Bon rou- 
teur. 0 s'étaii imposé trois années 
consécutives dans te Grand Prix des 
nations contre la montre (1934, 
1935 et 1936). D avait connu la 
consécration par ses victoires dans 
le Tour de France (193J et 1934) 
et le championnat du monde 
(1936).] 


Faits et jugements 


Un maire de r Aisne 
tu6 par un maHàiteiir 

L’un des deux meurtriers pré- 
sumés de Denis Diependaele, qua- 
rante ans, maire (R-PJR.) d’un vil- 
lage de trente-trois habitants. 
Courbes (Aisne), qui a été tué le 
jeudi 8 septembre de plusieurs coups 
de fusD (nos dernières éditions ) . a 
été arrêté à Rouen (Seine- 
Maritime), dans la soirée du 8 sep- 
tembre. Il s'agit d’un mineur de dix- 
sept ans, dont le complice a réussi à 
s'enfuir. 

C’est en tentant de bloquer le vé- 
hicule des malfaiteurs, surpris alors 
qu’ils tentaient de cambrioler la villa 
de son beau-père, que Denis Dicpeo- 
daele a été pris pour cible et tué sur 
place. La victime avait toutefois eu 
la présence d'esprit de noter sur un 
papier le numéro minéralogique de 
la voiture des deux hommes, une 
B.M.W. volée le 6 septembre à 
Thaon (Vosges). 

C’est après un banal accrochage 
avec un motocycliste, survenu à 
Rouen «fa"* la soirée, que le véhicule 
des malfaiteurs était repéré. A la 
vue des policiers, les deux hommes 
s’enfuirent à pied après avoir tiré 
dans leur direction. 

• Une plaque commémorant 
{‘attentat de la rue des Rosiers sera 
apposée, dimanche II septembre à 
? b 30, sur la façade dé l’immeuble 
îui abrite le restaurant Goidenberg, 
1 Paris (3 e ), a annoncé la Fédéra- 
tion des juifs de France. Six per- 
sonnes avaient été tuées et vingt- 
deux autres blessées lors de 
f attaque du restaurant, le 9 août 
1982, à l’heure du déjeuner- De 
nombreuses personnalités, dont des 
représentants du gouvernement, du 
parti socialiste et de la mairie de 
Péris assisteront à la cérémonie. 


Réactions syndicales 
à l'attentat de Rouen 

L’enquête sur l’attentat dont a été 
victime près de Rouen la fille d’un 
surveillant de prison tuée par l’ex- 
plosion d’un colis piégé adressé à sou 
père (le Monde du 9 septembre) n’a 
pas encore permis d’établir le mobile 
de cette affaire. 

Cependant ce drame a déjà provo- 
qué des réactions de la part de ceux 
pour qui il s’agirait de la vengeance 
d’un détenu. La fédération justice 
Force-Ouvrière y voit « la consé- 
quence logique de l'absence de pro- 
tection des personnels ». De son 
côté, l’Association professionnelle 
des magistrats (A.P-M.), située à 
droite, parle d’un « crime dans le 
droit fil des actes de violence (—) 
depuis la libération débridée du ré- 
gime des détenus décidée par le 
garde des sceaux ». 

A cette dernière affirmation, 
M“ Myriam Ezralty, directeur de 
l'administration pénitentiaire, a ré- 
pondu par un communiqué dans le- 
quel elle se déclare « indignée » d’un 
• amalgame hâtif et malveillant 
d'autant plus injustifiable qu’en 
l’état actuel de l’enquête rien ne 
permet de se prononcer sur les 
causes de ce crime ». 

m Cinq des onze Arméniens qui 
avaient été assignés à résidence en 
province après avoir été interpellés 
par la poGoe an lendemain de l’at- 
tentai commis à Orly par FASALA 
le 1 5 juillet viennent d'être autorisés 
à regagner leurs domiciles à Paris ou 
dais la région parisienne. Ds de- 
vront, toutefois, se présenter deux 

fois par semaine au commissariat de 
leur quartier ou de leur commune. 
Le ministère de l'intérieur, qui a dé- 
cidé ces mesures, n’a pas révélé le 
nom de leurs, bénéficiaires pour des 
raisons de sécurité. 


RELIGION 


DU 10 AU 13 SEPTEMBRE 


La visite « pastorale » de Jean-Paul II en Autriche 
aura une dimension politique évidente 


Vienne. - Jean-Paul II sera 
eu Autriche du samedi 10 au 
mardi 13 septembre pour uat 
visite essentiellement « pasto- 
rale» incluant im pèlerinage à 
Mariazell, en Styrie, qui est 
avec Lourdes (France), Farina 
(Portugal) et Czestocbowa 
(Pologne) Pnn des pins impor- 
tants sanctuaires mariaux 
d’Europe. Seule exception : une 
rencontre avec le président de 
la République, M. Rudolf 
Kîrchscfaiaeger, et avec le corps 
diplomatique. 

L’aspect politique de ce voyage 
tient à la position géographique de 
rAutriche, pays limitrophe de la 
Hongrie, de la Tchécoslovaquie et 
de la Yougoslavie, et à son rôle his- 
torique de plaque tournante entre 


SEULS LES PRETRES 
PEUVENT CÉLÉBRER 
L'EUCHARISTIE 
rappefle la Congrégation 
pour la doctrine de la foi 

La Congrégation romaine pour la 
doctrine de la foi adresse à tous les 
évêques de l’Église catholique une 
lettre • sur quelques questions 
concernant le ministre de l’Eucha- 
ristie ». rendue publique jeudi 8 sep- 
tembre. 

Cette lettre, signée par le cardinal 
Joseph Ratzinger préfet de la 
Congrégation, précise les raisons 
ponr lesquelles évêques et prêtres 
sont seuls habilités à réaliser le 
« sacrifice eucharistique • et à en 
présider la célébration. Elle rappelle 
que seules les personnes auxquelles 
a été conféré le sacrement de l’ordre 
sont en charge d’un ministère qui 
assure • la réalité de la poursuite 
du rôle des apôtres ». Parmi les pou- 
voir auxquels 1» laïcs ne peuvent 
donc prétendre figure celui de célé- 
brer l’Eucharistie qui ne peut être 
confié sur délégation d’une commu- 
nauté. 

Get appel à ia vigilance s'explique 
par la raréfaction des prêtres, qui 
prive de plus en plus de commu- 
nautés catholiques de célébrations 
eucharistiques. Certaines 
d'eutreelles en sont venues à penser 
qu’éHcs pourraient désigner un pré- 
sident habilité à célébrer le sacrifice 
dn Christ et qu'elles ne feraient en 
cela que retrouver un pouvoir qui 
leur appartiendrait. 

Selon la Congrégation pour la 
doctrine de la foi, cette attitude bou- 
leverserait la structure apostolique 
de l'Eglise et aurait tôt Tait de refer- 
mer les communautés de fidèles sur 
elles. L’Eucharistie risquerait de se 
réduire à un repas fraternel, alors 
qu’elle doit demeurer « le sacrifice 
du Fils de Dieu ». 


De notre correspondante 

l’Ouest, FEsl et l’Orient. Cette 
fonction-charnière de T Autriche se 
verra confirmée par un véritable 
« sommet » épiscopal qui réunira, à 
Vienne, des responsables de toutes 
les Eglises catholiques de P Est - à 
l’exception de la Tchécoslovaquie. 
Parmi les dix cardinaux et soixante 
évêques attendus figurent les cardi- 
naux Glemp (Varsovie) et 
Macharski (Cracovie) de Pologne, 
Lekai de Hongrie. Kubaritch de 
Yougoslavie, et An ta! Jakob de Rou- 
manie. Une délégation de l'Eglise 
catholique de Lituanie (U.R.S.S.) a 
annoncé sa participation, ainsi que 
des représentants de l'Eglise ortho- 
doxe de Moscou, de Belgrade, de 
Bucarest et de Sofia. 

Le cardinal Tomasek, de Prague, 
a décliné l'invitation - en dépit 
d’une intervention diplomatique au 
plus haut niveau. — évoquant, dans 
une lettre adressée au cardinal Koe- 
nig, « des circonstances particu- 
lières » qui l’empêchent de venir à 
Vienne. Cette absence illustre 
l’intransigeance des autorités tché- 
coslovaques à l'égard des fidèles les 
plus durement éprouvés de tous les 
pays socialistes et en même temps 
l'isolement de ce régime en matière 
de culte. 

Cependant, ponr prévenir les spé- 
cula rions sur î’Ostpolitik du Vati- 
can, le cardinal Koenig. qui fut pen- 
dant de longues années 
«ambassadeur» du Saint-Siège en 
Europe de l'Est, a précisé que le 
pape s'abstiendrait de « lancer des 
messages politiques aux pays de 
l’Est « à partir de l'Autriche neutre. 
Les paroles de Jean-Paul II au sujet 
de la fou de la justice, de la réconci- 
liation et de la paix pourraient 
cependant prendre une dimension 
politique. Grâce à la radiotélévision 
autrichienne, des milit era de fidèles 
dans les pays frontaliers et en Rou- 
manie pourront accompagner la 
pape dans son voyage. 

Une Église réconciliée 
avec les socialistes 

Pour rAutriche. pays qui compte 
6.5 millions de catholiques, soit plus 
de 87 % de la population, la visite de 
Jean-Paul II - la première d’un sou- 
verain pontife depuis deux cents ans 
- est importante à plus d'un titre. Il 
est significatif qu’elle ait lieu à ce 
moment de l’histoire du pays, gou- 
verné depuis treize ans par les socia- 
listes. Nombreux sont ceux qui 
disent même que cette visite 
n’aurait pas pu intervenir plus tôL 

L’Eglise catholique d'Autriche, 
suivant la bonne tradition de la très 
catholique monarchie des Habs- 
bourg. avait gardé, après la chute de 
l’empire, des relations uès étroites 
avec le pouvoir étatique. Le « catho- 
licisme politique», à son apogée 
sous la I" République avec un prê- 


tre. Mgr Ignaz Seipcl, à la tête du 
gouvernement (1922 à 1924. et 
1927 à 1929), avait discrédité 
l’Eglise catholique en Autriche, 
notamment aux yeux des socialistes. 
Pour eux. Scipel était un «prélat 
sans pitié». 

Au cours des dix dernières 
années, la position de l'Eglise a été 
bouleversée. Le mérite en revient au 
Cardinal Koenig, archevêque de 
Vienne depuis 1956. qui a réussi à 
réconcilier l’Eglise avec le socia- 
lisme. au prix, il est vrai, d’un affai- 
blissement de son influence politi- 
que. En 1975, lorsque le 
gouvernement décida de libéraliser 
l’avortement, l’opposition massive 
de l’Eglise fut balayée sans la moin- 
dre hésitation par les socialistes. 

La polémique récemment ouverte 
par les jeunes socialistes autour de 
l'utilité de la visite du pape et de sa 
politique en Amérique latine a été 
étouffée très vite par les dirigeants 
socialistes eux-mêmes. 

Jean-Paul II aura,' entre autres, 
une mission très spéciale à remplir à 
Vienne: commémorer le souvenir 
d’un de ses compatriotes les plus 
illustres, le roi J an III Sobieski 
(1674-1696), qui avait » sauvé la 
chrétienté • en libérant Vienne 
assiégée depuis plusieurs mois par 
les Turcs, en 1683. Le pape ira se 
recueillir dans une petite église du 
Kahleuberg. colline à l’est de 
Vienne, érigée à la place d’un cou- 
vent où J an Sobieski avait entendu 
la messe le 12 septembre 1683, à la 
veille de la grande bataille. 

WALTRAUD BAR Y U. 




retrouvez le plaisir d’acheter 

17, 8euievard de la Madeleine, Paris -Téi. 26C.39.30. 
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- Dominique POLLUAT. Frédéric 
METZINGER, son époux, et Fabrice 
ont la ioie d'annoncer la naissance de 
Jnfien METZINGER. 

Le 4 septembre 1983. 

S. me du Conventionoel-Chiappe, 
7S013 Paris. 


- Christophe et daode PALLEZ, 
et Laure ont la joie d'annoncer la 
naissance de 

Diane, 

le 3 septembre 1983. 

72, boulevard Exelmans, 

75016 Paris. 


Mariages 


- On noos prie d’annoncer le mariage 


M“ GARHETA, 
née Bernadette Base, 


M. Robert TENGER. 
avocat i la cour d'appel de Paris. 


Paris, le 12 juillet 1983. 


_ Le professe or et M* Jacques 
CALLOT sont heureux d’annoncer que 
le ffriffg n de leur fils 

Jean-Louis 

avec 

le doctenr VértHriqoe STAEHUNG 
s été célébré dans l’intimité en 
relise réformée de Royan (Charente- 
Maritime), le 1- septembre 1983. 

35. rue Scbweighacuscr, 

67000 Strasbourg- 


— i Jeannine Achard-Mcadd 
et L u cien Méadel, 

Cécile et Juliette Méadel, 

Et toute kur famille, 

ont la douleur de faire pan du décès de 
leur père, beau-pèie, grand-père et 
parent. 

Paul ACHAJRD, 

survenu à Marseille le 7 septembre 1983 
h l’âge de soixante-dix-huit ans. 

Marsrille. Gardanne. 

20, me du Commandant-Moncbotte, 
75014 Paris. 


— L’ingénieur général de l'armement 
René Andran et ses enfants, 

M. et M“ YvcsScouaracc 
et leurs enfants. 


Et tonte la famille. 

font part du décès, dans sa quatre- 
vingt-dix-septième année, de 

Marie-Thérèse AUDRAN, 
néeParroc, 

leur mère, grand-mère et parente. 

Un service religieux sera célébré le 
hindi 12 septembre 1983, & 11 heures, 
en réglise Notre-Dame de Bca ur egard, 
avenue des à La Cclic-Saint- 

Clond. 

L’inhumation aura lieu i La Rochelle 
l’intimité familiale. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

35, avenue des Grcssets, 

78170 La Cclle-Saint-Ck»d. 

3, d omain e de Bel-Ebat, 

78170 La CeUe-Saint-Cloud. 


- Rodez Paris. Nice. 

Les familles Bousquet, Delmas, 
Julien, Lot bière. 

Et ses amis, 

font part du retour en la maison do Père 
de 

M. le chanoine 
Hadrien BOUSQUET, 

chevalier de l'ordre national du Mérite, 
ancien vicaire de Cransac et Millau, 
ancien aumônier clandestin du S.T.O., 
collaborateur de Mgr Rodhain 
au Secours catholique. 


Les obsèques seront cfiébftcs en la 
cathédrale de Rodes le samedi 10 sep- 
tembre 1983 à 14 heures. 

Le présent avis tient lien de faire- 
paît. 

{La chanoÉt» Kaeriao Bousquet qui tait né te 
11 juin 1900 i Rote, fut rre te in arnfara 
prêtres-ouvriers en France. Après «Svare «ntte- 
tères dm le ba s si n houBar — fiurate et ■ 
l/Oau. et un posage tes Iss franciscains, i«t 
ptetei ef de 1937 i 1940. Cette tonne 

d>poetntor ki vus <Tlo» envoyé en AUemagne 

par le canfinai Svtafd et par Mgr RocMn, 
— Md ginM te ptemiare de guene. 
Reqwe pou- le S.T.O., 1 trueBe manuaSement 
tout an entrent m mlnistèra dm la danteti- 
ite 

Accusé d’ave âr saboté te êietalntoraî, too- 
Eté des évadons at reconstitué wi mouvement 
teidastin, He ten B o u eq ua t est expulsé en 
1944 et rejoint la France, lest reçu par le mm- 
tel Péteto, qui d ési rait s'informer des comS- 
tians de travel en AOemesnei 

Chargé, en 1946. du service * malades > du 
Seca» cethofigun. 9 deviendra, en 1948, 
etenflnier d’un ccéigadg jeune» gleetMca. 

Auras de phasurs écrits (c le Monda » <to 
13 jmier 19821. le chanoine Bouequat Mtele 
souvenir d’un prdm au caract é ra vif. extrême- 
ment attentif eut autres et débordant de bonté. 


/Vos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur tes insertions du • Carnet 
du Monde -. sort priés de joindre à 
leur émoi de texte une des dernières 
bander pour justifier de cette qualité. 
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En matière de tapis d'orient, 
il y a le vrai et ce qui paraît vrai. 
Seul l'initié sait percevoir la différen- 
ce. Cest pourquoi, même lorsqull 
s'agit de tapis persans, notre ache- 
teur François Ollivier, expert 
auprès des douanes françaises, 
multiplie les exigences. 

Aujourd'hui, il est un des rares 
Français à aller sur place, en Iran. 
Et à juger sur pièce. Chaque tapis 


pttyi r,vi n 


les critères qui justifieront votre 
investissement: qualité de nouage, 
ancienneté, dessins uniques, 
coloris... 

Ainsi il a constitué une collec- 
tion inimitable par sa richesse, 
sa diversité, son histoire. Toutes 
qualités qui permettent au 
Bon Marché de s'affirmer premier 
spécialiste de tapis d'orient et 
de tenir son rang en multipliant 
sur chaque achat les preuves de 
confiance. 

Par exemple, le Bon Marché 
reprend à trois fois leur prix 
d'achat les tapis d'Orient qu'il a 
vendus il y a dix ans et plus, s'ils 
comptent au moins 250000 
noeuds au mètre carré. 

æ *2 20x 148. Ce tapis Persan ancien 19 e siècle 
' ji à triple médaillons et décor de «Boteh» a été 
noué par l'une des tribus Gaschgaï de la 
province du Fars. 
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** Après acceptation du dossier par la banque Sofinco et appurt personnel 20%. frais de crédit laaulassutancemAiLTacuUdD^) pris en charge par le Bon Marché. 
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- Rare- Marie Daladier, 

“SS Martine Daller. 

soc fils et sa belle-fille. 

Jean Daladier, 

Nathalie Daladier et Cécile 
SonHer, ses nièces. _ ' „ ^ . 

rjnt ladcoleur de faire paît an accès oe 

Pierre DALAIMER, 

avocat à la cattr de Paris, 

BOTvezra ecridenteBement en montagne 
le 22 août 1983, à O—nonix. 

Les obsèques ont en Ben à Tonnerre, 
dans rimimitè. ■ 


- - M“ Raymond Ddqye. 

M.etM*JeanDdoye ■ 
et kms enfants, 

ML et M** Pierre Ddoye 
et tenu enfants 
Et toute la famille 

ont h. douleur de faire part du décès de 

NL Raymond DELOYE, 

suivcrm à Besançon, le 31 août 1983, 
damrequatre'vmgt-oetroèmeaonfie. 

Les obtèqoes ont en Ses le vendredi 
2 septembre, i 14 h 30, en la basüwne 
de Saint-Fùjeux, à Besançon, etUnhn- 
mation à Etrëpigney (Jura). 

Cet avis tiexzt Ben de iain^part. 

1, boulevard Roqodanre, 

32000 Anch. 


- M“ Georges Drooard, 
son épouse, 

M. et M~ Alain. Dresard 
et leurs fils. 

Ses enfants et petia-enfantz, 
ont la doukor d’annoncer le décès de 

M. Georges KMtOUABD^ 
s nrv e — le 6 septembre 1983 a Boe- 


St famille. 

ont la trôteme d’annoncer le décès de 
MareLAGAIZE, 

ssrvezm bratalement, le 27 juillet 1983, 
à Ischia en Italie. 


- Le professeur André 1 ainbling, 
n époux, 

Janine et Jacques Badoz. 

Béatrice et Claude LambBag, 
NoèUe et Max Thibauh, 


Ses petits-eafants. 

Sa arrière-petits-enfants. 

Le doctear Phare LambKng, 
son beau-frère, 

La famiDa Chanmier. LamMiag, 
Li ch ten berger, Contnmm, Priestley. 
Régnault, Rcussner, Wagner, 
ont la douleur de faire part du dficès de 




aéeLæGtaai, - 

survenu dans sa qnatre-vingtaeptième 
année, le 4 septembre 1983. 

L'inhumation a eu Beu, le 9 septem- 
bre 1983, an cimetière de Ffas-Neové- 
EgSse dans la pins stricte intimité. 

Cet a v » tiret Ben de faire-part. 


Remerciements 


-> M" Robert ChrisraAe, 

ML et M*“ J.-J. Lorcb. 

Leurs enfants. 

Et tonte la famille, 

p rofon d ément touchés par les zoanjnes 
de sympathie da person&a qui se sont 

h Srend chagrin kns du 

décès de 

Robert CHRISTOPHE, ' 

historien, 

ex dans l’impoasibahé dé répondre & 
ton. expriment tous vifs remercie- 
ments et leur reconnaissance *t mif à 
S» amis. . ... 

Sa confrères. 

Sa com pag n ons de captivité, 

Sa lecteurs. 

41, avanie de la Fortfrde-VÎBieis. 
92200 NetàBy. 


m 


Llncxnéretion aura Beu le 15 sep- 
tembre, i 9 h 30, an cdom barium dn 
Pèxe-Lachaise. 

Cet avis tient Ben de AireparL 

44, rue Cnsatiex, 

75012 Paris. 

16,rneParrot, 

75012 Paris. 


L a fnmillr Goaset, 

La direction 

Et le p er s o nn e l de la société Cham- 
pagne Goaset . 

mit la douleur de faire part du décès de 

Etienne GOSSET, 

directeur général 

^»O fT T I p « gT « - 

survenu i Paris le 22 août 1983, à REge 
detztnleeixans. 

La cfirftnonie reSgieuse a.en Ben eu 
réglise Notxo-Damede-Grlce de Passy, 
à Rus, et rinbumatioa. Je même jenr, à 
^-Champagne, dans le caveau de 
fannDe. 

14, rue d’AmSgné, 

75116 Paris. 

Chantourne Gosset, 

RP. 7, 51160 Ay-Chanqngne. 

Bureau de Paris, . • 

38, avenue Marceau, 

75008 Paris. 


- Josette lAgmæPisua» 

Les amis de la E biairie la Puce à 
rareaBe dans le quatrième ammdisse- 


Ceremomes religieuses 


— ' La tra^tioanifle cérémonie de 
HAZKARA, dédiée aux victimes sans 
sépulture de la déport a tion., aura lieu le 
dimanche 11 scptônbrc 1983,410 h.30, 
an mémorial dn Martyr juif jnconnn, 
rue GeàQzoy-TAsnier, à Paris. 

XML Ahriu GoHnami, granf tafatun 
de Paris, Jacques Lazams et Orfus pro- 
n ooce r on t une allocution. 


LEGION 

D'HONNEUR 


, ANCIENS. <X»fflATTANTS 

Est 'promu commandeur : 
M. PScrreMarlcIli. 

Sont promus, officiers 
MM. Marcel Garanti, Gaston Gif- 
teÿ r Jacques Orhc^ozo, Laurent Pro- 
ziosi, Paul Vittcri. 

Sont nommés chevaliers : 

Marie-Jeanne Antoni, M. Jean 
Carbone, M* e Marie Carlottî» 
MM. Pierre Franceschi, Joseph 
Garipo, Jean Guichard, François 
Mondoloni, don Jacques Nicoli, 
Qiaries Santarelli. 

‘ DÉFENSE 

Sont -nommés chevaliers : 
MM. Jean-Baptiste. Bdiec, Emile 
Bernard, Roger Loriean, Salit 
OrlanduccL 


ROBLOTs.a. 

522-27-22 

ORGANISATION D'OBSÈQUES 


Pour. être bien.*-.: 

ABS « Centre de soins » 
-Relaxatiorr • ' ; - 


i»:47? 


psychocotporsUe 


méthode Migne 
exclusive . . . 

“ Accueil 
enateureux ; . 

(Hommes et temmes) ' / 

18, rué Madeleine Mlchefis 
92200 NEUILLY 
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Pinard: 

ta mer en bobines 


O N connaissait les festivals de 
fïln* de voile, notamment 
celui de La Rochelle. Voici 
désormais Je Festival du film de 
mer, plus vaste, plus ouvert, plus 
profond et finalement réellement 
justifié ; sous tes carénés la mer, der- 
rière les voiles l’océan, ce «support» 
que Ton a trop tendance à oublier 
depuis que les multicoques de 
comse ont ramené l'événement au 

ras dés flots.' 

On ne comble pas un tel vide sans 
créer des turbulences, ni connaître 
des fortunes de mer. et ce festival 
nouvelle formule, qui s'est déroule à 
Dinard du 1" au 4 septembre, dans 
la foulée d'un festival beaucoup pins 
grand public lancé en 1978, n'a pas 
échappé à.la régie. . 

. Jean-Claude Weîsz, son créateur, 
actuellement directeur de l'office du 


tourisme de Dinard, a confié cette 
a nn é e la «cogestion» du festival à la 
Guilde européenne du raid pour 
cette grande première, avec attribu- 
tion de trois prix aux meilleures réa- 
lisations. 

Dés lors, on peut s’interroger. 
Comment concevoir qu'un festival 
qui tient à conserver l'image «mer» 
attribue des prix qui sont en fait des 
Voiles d’or, d’argent et de bronze ? 
Comment expliquer l'absence, 
parmi les concurrents, de films 
comme le Triangle de Mimizait, Un 
amour plein d'arêtes. Gauloises III 
en Patagonie, et la p ré s ence injusti- 
fiée de quatre courts métrages de 
surf aux images conventionnelles 
pour la plupart, celle d’un film de 
recherche datam.de 1976 et suppor- 
tant mal le vieillissement, l'Opéra- 
tion Famous, et une tentative d'ap- 
proche du bassin de caréné de Paris, 


REGARDS 


Similitudes, m complète, superfi- 
cielle et hâtive ? 

H apparaît que, pour une pre- 
mière année, les concepteurs ont été 
pris par le temps, et la présélection 
s'en ressent : pas de films italiens, 
les seuls étrangers présents étant les 
Anglais et les Américains; pas de 
films industriels - certains, comme 
celui d'Elf, tournés autour de plates- 
formes pétrolières, méritant mieux 
qu'un accessit ; une actualité faible. 
Famous datant de 1976 ; un film de 
l'émission de FR 3, «Thalassa», 
n'étant présenté, pour d'obscures 
raisons ; deux réalisations du même 
cinéaste, Olivier Girard, se trouvant 
en compétition avec dix-neuf autres 
films, alors que l’excellent documen- 
taire tourné sur la construction 
d’une jonque et sur son convoyage 
vers l’Europe était absent de Dî- 
nant.- H n'en reste pas moins que ce 
festival doit vivre en s'améliorant, et 
les raisons mêmes des difficultés 
d'élaboration - films dispersés, réa- 
lisateurs indépendants peu orga- 
nisés, secteur éclaté - justifient & 
elles seules son existence en tant que 
coordonnateur et censeur. Les films 
primés par un jury de huit personna- 
lités, sous la présidence éclairée de. 
l'écrivain Paul Guimard, n’ont tou- 
tefois pas démérité. La Voile d’or a 


été attribuée à G hast of Cap Hom, 
réalisé par Keith Critchlow à partir 
d’extraordinaires documents d’épo- 
que. On y voit notamment des clip- 
pers. derniers grands voiliers des 
océans maudits, traverser d’épiques 
tempête au gré des déferlantes, rou- 
lant d'un bord sur l’autre, les voiles 
déchirées et le pont recouvert d'eau. 
On y voit encore la construction 
d’un de ces monstres en bois autour 
des ftwwfee 50, menée à la manière 
d’une gigantesque partition musi- 
cale. chaque ouvrier travaillant 
comme un orfèvre. Malheureuse- 
ment, entre ces deux grands mo- 
ments, dus à la caméra d'un autre, le 
réalisateur s'est cru obligé de meu- 
bler sans discernement, et c'est bien 
dommage. A sa manière, Aldabra — 
réalisé par le Français Claude Pa- 
vard et qui a obtenu la Voile d’ar- 
gent, — est un produit mieux fini, 
l’écosystème de cette fle des Sey- 
chelles. où pullulent encore les tor- 
tues, étant assez bien défini. On au- 
rait pu toutefois se passer d’une 
interview sans saveur d’un dirigeant 
du Muséum tenant des propos rele- 
vant plus d’un office de tourisme 
que d’un véritable savant. La Voile 
de bronze échoua à l'excellent film 
(T Al Gidding, Underwater World, 
composé des meilleures séquences 
sous-marines tournées par 1e spéda- 


Lascaux : 

visites à guichets fermés 


L ASCAUX revisitSe, Vingt ans 
après. La «chapelle Sixtine 
de la préhistoire», fermée 
au public en 1963, renaît sous forme 
d'un fac-similé aménagé à 150 mè- 
tres de l'illustre modèle. Depuis le 
18 juillet, les copies conformes de la 
Salle des taureaux et du «diverti- 
cule axial », réalisées selon les tech- 
niques en vigueur, voilà dix-sept 
mille ans, ont attiré près de 
quarante-cinq mille personnes. Un 
afflux dont la commune de Monti- 
gnac. gros bourg de trois mille âmes 
assoupi sur la Vézère. aimerait tirer 
parti. Mais toute médaille a son re- 
vers : tes mêmes causes produisant 
tes mêmes effets, Lascaux 11 ne 
rôque-t-eQe pas de faire les frais de 
sa fidélité à l'original-? Les maladies 
«verte» (algues) et «Manche» 
. (caldie) qui rongeaient tes pein- 
tures rupestres de la grotte interdite 
résultent du réchauffement, du gaz 
carbonique et de la pollution bacté- 
rienne, apportés par tes visiteurs. 
Epargnerom-dtes la réplique ? 

Lascaux revit. M. Marcel Ravi- 
dat aussi. La découverte fortuite, un 
jour de septembre 1940, de la cavité 
qui mène à la grotte a scellé son des- 
tin. Aujourd'hui ce colosse à la dé- 
marche chaloupée et à la voix de 
stentor promène sa truculence sur le 
site de Lascaux XL Lorsque ridée a 


germé. 0 n'y croyait guère. Dix sms 
plus tard, Marcel. Péri gourdin bon 
teint, balaie la moindre objection 
• d'un geste ample r « Un seul mot ; 
Chapeau l» 

Le public ne s'y trompe pas. Dès 
l'ouverture, à 9 heures, une centaine 
de personnes prennent d’assaut le 
guichet du syndicat d'initiative de 
Montignac. Depuis le 1 8 juillet, Las- 
caux U accueille chaque jour mille 
cinq cents à deux mille visiteurs. Un 
succès qui a surpris par son am- 
pleur. Attente de trois ou quatre 
heures, candidats refoulés par cen- 
taines, ht régie départementale du 
tourisme a décidé d’y mettre bon or- 
dre. Seul le syndicat délivre désor- 
mais tes mille six cents billets quoti- 
diens. 

Sur place, cinq jeunes guides ca- 
nalisent patiemment 1e flux : toutes 
les dix minutes, une q uar antai n e de 
« lascaupbiles » se pressent dans le 
sas muséographique, antichambre 
(Tune visite commentée de quarante 
minutes. Guetté par l’extinction de 
voix, Thierry, étudiant en électroni- 
que, s’apprête à emmener son neu- 
vième groupe de la journée. * Je 
vais encore finir sur les rotules, 
mais peu importe, confie-t-il avec un 
sourire radieux, Lascaux c'est ma 
passion. - 


G RESIDENCES 

mpagne ■ Mer • Montagne 




LE CANNET (Alpes-Marit) 

2 peex. eatièr. ref. à neuf, 48 ar + balcon 
plein sud. Parking 4- cave. 300 000 F. 
Téh (93) 88-82-42 

A Cassis, belle villa provençale, 
210 m-, SX) m de la Méditerranée, 
sur terrain en hauteur, 1.100 m* 
arboré. Px 1.690.000 F. 

A Contes, face au Lubéron, maison 
pierres, 120 m*. Séjour, 3 cfabres, 
2 sAb. + garage, sur 14.000 m?. Par- 
lait état. Px 950.000 F, frais réduits. 

GORDES IMMOBILIER 
84220 GORDES (90) 72-00-70 


Mes de Vaucluse. Mazet restauré, sur 
2.5 ha, très beBe vue, bel env. Petit 
séi„ cuis., 2 ch. Pour amoureux du 
calme. Px 275.000 F. 

A GORDES, maison pierres 120 nr, 
séj., 3 ch„ 2 s.d.b. + gar. s/1 4.000 m 5 . 
Parf. étau Px 950.000 F, fr. réduits. 
GORDES IMMOBILIER 
84220 Gordes (90) 72-00-70 
210 km SUP PARIS 
Proche LA CHARITE-SÜR-I/HRE (58) 
FERMETTE à rénoy. 2 p. princip. 
Écuries, grange, greawf amènagrable. 
Poutres, cheminées. Terr. clos 700 nr. 

RICHMOND IMMOBILIER, 

19, rue de Chartevflte, 58000 NEVERS 
(86) 59-45-47. 


MAISON DE MAITRE 

BONNY-SUR-LOIRE (Loiret) 

Sur an étspa ■+ grenier. 
Surface * + 800 «F. T*W bon état. 
Torture et crépi retart*. 2 Sf*. 
22 ha du terrain dont 1 1 ha dm 
bois dos d’un Mul tenant. 

PRIX SOUHAITÉ ; 1 900 000 F. 

TiLr 83} 88-82-42. 



Avant 1963, cent dix mille per- 
sonnes s’associaient chaque année à 
la « danse de l'esprit » célébrée par 
Georges Bataille. A la fin de cette 
année, après moins d'un semestre 
d'exploitation, le fac-similé pourrait 
approcher ce total. Une manne pour 
Montignac ? « Un apport incontes- 
table. estime M. Gérard Burg, un 
hdtelier affable et chaleureux. Il 
faudrait faire preuve de mauvaise 
foi pour nier que nous figurons 
parmi les premiers bénéficiaires. » 

Voilà vingt ans, la fermeture du 
site avait porté un rude coup à l’éco- 
nomie lonle, contraignant deux des 
sept hôteliers de la commune à met- 
tre la clé sous la porte. Grotte ou 
pas,, tes établissements montigna- 
coïs, guère plus de cent lhs au total, 
affichent complet chaque été. • En 
revanche, précise -M. Burg, l'impact 
se fait sentir sur la restauration et 
le bar. D'autant que la délivrance 
des billets en ville conduit les tou- 
ristes à s'y arrêter, au lieu de filer 
tout droit sur le site. • 

Encore faudrait-il que le com- 
merce local saisisse la balle au bond. 
La trentaine, chevelure brune et vi- 
sage anguleux, M. Jacques Marty 
piéride 1e DECLIC, association réu- 
nissant une quinzaine de commer- 
çants. «Il faut donner l'envie de 
rester à Montignac. explique ce 
fleuriste, d'y flâner, d’y faire quel- 


ques achats. La recette ? .Aménager 
les rues, les jardins, rénover les vi- 
trines. Je l’ai fait, mon chiffre d'af- 
faires a progressé de 20 %. » Mais 
M. Marty avoue, à mots couverts, 
qu’il redoute l'attentisme, le manque 
d'audace de certains de ses collè- 
gues. 


Les vertus de l'empirisme 

Dans sa petite guérite de sapin, 
nichée à l’ombre des chênes et des 
châtaigniers, à deux pas de rentrée 
de Lascaux II,. Annie ignore ce 
genre d’inquiétude. Pour elle, les af- 
faires tournent. Livrets consacrés à 
l'art préhistorique, diapositives, 
cartes postales, la rupture de stock, 
menacel Ici, l'intendance peine à 
suivre : une affichette hâtivement 
rédigée à la main invite le groupe de 
14 h 30 à se réunir face aux bar- 
rières métalliques. Une bonne dose 
d’improvisation, un doigt de bonne 
humeur, une pincée de fatalisme, 
voilà le secret' de Lascaux 11. 
« L'empirisme triomphe, admet 
bien volontiers M. Daniel Debaye, 
directeur du tourisme de Dordogne 
et coordonnateur du projet. Fin sep- 
tembre, nous dresserons le bilan de 
l a phase expérimentale avant de 
nous attaquer aux questions cru- 
ciales : le stationnement des véhl- 


Le Bordeaux dont on rêve ! 

“ N Bordeaux Bourgeois Supérieur au goût de 

S I framboise et qui vaut bien des grands de 
Saint-Estèphe. . . » Qui ne rêverait pas de déni- 
cher un vin pareil pour 25 F seulement ? C’est l une des 
découvertes du Palmarès 1983 des 330 meilleurs vins de 
propriétaires, goûtés par Gault-Millau. Le Gault-\ 
Millau « Spécial Vins » de septembre, un numéro 
de 240 pages, plein de trouvailles comme celle-là. ' 


r VACANCES-VOYAGES 


MOUNES (Alpes du 
Sud). 1750m -2450m. 
Station village au cœur 
du parc naturel du 
Queyras. Un lieu pri- 
vilégié (300 jours de soleil paran). 
Promenades sans limites dans un 
pays qui a su préserver sites et 
traditions. Tous types d’accueB. 
Avant vos prochaines vacances 
d’été, demandez une documen- 
tation au .Bureau du Tourisme. 
05390 Molines en Queyras. 

TéL : (16.92) 45.83.22. 


VACANCES EN SEPTEMBRE 
dans le PARC NATIONAL du 
MERCANTOUR sous le SOLEIL 
de la COTE d’AZUR. Dénommée 
ta « SUISSE NIÇOISE » la région 
de Sl-MARTTN-VÉSUBIE vous 
OFFRE crime, fraîcheur dans 2a 
MONTAGNE à 60 km de NICE, 
ah. 1 .000 m. Nombreux HOTELS. 
CHALETS, STUDIOS et APPAR- 
TEMENTS meublés. RÉDUC- 
TION de 30 à 40 % en SEPTEM- 
BRE et hors vacances scoL SKI 
ALPIN et de FOND, promenades, 
excursions, tennis, piscine chauffée. 
Êcr. S.L &-MARTIN-VÉSUBIE, 
06450. T& (93) 03-21-28. 




LAC LÉMAN - MORGES 

Hôtel du Mont-Blanc au Lac 
Situation tranquille directement ou bord du lac. 

Restaurant français - Scack - Bar - Dès 50,00 FJ», avec 
petit déjeuner. 

Arrangements forfaitaires avantageux. 

m : 1941/21/71 - 27/07 -Télex 26 572. 


liste du genre. Au menu. les requins 
blancs, les plus dangereux du 
inonde, une baleine et son bébé, et 
quelques séquences de films réali- 
sées par le « maître *. James Bond 
et Deep... Le jury devait toutefois at- 
tribuer deux prix supplémentaires, 
nés certainement d’un manque de 
consensus entre les différents mem- 
bres. 

Le désormais traditionnel prix 
spécial, que l’on ferait mieux d’ap- 
peler le prix de J 'embarras, était at- 
tribué à Fortune de septembre ». 
d’Olivier Girard, sur la pêche au 
thon en Méditerranée. Excellent 
film, plein d’humour, d’accent et de 
soleil, sorte de - pagnolade » marine 
s'écoulant à la vitesse du pastis, en- 
tre la boule et le cochonnet. Un prix 
Jeunesse et Mer récompensait un 
film de surf drôle et pétillant, Sea 
Flighl, de Ron et Bob Condom, où 
les surfers savent tomber avec pana- 
che. Patrick Edel, te délégué général 
de la Guilde européenne, songe déjà 
à 1984 : « Nous allons surtout tra- 
vailler à la présélection des films, 
qui va s'opérer dès la rentrée, avec 
toujours le même axe, la connais- 
sance globale des choses de la 
mer. » Ce n'est certainement pas 
pour déplaire à Paul Guimard... 

DOMINIQUE GAUTRON. 


eûtes et la pose éventuelle d'une cli- 
matisation. » 

Lascaux (bis) résistera-t-clle 
mieux au flot humain que son aînée 
dix-sept fois millénaire ? Là encore, 
on verra bien. Le lundi, jour de fer- 
meture. Monique Peylral examine 
ses peintures murales, fruit de six 
années d'un travail époustouflant de 
minutie. Certes, le fac-similé a 
connu deux alertes : l'apparition de 
moisissure en cours de chantier et 
une poussée de chaux, l'un des élé- 
ments constitutifs du support, due à 
la condensation. Une projection 
d'eau formol ée dans 1e premier cas, 
un film protecteur de résine acryli- 
que et l'ouverture d'un nouveau 
conduit d’aération dans le second, 
ont suffi à circonscrire le péril. 
« Des remèdes connus, une surveil- 
lance constante, il n'y a pas péril en 
la demeure, explique l’artiste. Et 
puis, en cas d’incident, nous aurions 
moins de scrupules à retoucher la 
copie que f original. » 

Soumise à l’épreuve de la chaleur 
et de l'affluence. Lascaux II tient 1e 
choc : « Ne soyons pas prétentieux 
au point de conclure, après un mois 
d'exploitation, prévient M. Debaye. 
serein. Mais l’expérience montre 
que le support réagit bien, capte 
l’humidité. Ce qui donne de la cha- 
leur aux fresques, de l’intensité aux 
ocres brun, jaune et rouge. D'où une 
ressemblance accrue. * Merveilleux 
paradoxe et juste retour des choses : 
le mal qui a rongé Lascaux - la pré- 
sence de l’homme - semble vouloir, 
eu quelques semaines, parer la répli- 
que de la patine des siècles. 

VINCENT HUGEUX. 

* Renseignements au (53) 51-93-03. 


Déception aux Antilles 

La Métropole 
n’a pas pris 
le large 

L ES espoirs nés de la mise en 
place du contrôle des 
changes n'ont pas été 
concrétisés dans les Antilles 
françaises, et notamment en 
Guadeloupe (1). Et les Améri- 
cains, malgré la montée du dol- 
lar, n'ont pas pris le relais. Princi- 
pales victimes : les grands 
hôtels. Ils sont les locomotives 
du tourisme local, la première in- 
dustrie de ITle avec un peu plus 
de 50 % de la production inté- 
rieure brute, >e premier em- 
ployeur puisqu'il fait travailler, 
directement ou indirectement. 
7 500 personnes soit 10 % delà 
population active au travail. Si le 
tourisme s'essouffle, c’est toute 
la vie qui est ralentie. 

Tout se présentait pourtant 
très bien fin mars début avril au 
moment de l’annonce du plan de 
restructuration. La campagne de 
promotion pour l'été était déjà 
engagée, et tous les hôteliers ou 
presque se frottaient les mains. 
La décision gouvernementale al- 
lait donner un coup de pouce 
supplémentaire et décisif. L’an- 
née 1982 avait été une bonne 
année avec une croissance de 
14 % par rapport à l'année 
précédente. L’année 1983 pro- 
mettait de faire mieux. Effecti- 
vement. dans les jours qui suivi- 
rent. tous étaient envahis d’ap- 
pels téléphoniques de voya- 
gistes. < Devant cette avalanche, 
on se demandait où on va se 
mettre la tête ». raconte M. To- 
rez Fiston, président de la cham- 
bre syndicale des hôtels de tou- 
risme qui rassemble tous les 
grands hôtels et directeur du No- 
vote! Fleur d'Epée, au Gosier. 

Trois semaines plus tard son- 
nait l’heure du désenchante- 
ment. Le rêve était passé. Les 
annulations se succédaient en ra- 
fales. Entre-temps, à la demande 
des organisateurs de voyages, 
des aménagements avaient été 
apportés au contrôle des 
changes. « Ce qui veut dire que 
nous ne jouons qu'avec notre 
promotion. » Et les résultats se 
situeraient plutôt en dessous de 
ceux de 1982. En juin, des hôtels 
n'ont eu qu’un taux de remplis- 
sage de 40 % contre 70 % l'an- 
née précédente. On avance, pour 
certains, le chiffre de 1.5 million 
de francs de perte. 

FRANCIS GOUGE. 

( Lire la suite page 14. ) 


(1) La situation de l 'hôtellerie en 
Martinique est plus délicate. Elle 
continue de payer la grève très dure 
qui Ta affectée en mai dernier. Un 
exemple révélateur : l’hôtel Frantel 
n’avait, en juillet, qu’un taux d’oc- 
cupation de 36 %. La Guadeloupe 
en a subi le contre -choc, certains 
clients qui avaient prévu de faire le 
combiné des deux îles ayant annulé 
leurs réservations. 



Côte Azur 


Montagne 


HOTEL BEAU SÉJOUR • 

Rue des Fauvettes. 06404 CANNESCEDEX 
TéL : (93) 39.63.00 - Télex 470975 
Prix spéciaux selon durée du séjour 
Proche centre ville, plages et Suquet 
Jardin. Piscine. Restaurant. Garage. 

06502 MENTON. B.P. 142 Hôtel 
Cariton " NN bd mer, ttes chambres, 
vue mer, bains, douches, w.e., demi- 
pension. Téléphone : (93) 57-74-40. 

Provence 

ROUSSILLON - 84220 GORDES 

Découvrez le petit hôtel de charme du 
Luberoo. Haut confort, calme, cuisine de 
Femme et de marché. Week-end ou séjour. 
Piscine dans l’hôtel Tennis, équitation à 
proximité. 

MAS DE G ARRIGON * ** 
Roussillon 84220 Gordes. 

Tel. : (90) 75*63*22. 

Accueil : Christiane RE CH. 

SAINT-RÊMY-DE-PROVENCE 
HOTEL CHATEAU DES ALPILUE5 
Ancienne route du grès 13210 
Sainl-Rémy-dc-Provence (90) 92-03-33 
Télex lAlpilk: 43 1487 F 
Vieille demeure au milieu d’un parc om- 
bragé aux arbres séculaires. Tout confort. 
TéJév. Ascenc. Tennis. Fisc. Séminaires 
an printemps et en automne. Bungalow 
luxueux possibles. Long séjour. 


05490 ST-VERAN (Hautes-Alpes) 

LE VILLARD -TéL : (92) 45-82-08 
Chambres et duplex avec euisinette. 2 à 
6 pers. Tarif hiver spécial septembre. 

Voyages fi affaires 

MARSEILLE-LYON 
Hôtels neufs, ultra-modernes, insonorisés, 
situés au «sur des quartiers d'affaires, 
proches d’une station de méuo : 
HOTEL CASTELLaNE. 3 1. nie du Rouet 
13006 Marseille, Tel. (91) 79-27-54 
Métro Casieliane 

HOTEL de CKËQUL 158, ruedsCréqui 
69003 Lyon, TéL (7) 860-2047 
Métro Place Guichard 


Italie 


VENISE 


HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 
(près du Théâtre la Fcnict) 

5 minutes à pied de la place Si-Marc 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérés 


Réservation : 41-32-333 VENISE 
Télex : 41 U 50 FENICE 1 
Directeur : Dame ApoUomo. 
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LE MONDE DES LOISIRS 



UN VOYAGE D'AUTOMNE 

Bruxelles la bilingue 


P RESQUE toujours des excla- 
mations et quelques rires 
marquent l’étonnement ; de 
discrets sourires les suivent, vite af- 
fectueux. On s'attend tellement à 
autre chose ! Heureusement que la 
statue n'est pas celle d'un colosse ; 
comment alors manifester sa sur- 
prise? Le sculpteur lui-même Tait 
un clin d'ceii au passant, et c'est là, 
peut-être, qu'il y a le plus d'humour. 
Artiste chevronné, Jérôme Duques- 
noy. composant en 1619 une œuvre 
toute de spontanéité, se serait bien 
défendu d'imposer un tel symbole à 
la ville. Sa fontaine le devint malgré 
lui. Le petit bonhomme de bronze, 
témoin un rien impertinent de la 
verve des habitants, est aisément 
pardonné. Le Manneken-Pis reçoit 
les hommages du monde entier, sous 
la forme de costumes et d'uniformes 
taillés à ses dimensions lillipu- 
tiennes. La garde-robe de près de 
quatre cents habits est précieuse- 
ment conservée dans la Maison du 
roi. 

On est là dans ce que les Bruxel- 
lois - ironie encore, ou juste appré- 
ciation des niveaux, tout relief ici 
prenant de l'allure - appellent le 
bas de la ville. L'histoire, les tradi- 
tions, le folklore y trouvent refuge et 
se faufilent partout. Surtout dans 
illot Sacré, s'identifiant au passé de 
la cité. Au centre, la Grand -Place, 
« le plus beau théâtre d'Europe -, 
ainsi que la nommait Cocteau. On y 
entre littéralement comme dans un 
décor, somptueux, inattendu, où les 
dorures, en soulignant la finesse et la 
diversité de l'architecture, donnent 
encore de l'éclat à chaque détail. 

Coup du sort, cet ensemble uni- 
que fut bombardé par le maréchal 
de Villeroi, en 1695. sur ordre de 
Louis XIV. Il sera reconstruit selon 
les plans d'origine, au temps où les 
anciennes coopérations tenaient là 
leur assemblée. Les riches maisons 
du Renard, de la Louve, de la 
Brouette, celle dite « Au roi d'Espa- 
gne», pavoisées de drapeaux des 
confréries, servent naturellement de 
cadre, une fois par an, au cortège de 
l’Oraraegang. Les fastes de la cour 
de Bourgogne ne sont pas loin ; l'an- 
tique Brucsella des comtes de Lou- 
vain, à laquelle les ducs de Brabant 
donnèrent le décisif essor, revit son 
opulence de jadis. 

Dans le prolongement de la rue 
des Bouchers, mais à la verticale, 
s'effile le beffroi de l'hôtel de ville. 
Tout autour, ruelles et impasses se 
recoupent en cours intérieures, 
conduisent à un estaminet, au théâ- 
tre de marionettes de Toone ou à ces 
lieux secrètement connus de tous les 
guides mais que ne fréquentent 
guère les locaux. La zone piéton- 


nière s'étend de plus en plus, entoure 
la Monnaie et va finir place de 
Brouckère. chantée par Brel. En cro- 
quant un spécutoos acheté à la véné- 
rable pâtisserie Dandoy, on flâne 
dans ce réseau de rues dont les noms 
si évocateurs signifiaient à une épo- 
que quelque chose : rue au Beurre, 
rempart des Moines, Vieux Marché 
aux grains, rue Fossé-aux-Loups. 

Le mont des Arts, par lequel on 
rejoint le haut de la ville, fait la 
transition. Au-delà, l'espace s'orga- 
nise différemment. Il n'y a plus la 
même intimité. Les vieilles façades, 
hautes et étroites, tenant à peine 
deux renëtres, ce qui permettait 
quand même d'avoir pignon sur rue, 
font face désormais à des immeubles 
de verre et de métal. Les tours gothi- 
ques de la cathédrale cherchent en 
vain à équilibrer les perspectives. 
Fief des antiquaires, le quartier des 
Sablons a été lui aussi très restauré : 
et dans une ville où chacun rentre 
tôt chez soi, il s'endort toujours un 
peu plus tard... 

Temple hindou 

Au bas du palais de justice, qui 
ressemble à quelque temple hindou, 
s'étagent les Marolles. où le parler a 
une saveur particulière. La maison 
de Brueghel, rue Haute, accroche la 
chaude lumière que ce peintre de gé- 
nie savait rendre. 71 y mourut en es- 
quissant en songe, et malgré les sai- 
gnées, une dernière toile. Sans doute 
trouvait-il là une inspiration directe 
pour ses personnages exubérants ou 
pauvres, aux visages pleins et rieurs 
toujours prêts à suivre quelque ker- 
messe. Place du Jeu-de-Balles se 
tient le matin un marché aux puces ; 
si la brocante se vend, l'esprit alerte 
des « placiers », lut ne s'achète pas. 

Bruxelles proprement dite est pe- 
tite ; la ceinture de boulevards qui 
l'enserre délimite d'autres com- 
munes. La mosaïque qui s'est for- 
mée a dû suivre le partage du pays. 
La querelle linguistique est aussi 
baptisée frontière, pour l'atténuer. 
Quel paradoxe pour la capitale de 
l'Europe, et dont la vocation interna- 
tionale se renforça avec l'arrivée de 
l’OTAN, d’être, entre Wallons et 
Flamands, un enjeu convoité. Alors 
la ville est devenue officiellement bi- 
lingue, jusqu'aux plaques des rues. 

‘ L'avenue Louise donne enfin à la 
circulation de l'ampleur. Elle mène 
au bois de la Cambre, qui annonce 
l'immense forêt de Soignes. Sait-on 
que la veille de la bataille (la seule, 
bien sûr, celle de Waterloo), les 
troupes britanniques respectant la 
tradition disputèrent un match de 
cricket sur une des pelouses dite, de- 


puis, des Anglais. En uniforme 
rouge, leurs officiers dansèrent en 
face du parc royal, à quelques mai- 
sons de celle où lord Byron devait 
venir s'exiler. 

Ville verte par excellence, où la 
pluie avive sans cesse le carré de 
verdure que chaque maison « bel 
étage» possède à l’arrière, comme 
en cachette. Le Belge, le premier, 
sourit de son climat et s’étonne en- 
core que dans un pays où on lave 
chaque jour le ciel il reste toujours 
aussi gris. Le procès est de paru 
pris ; il arrive que du haut de la 
butte du Lion, la « morne plaine » 
ondule jusqu'à l'horizon dans une 
belle lumière ! Les arbres eux aussi 
se déploient pour ainsi dire à l'in- 
fini ; chaussées et autoroutes ont été 
ouvertes dans les hêtraies de Tervue- 
ren. Certains hivers très rigoureux 
sur ces étangs, les enfants patinent 
et animent le paysage à la manière 
des silhouettes que les maîtres hol- 
landais peignaient au Tond de leurs 
tableaux. 

Il faudrait, comme pour toutes les 
métropoles, décrire un circuit inso- 
lite. celui des cafés où l'amateur 
peut déguster en un seul soir plus de 
cent bières différentes, celui des 
créations d'Horta le visionnaire, ou 
celui de la paix qui entourait dans sa 
maison le philosophe Erasme. 

Accusée à tort de ne valoir qu'une 
rapide visite, Bruxelles, au 
contraire, peut retenir plusieurs 
jours. Quel touriste en frottant le 
bras poli de la statue dédiée à un 
certain saint Serclaes, au bas de la 
maison du Cygne, n'a pas fait le 
vœu, parmi d'autres peut-être, d'y 
revenir ? Il n'y a plus qu'un moyen 
pour bien visiter ; prendre le tram- 
way qui. en s'engouffrant sous terre, 
s'intitule pré-métro. 

Le vrai symbole, repris pour le 
Millénaire, serait celui de la façade 
classique de l'église Saint-Nicolas se 
reflétant dans l'acier étincelant des 
sphères de l'Atomium. Les bâtis- 
seurs du Moyen Age ont rejoint dans 
leur conception de l’harmonie ceux 
de cette surprenante structure : mal- 
gré les ans et les modes, ni l'une ni 
l'autre n’a vieilli. 

DOMINIQUE VERGNON. 


EajURMAITA 

Un ensoleillement sans pareil... 

« 
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A votre porte, à votre portée. 


l’ard^Ml de Malte. 

Le saJdL. et le coeur sur la main. 


Annota, watto introduction ci l"hasp«ilite 
maftoae. 

2 vol* hebdomadaires. 


Cest dons rardnpel de Malle que l'on 
trouve un des dmat* les plus «sûis» de la 
Medrterrorèe 
vous vous y dorerez ou soWI |usqu a lo 

tombée du jour, pour danser ensuite 0 2 % pfcn Jutomw, «uiwom w»rg qgenœ 

lusqu au petit mafin_ en prenant le temps de vovojes ou aSm/üia champs Eivséei *1 
ousa d'opprtoer rhosptaKte des Matas. WXtèfejn Quare 

leur cubure et leur htsiCHie. Oiopeou* l ùWûTUmi M 


La Côte d'Azur 
à deux roues ? 

. De Toulon à Saint-Raphaël, sur 
106 kilomètres, existe le tracé de 
l'ancienne voie ferrée devenue pro- 
priété du conseil général du Var, 
une plate-forme constituant un em- 
placement idéal pour aménager une 
piste cyclable dans un secteur où la 
circulation automobile rend souvent 
les déplacements à vélo désagréa- 
bles, Voire dangereux. 

D’où en 1977 la création d'un syn- 
dicat sans doute inédit : le* Syndi- 
cat intercommunal pour la piste cy- 
clable Toulon-Sa im-Raphaél »! Sa 
première réalisation fut une piste de 
11 kilomètres entre Toulon, La 
Garde et Le PradeL L’ambition de 
ses animateurs est l'adhésion des 
communes riveraines du tracé au 
syndical, avec comme conséquence 
l'extension de la piste à l’est. Un 
tronçon Sain t-Rapha Si-Saint- Aygulf 
vient d'ailleurs d'être aménagé. A 
partir de cette * épine dorsale cy- 
cliste ». on créerait des liaisons nord- 
sud, donc un véritable réseau au 
cœur de la Côte d’Azur, à proximité 
du rivage. Dans une remarquable 
brochure présentant ce projet excep- 
tionnel, M. Orsini, président du syn- 
dicat intercommunal, évalue le coût 
d'un kilomètre d’infrastructure à 
300000 francs. » Trois francs par 
an et par habitant pour le vélo -, 
précise-t-il aussi. A ce prix, H sera 
difficile aux communes non encore 
adhérentes au syndicat de priver des 
milliers de résidents et de vacanciers 
du plaisir de pédaler... 

M. D. 


Déception aux Antilles 


(Suite de la page 13.) 

On avança, pour certains, le chif- 
fre de 1,5 million de francs de 
perte. Les mesures de restriction 
n’ont rien amené. Mais pis en- 
core, ceux qui sont venus malgré 
les ponctions fiscales passées et 
à venir ne dépensent plus. Ils se 
contentent de la chambre et du 
petit déjeuner. Le petit déjeuner 
se présentant souvent sous forme 
d'un buffet, ils descendent plus 
tard pour e sauter» le repas du 
midi, et certains • font même leur 
marché» pour le soir. Ils vont 
aussi au supermarché et mangent 
sur la plage ou dans leur charnbra. 
e ils ne prennent plus qu’un repas 
de loin en loin. » 

M. Alain Tochou, directeur ré- 
gional de P.LM.. qui présida Je 
syndicat des hôteliers pendant 
quatre ans. oonfirme. bien sûr, le 
moment d'euphorie né des me- 
sures gouvernementales, e On a 
crié au triomphalisme. On va dou- 
bler les 747. Les hôtels serait 
pleins... Mais, dès cotte époque, 
fa vais déclaré que ça ne nous ap- 
porterait pas un touriste de plus à 
cause des ponctions fiscales, 
d'autant que nous restons une 
destination chère, pas tellement 
sur le plan hôtelier mais sur celui 
du transport, qui représente envi- 
ron las deux-tiers du forfait chez 
les voyagistes » Résultat : < Las 
hôtels font sensiblement le même 
chiffre que les autres années. » 

# Personne n'est complet ». 
renchérit M. Jean-François Guil- 
k>n, directeur de la Vieille Tour, au 
Gosier, e Les mesures pour les 
sorties de devises ont peut-être 
eu un peu de bon, mais les résul- 


tats ne sont pas du tout ceux 
qu’on pouvait attendre. » Pour- 
tant. malgré une chute de 
— 13 % en gain, ces résultats se- 
raient plutôt meilleurs r + 1 2 % 
en juillet et un mois d'août li- 
néaire. 

Le Club Méditerranée, qui a 
toujours fait cavalier seul (il 
n'adhère pas au Syndicat des 
grands hôtels) est à la même en- 
seigne. La Caravelle, a Sainte- 
Anne, la plus grosse de ses deux 
imités sur ITle. ne fait pas le plein. 
D’une capacité de 580 per- 
sonnes, elle n'en accueillait que 
300 environ, dont une centaine 
de Français en juillet et 140 en 
août. 

e Nous n'avons pas un métro- 
politain de plus... Et les gens cal- 
culent davantage » . constate M. 
Jean-pierre Roch, le chef du vê- 
lage. Alors, pour redresser la 
barre, le Club a rompu son su- 
perbe isolement et a proposé aux 
Gouadeioupéens une formule de 
forfait week-end pour laquelle les 
e gentils membres provisoires » 

. bénéficient, du vehdrcxfi au cfi- 
. manche,- des mêmes avantages 
que les s vrais ». Les plus séduits 
par la formule ont été— les Marti- 
niquais vernis passer, leur fin de 
semaine dans IHe sœur. 

Les grands hôtels n'affichent 
pas complet pendant qu'Air 
France multiplie les vols, assurant 
le plus grand train aérien ayant ja- 
mais existé entre ta Guadeloupe 
et la métropole. En juillet dernier, 
la compagnie a tranporté 
23 846 passagers contre 22 794 
en 1982, soit une augmentation 


de 4,6 %. Alors, où sont passés 
les touristes ? Dans les petits hô> 
: tels 7 

e La situation est plus mau- 
vaise que l'année denuèra» dé- 
clare Juditha Darday, charmants 
patronna de 1' Acra, un petit mo- 
tel niché à Centrée de Sainte- 
Année. par ailleurs vice- 
présidente de l'Association des 
petits hôteliers. Sous des 
tantes 7 Le camping est encore 
un phénomène nouveau et margi- 
nal. 

Il faut se. rendre à Y évidence, 
cette armée , encore le gros des 
voyageurs aura été constitué par 
les Antillais de métropole eux- 
mêmes. « Sur un vol. il n'y a pas 
trente clients pour nous », note le 
président du Syndicat. De leur 
côté, les Américains, malgré- la 
montée du dollar, n'ont pas pris le 
relais, s L'été, ils ont la Floride, la 
Californie... ». dit M. Torez Fiston, 
qui ajoute : « ns restent essentiel- 
lement une clientèle d’hiver, de 
Noël à mats, ça n'a pas changé, 
que le dollar soit é 3 F - ou à 
10F.» 

Pourtant, face au coüt 'du 
transport et aux difficultés écono- 
miques, l'avenir du tourisme des 
Antilles françaises, pensent cer- 
tains comme M. Alain Tochou, se 
trouva en Amérique, *-&' nota 
voulons conquérir ce marché, «f 
faudra s’adapter adapter notre 
nourriture, adapter notre .cben- 
tèle, adapter noire façon dé rece- 
voir. » S’adapter, c'est', renoncer 
un peu. Leur faudra-x-û 'payer 
d'une part de leur identité la 
conquête dé l’Amérique ? 

FRANCIS GOUGE. 


Plusieurs modèles de 

SELLES PONEY 

ART ET FER 

tapurtatini Ai MEXIQUE 

125, rue du Théâtre 
75015 PARIS 

T«L 575-15.97 


Vive la Touraine ! 

TN Touraine de vieilles vignes d’une qualité 
I I fabuleuse, duc à un savoir-faire remarqua- 
bîe...» Qui ne voudrait pas mettre dans sa 
cave un pareil vin, pour 17 F seulement ? C'est l'une des 
découvertes du Palmarès 1983 des 330 meilleurs vins de 
propriétaires, goûtés par Gault-Millau. Le Gault- 
Millau Spécial Vins » de septembre, un numéro 
de 240 pages, plein de trouvailles comme celle-là. 


SEJOURS-SANTE EN ROUMANIE 

js En toute saison, combinez vos vacances avec un séjour M repbs : santé ,> en ROUMANIE 

Les cures de gériatrie et dephysiothérapie/de 14 
à 21 jours, sont administrées dans des hôtejs de 
cure modernes et des cliniques réputées, sur la ■ 
base du traitement de renommée mondiale du 
professeur Ana ASLAN. 

Prix tout compris pour 14 jours, à partir de 
4670 F (dont 715 F imputables sur le carnet de chango). . 

Réservations auprès de votre agence de voya- 
ges habituelle. 

Renseignements:' 

OFFICE NATIONAL DU TOÜRISMÈ ROUMAIN 

38, avenue de l'Opéra 75002 PARIS 
Tél.742.27.i4 et 742.25.42 

DOCUMENTATION 

Je désire recevoir une documentation détaillée sur les cures de gériatrie du Professeur ÀSLAW. 

nom ; - ' V '• '• 




ADRESSE, 


? CODE POSTAL 



VILLE 


^^■ltrlande, 

VOUS L’AVEZ BIEN 


Vous avez travaillé tout Tété? C’est bien. Que 
diriez-vous alors de quelques jours de vacances bien 
méritées ? En Irlande et avec Aer Lingus, bien sûr : 90 mi- 
nutes d’avion et des forfaits très avantageux. 


MERITEE 

1 660 F ALLER-RETOUR 

Zéro franc en devises (mardi - mercredi - jeudi). 


L'IRLANDE EN VOITURE : avion -F voiture (kilométrage illimité : 
1970 T) dont 310 9 en devises (départs mardi, mercredi, jeudi). 

L'IRLANDE EN COTTAGE : avion + voiture (kilométrage illimité) 
+ cottage, 7 nuits : 253Û F 0 dont 530 F en devises. 

L’IRLANDE CHEZ UES IRLANDAIS s avion + voiture (kilométrage 
illimité) 7 nuits, petits déjeuners compris : 2830 |, O dont 830 F en devises. 

( m l Prix par personne, sur la base de 4 personnes. 




Pour tout savoir sur les idées de vacances Acr Lingus, consultez nos brochures couleurs gratuites "Irlande £3 vi ' Fret Dnw~ Kcastignez-vous auprès de wlre agent de voyages ou ehes Aer Lingus, 38, au. de l'Opéra -75002 Paris. TéL : (1) -742J2 j50. 
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Photo 


Nouvelles couleurs 


D ANS moins d’un an, les 
firmes productrices de sur- 
faces sensibles, en particu- 
lier Agfa-Gçvaert, Fuji et Kodak,' 

auront remplacé la quasi-totalité de 
leurs émulsions en couleurs par de 
nouveaux films. Jamais encore elles 
h'&vaient réalisé une transfonnauon 
aussi complète ensemble, rfan« le 
même temps. L’opération montre 
r importance des découvertes pboto- 
ebimiques de ces dernières années, 
révélées an public fin 1982 lorsque 
Kodak annonça pour le printemps 
suivant 1e lancement de la Kodaco- 
lor VR 1000, la première émulsion 
atteignant la sensibilité’ de 
1000/31“. ISO, soit deux fois et de- 
mie plus que tes pellicules les plus 
sensibles ae la marque (Kodacolor 
a Ektachrome 400) . 

Les progrès réalisés concernent à 
la fois les grains sensibles de sels 
d'argent et les ccdorants (1). Les 
chimistes maîtrisent maintenant la 
formation des premiers pour qu’ils 
constituent de meilleures cibles à la 
lumière» tout en étant plus fins que 
les grains des films actuels. Lors de 
l'annonce du Kodacolor VR 1000, 
Walter A. Fallon. ■ président de 
l’ E astman Kodak Compagny, dé- 
clara que la mise au point des nou- 
veaux grains de sels- d’argent était 
• la percée technologique la plus 
importante jamais faite depuis plus 
de cinquante ans dans le domaine 
de rémulsion photographique ». 

En ce qui concerne les colorants, 
les ingénieurs ont créé de nouveaux 
composés -organiques -qui diffusent 
moins dans les couches durant 1e dé- 
veloppement (ce qui améliore la fi- 
nesse du détau et dés couleurs) et 
sont plus stables, assurant ainsi une 
meilleure conservation des photos. 

. Le calendrier des transformations 
en cours diffère quelque peu selon 
les . fabricants. Cêst lejaponais Fuji 
qui' ahra mené l'affaire le plus ron- 
dement puisque te lancement- des 
nouveaux filins, commencé en avril, 
.sera achevé avant octobre. Scccessi- 
sur 1e marché 


ISO), 64 
artificielle 


bilîtés doublent de l’une à l'aube 
(100/21", 200/24» et 400/27» ISO). 
La Fujicolor HR 200 a été commer- 
cialisée eu disque (2) fin. juin, jxmr 
là gamme des appareils «Disc*. 
Ces films sont des négatifs (3) qui 
remplacent . les anciens Fujicolor. 
Pour la projection, Fuji a commencé 
à distribuer une nouvelle gamme de 
films inversibles Fujichrome profes- 
sionnels, les 50 D et 100 D Profes- 
sionnel (type lumière du jour res- 
ivaneat de 50/18" et 100/21 » 
64 T Professionnel (lumière 
lie de 64/19» ISO); et MO 
RD (de 100/21» ISO, de type ama- 
teur). Ces émulsions seront suivies 
début septembre d'une Fujichrome 
400 D (de 400/27» ISO). 

Chez Kodak, la transformation 
s’est faite au même rythme en ce qui 
concerne les négatifs couleurs Koaa- 
color VR, de 100/21». 200/24», 
400/27» et 1.000/31» ISO. Une 
émulsion professionnelle Vérico- 
lor III négative de 160/23° ISO 
vient d'étre commercialisée. En ce 
qui concerne tes émulsions inversi- 
bles, aucune précision n'a été don- 
née. Kodak ayant simplement indi- 


qué qu’elles bénéficieront des 
mêmes progrès que les négatifs. 
POur l'instant, l 'Eastman Kodak à 
Roch ester, n’a annoncé que la com- 
mercialisation, & la fin 1983, aux 
Etats-Unis de nouveaux Koda- 
chromc 25 et 64 professionnels, pré- 
sentant les mêmes caractéristiques 
de sensibilité que les Kodachrome 
actuels, noms avec un équilibre de 
couleurs adapté aux prises de vues 
en studio (au flash notamment). 

Depuis le début de l'été, 3 M, une 
autre société américaine, a lancé 
un film 24x36 inversible de 
1 000/31» ISO, 1e 3 M Coter Slide 
1 000. C'est la seule émulsion pour 
diapositives, de cette Sensibilité, 
existant sur te marché. 

En Europe, . la firme germano- 
belge Agfa-Gevaert sera la dernière, 
au printemps 1974. à procéder au 
renouvellement de sa gamme de 
films. Les nouveaux négatifs porte- 
ront la mention R (simplification de 
haute résolution) : Agfacolor R 100, 
200 et 400 ayant des sensibilités de 
100/21» 200/24» et 400/27» ISO. 
L* Agfacolor 200 sera disponible en 
- film-disque comme 1e sont actuelle- 
ment les Kodacolor HR 200 et Fuji- 
color 200. Agfa-Gevaert sera donc le 
troisième fabricant à produire 1e dis- 
que photographique. A la même 
époque seront lancés de nouveaux 
Agfachrome (inversibles) dont les 
sensibilités s'échelonnent de 50/18° 
à 400/27» ISO. 

- Tous tes films produits par Agfa- 
Gevaen seront « compatibles », 
terme qui signifie qu'ils pourront 
être développés dans les mêmes pro- 
duits et selon les mêmes procédés 
que ceux des autres marques, no- 
tamment de Kodak. Ils mettront 
donc fin à la période des émulsions 
en couleurs à traitement spécifique 
è chaque fabricant ; celle-ci existait 
depuis 1939, date de la naissance de 
rAgfacotor, la première surface sen- 
sible dite à « coupleurs incor- 
porés» (4) ayant donné naissance à 
tous les films actuels (sauf le Koda- 
chrome). Agfa-Gevaert est en effet 
la -dernière maison produisant en- 
core, des émulsions en couleurs ayant 
un traitement particulier. 

ROGER BELLONE. 


(1) Sur l'arrivée du Kodacolor 
VR 1000, voir le Monde du 24 octobre 
1982. - 

(2) Sur le lancement des films en dis- 
que per Kodak, voir le Monde du 6 fé- 
vrier 1982. 

(3) Tous (es films se divisent en néga- 
tifs (principalement destinés aux tirages 
d’épreuves) et en inversibles (donnant 
directement des diapositives de projec- 
tion)^ En fait, durant leur traitement en 
bboreusre, - ces derniers commencent 
par laisser apparaître une image néga- 
tive que l’on éfîmfne chnmquemcm afin 
de développer etxniie l'image complé- 
mentaire qui est positive (phase d’inver- 
sion). 

(4) Les coupleurs sont des substances 
Aeètintr* à provoquer la formation des 
colorants durant le développement du 
film. Dans tontes les émulsions actuelles 
(sauf le Kodachrome). ils sont incor- 
porés aux couches sensibles dès leur fa- 
brication. Le Kodachrome, créé en 
1938, fait appel à un procédé différent : 
les coupleurs ne sont incorporés qu’aux 
bains de développement, propres â cha- 
que couche sensible. 


Les bonnes “mauvaises années” 

1965, 1968, 1974. 1977, 1980... De petits millésimes et 
certains, même, bien décriés. Et pourtant... Dans cha- 
cun de ces millésimés, il existe des vins-çurprenants de 
qualité ! Vous les découvrirez dans Je Gault-Mlllaii 
«Spècial Vins» de septembre, un numéro de 240 
pages, plein de bonnes adresses et de tuyaux précieux. 
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LES PREMIERS PAQUEBOTS 
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Plaisirs de la table 


Successions 


L 'ENSEIGNE est restée la 
meme: Le Santenay (75, 
avenue Niel, 17», tél. : 
227.88.44), 1e cadre aussi (encore 
que merveilleusement fleuri et ra- 
jeuni) , tels que je les découvris il y a 
bien des années, en compagnie de 
Curnonsky qui aimait le canard aux 
cerises et les vins de Santenay du 
chef NivûL J’ai même retrouvé là 
Geneviève (dont on fêtera bientôt 
les vingt années de service comme 
an a fêté celles de Marcelle à La 
Bourgogne de l’avenue Bosquet) . Sv- 

f nes qui ne trompent point. Et 
rancis Vallet est digne successeur 
de Nivot ! 

Annick Vallot est du Pas- 
de-Calais et reste le meilleur cen- 
seur de son cuisinier de mari quant à 
la qualité des crevettes chaudes of- 
fertes à l'apéritif et des poissons de 
la carte. Et cette carte est riche au- 
tant que tentatrice, du mesclun aux 
gésiers à la bécasse de mer (rouget) 
anchoîade, de la mousseline de ras- 
casse au coulis de poivrons au ro- 
gnon de veau «Santenay», de la 
bourride aux cinq poissons au faux- 
filet à la moelle, du lapereau en ge- 
lée aux pruneaux & la fricassée de 
petits gns aux épinards. 

La plaque témoignant que Cur- 
nonsky était un assidu de la maison 
a été dévissée et volée par un client, 
mais l'aval du prince des gastro- 


MIETTES 

• Edgard, le créateur du restau- 
rant parisien Chez Edgartl. à la 
retraite, s'ennuyait sans doute. Il 
vient d'ouvrir à Genève un Café 
d'Edgard (1 1. rue du Mont Blanc — 
tA. : 022-31-28-52). 

• Au fil des routes vacancières, 
une tectrice, bonne marcheuse, a 
trouvé au bout d'un sentier de 
grande randonnée (G. R. 58), dans 
les Hautes-Alpes, au gîte d'étape de 
Soutiers, un effiler : soupe aux orties 
— ragoût de mouton — salade aux 
herbes - fromages du Queyras - 
dessert, pour 40 F. vin à discrétion... 
Mais elle avait mis six heures, sac au 
dos, pour atteindre ce paradis 1 Un 
peu moins perdue, cette Auberge de 
Saint-Estèva. route du Ventoux. è 
Bedoin {Tel. : 65-63-91) dans le 
Vaucluse, et où le chef J.-P. Martin 
remporta tous les suffrages. 


nomes pourrait honorer cette succes- 
sion. Et l’on s'étonne que Michelin 
ne daigne donner qu’une fourchette 
â ce cadre gentil, à cette cuisine 
sage et inventive juste ce qu’il faut. 
A ces portions, aussi, qui sont de 
vraies 'portions et non point de lilli- 
putiennes esquisses pour fond d’as- 
siette. 

Au demeurant, bonne cuisine et 
honnêtes portions ne veut pas dire 
goinfrerie, et un fidèle client des 
Vallot n’a-t-il pas, à raison de deux 
plats différents chaque jour, perdu 
en quelques mois les vingt kilos qu’il 
portail en trop ? C’est du moins ce 
que j’ai lu dans Santé Magazine en 
salivant aux recettes du ragoût de 
gésiers, du poulet au citron et du 
lapin aux oignons... 

Moa dernier repas : fonds d’arti- 
chauts frais aux noix — onglet à 
l’échalote au vinaigre de framboises 
— fromages (avec une pomme en 
guise de pain). Et une demie cahors 
des Hautes-Serres. A la terrasse du 
Santenay, un soir de septembre, 
éclairé du sourire de la patronne. 


Ici, t‘ Auberge Morvandelle est 
devenue La Chaumière (46, avenue 
SecréLan, J9«, têL : 607.48.62). J’y 
ai connu M. Gacon (aujourd’hui 
provincial mais toujours cuisinant 
du côté de Milly-Lama reine, exacte- 
ment à Bu&sieres, entre Mâcon, 
Cluny. les Rocbes-de-Solutré et 
Pouilly-Fuissé) . Michel Fouchéres, 

3 ui lui succède, a des projets (et 
'abord agrandir la petite salle der- 
rière) . 11 a, aussi, des qualités (il fut 
en cuisine.au Taillèrent), et j’ai ap- 
précié son turbot au curry après une 
terrine de canard parfaite. Les ril- 
lettes de saumon, le confit (aux 
pommes vertes Granny Smith), le 
tendron de veau aux agrumes, la 
compote de pruneaux au thé, citron 
et orange sont de belle venue, fl a 
gardé 1e saumon cru du Morvan de 
son prédécesseur et, sagement, ne 
propose que quatre fromages bien 
choisis sur 1e plateau (mais un menu 
à 90 F net ne laisse que l’option fro- 
mage ou dessert, hélas I). J’ai appré- 
cié un château la rivalerie 1979. vin 


rouge du Blayais à 55 F la bouteille. 

Dans ce quartier peu riche en 
adresses cette Chaumière (fermée 
le dimanche) méritait d'étre notée 
dans les bonnes successions. 

LA REYNIÈRE. 


Bouillabaisse 


M ythologie, littérature, 
polémique, on croyait que 
rien ne manquait à h fa- 
meuse bouillabaisse (dont il arrive, 
en août, qu’on servemille portions là 
où les pécheurs locaux peuvent en 
fournir dix.-) Mais voici qu’un al- 
bum reprend tout de zéro, en images 
et en trois langues : français, proven- 
çal et anglais. Georges Cooper. an- 
cien prud’homme des pécheurs 
d’Hyères, était déjà devenu célèbre 
par son « jardin sous la mer » 
(le Monde du 27 novembre 1976), 
où il cultive les posidonies, ces 
fausses algues, ces vraies phanéro- 
games menacées, grâce à qui la Mé- 
diterranée peut encore respirer. Cet 
authentique « pescadou », qui pécha 
tant de rascasses et autres pataclets, 
qui alluma sous la « pignato • tant 
de * feux d’enfer * (indispensables 
pour que s'abaisse en bouillant le 
niveau de la bouï-abaisso), dépasse 
la querelle des clochers qui se dispu- 
tent la seule « vraie • recette. Il va 
droit aux origines, bien avant le Dé- 
luge, aux temps où l’homme se mit 
debout sur ses deux pattes. De la 
boutade-galéjade on se hisse à une 
illustration très drôle des conquêtes 
successives de l'homme : le premier 
outil de pêche (un bâton), le feu 
(d’enfer), le pain (pour les • tran- 


ches»), j argile (modelée en * pi- 
gnato») qui vont aboutir, enfin, à 
une bouillabaisse primitive, laquelle 
va s’enrichir au cours des âges histo- 
riques d’apports venus d’au-delà de 
toutes les mers : l’antique huile 
d'olive méditerranéenne, l’ail trans- 
porté d’Asie, le fenouil du Levant, la 
tomate (- poumo d’amour ■ ) rame- 
née d'Amérique par Christophe Co- 
lomb. la pomme de terre («tar- 
tiffo») par M. Parmentier, etc. Et 
du fruit de toutes ces expéditions 
lointaines, les pêcheurs provençaux, 
pas chauvins, vont faire leur plat na- 
tional. Pour mieux goûter la saveur 
de cette Histoire Véridique, il faut 
choisir de lire le texte en provençal. 

Outre toutes les subtilités du 
grand rite culinaire, la mise au pilon 
des contrefaçons et quatre planches 
en couleurs permettent l'identifica- 
tion des seuls poissons dignes de la 
« pignato », on trouvera le S.O.S. de 
Georges Cooper pour la défense de 
la Méditerranée, mère de ces - ir- 
remplaçables merveilles » . 

JEAN RAMBAUD. 

if La Bouillabaisse à travers tes 
âges, par Georges Cooper. Album trilin- 
gue. illustrations de Seiler, 96 pages. 
90 F. B.P. 574. 8341 1 Hyères. H.V. Ce- 
dex. 


Philatélie 


En bref... 

• BOTSWANA : Série « art tradi- 
tionnel -, 7, 15, 35.30 t. 

• LESOTHO : 150° anniversaire de 
r arrivée des missionnaires français, 6 s-. 



avec au centre l'effigie du révérend Eu- 
gène ; 25 site ; 40 campe- 

ment ; 75 s^ carte géographique du pays 
des Bassoatas. 


Rive gauche 



L’Alsace à Paris 

9, place St-André-dae-Art», 6" 
326-89-36 - Ouvert T.UL 


DEJEUNERS. DINERS, 
SOUPERS 

Grillades-Choucroutes 
Poissons - Coquillages 

Terrasse plein air 
Salons 75. 20. 30. 60 pers. 


-Cesâo h j 



■aime ose brin 

SfètûStës 


TERRASSE OUVfATE 
112. M «ta M in. M mw . 

Toos les joan on aen jotvl 2 h dn naur 


P 1 ZZ A 

SANTA LUCIA 

7. HUE DES CISEAUX 
75006 PARIS 
Té». : 326-00-43 


Rive droite 


La côte 
de bœuf 

4. rue Saussier-Leroy. 75017 Paris 
Fermé samedi et dimanche 
Tel. 227-73-50 


LE CHALUT 

94. bd BatignoUes <171 
TaL 387-26-84 

SON POISSON DU JOUR 
ET SES LANGOUSTES 
Salles climatisées 
F. dïm. et lundi 


Les Maîtres-écaillers de la Porte-Maillot 
vous reçoivent jusqu’à 2 h du matin 

A L’AUBERGE AU RESTAURANT 


Choucroute, rôtisserie, 
desserts maison. 


Le Congrès 

Viandes grillées à l’os 
au feu de bois. 


Plateaux de fruits de mer, langoustes, poissons grillés. 


161 av. de Halakoff 
75116 Paris - téi. 500.32.22 


80 av- de la Grande Armée 
75017 Paris -tel. 574.17.24 / 


GARNIER 

Le Resta u r an t de mer 
Déjeuners, bâter*. Suqvn» 



Banc d7 iuitres 


Ill.rerSt 
73008 PUUS3K7.S0.40 



AMBASSADE DHUVERS4E 

Entnl eCtnmBraubomaetU Mmai* 
Parking /oef i W i iai t 

Grande Cutaine ftéyfc» n ot e et TmSticmnrüe 
Vins de Pays. Grande Crm 

22 c Ai Grenier S 1 Lazare 73003 Paria 
TêL 27231 -22 




Là où Paris 

est un prestigieux jardin.. 

U GRANDE 
CASCADE 

BOIS DH BOULOGNE 
Té!.: 506.33.51 et 772.66.00 

Ouvert toute l’année 
Déjeuners, dîners, réceptions 



La Bavière fait la fête, Paris n’a plus sommeil 

Hahre». fraia d> ptr. co qi ria ig r* nwae rmatr cocboo 8e uli rôti, et IM cboKTooir» gCTQ THinrhiqnr a 
Phenin Qmtttt BéaertaiaM : 23143^4 Qgrert hngJt» jtmgj pa ro'â 3 b cfr amàa 




LEBAYERN. . , 

•~gq g> ~ ■ La grande brasserie Bavaroise. I 




tajraieheur du poisson 


CHARLOT 

ROI DES COQUILLAGES 
12. place de Clichy 
874.49-64 et 65 


CHARLOT r r 
MERVEILLES DES MERS 
12S bis. bd de CUcby 
522.47.0S 


N» 1808 


FRANCE : « Vélocipède ». 

De la draisienne au vélocipède, il fal- 
lait y penser. C'est vers 1 860 que le fils 
du serrurier Pierre Michaux dans l'ave- 
nue Montaigne. Ernest, se pencha sur la 
question après avoir essayé une drai- 
sienne réparée par sou père pour un 
client. Les bases du vélocipède, par la 
création des pédales pour faire tourner 
les roues, étaient lancées. Eu en 1869, 
Paris-Rouen a éLé gagné à 1 1 kilomè- 
tres/heure de moyenne par James 
Moore. Vente générale le 3 octobre 
(44783 j. 



1,60 F, bien, noir, rouge. 

Format 36x22 mm. Dessin et gra- 
vure de Jean Delpech. Tirage : 
8000000 d'exemplaires. Impression 
taille-douce. Périgucux. 

Mise ai vente anticipée : 

- Les l*et 2 octobre, de 9 h à 18 h, 
par les bureaux de poste temporaires : 

i Bar-fe-Dnc, à la salle des fêtes de 
rbôtel de Ville; oblitération « P J. » ; 

ï Paris, Conservatoire national des 
arts et métiers (Musée national des 
techniques), 292, rue Saint-Martin: 
oblitération Sans mention «PJ.». 

- Le 1“ octobre, de 8 h à 12 h. avec 
boîtes aux lettres spéciales pour les obli- 
térations correspondantes : 

à Bar-le-Doc R. P.; 

à Paris : R.P-, 52, rue du Louvre 
(1“); au bureau de Paris 41, 5, avenue 
de Saxe (7*); et de 10 h à 17 h, au Mu- 
sée de là poste, 34. bd de Vaugirard 
(IS-L 

Calendrier des manifestations 

avec bureaux temporaires 

0 95600 Eauboaie. (108. nie des 
Bussys) , le 24 sept - 4 1 exposition phi- 
latélique du Val-d'Oise. 

0 77250 Moret-sur-Loing, (site 
E.D.F.), Je 24 sept - Inauguration du 
complexe sportif. 

O 91700 Sainte-Geneviève-des-Boia, 
(salle Gérard Philipe). les 24-25 sept. 
— 20 e exposition philatélique. 

O 73000 Chambéry, (quai des Allo- 
broges, ancien palais de la Foire), les 
24-25 sept, - Groupement philatélique 
savoisten. 

0 65000 Tarbes, iparc des Expos, 
boulevard Kennedy), les l B -2 ocl - 
Bigorre Hobbies. 

0 58000 Nevers (Maison de la 
Culture), ht 2 ocL - Centenaire de la 
Société académique du Nivernais. 

© 88370 Plombières -les- Bains, 
(Casino), Je 6 oct. - 15* Congrès natio- 
nal. 

0 14800 DeamfBe. (Casino), les 7- 
8 oct — Colloque international de 
coatactolqgie médicale, C.l.C.M. 

En bref~ 

• ASCENSION (de de H : 200* an- 
niversaire « Montgolfier 1783 -, quatre 
valeurs et sujets divers, hélicoptère et 
avions avec « logo -, 12. 15, 20 et 
60 pence. 

• CHYPRE: Pour le 3 octobre pro- 
chain, douze des quatorze valeurs (en 
mills) de la série d'usage courant émise 
en 1980 seront surchargées (en cents), 
sauf les 1 et 2 livres chypriotes. 1/10, 
2/15. 3/25. 4/40, 5/50. 6/75, 10/100, 
13/125. 15/150. 25/175. 20/200 et 
50 C./500 m. 

• SAMOA : 200* anniversaire 
-Montgolfier I7S3». en feuillet 
(220 x 120 mml de dix timbres de 
32 se ne, dentelés se tenant. Sujets, révo- 
lution du DC-1 (19331 au DC-10 
(1983). 

• VANUATU : 200 r anniversaire 
« Montgolfier 1 783 - . six valeurs avec 
des ballons et dirigeables, 1 S. 20, 25. 35. 
4(i ci 45 vaiui. 

i • VIERGES (îles) : série de quatre 
valeurs avec les diverses phases de la 
construction d'un bateau. 1 5. 25. 
50 cent.- ci I S- 

• MADAGASCAR: Hommage â 
maître Henri Douzon. 30 Fmg. Offset 
S.N. Cartor. 

ADAIBERT VITALYOS. 
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Jeux 


échecs i»- 1037 

A GRANDE 
VITESSE 


(Tournoi de Budapest, mai 1983) 

Blancs : KSIESK1 
Noirs :BANAS 
Défense : GRUNFELD 


bridge n* 1035 

LA COUPE 
VANDERBILT 


dames 


N* 206 


LE PION 

ET LA STRATÉGIE 


Cbam|HO<inat des Pays-Bas, 1983 

Blancs : SCHOLMA 
Noirs: CLERC 

O nre it ui e ; RAPHAËL 


1. 32-28 17-22 

Z 28x17 12x21 

3.3*38(1) 7-12 (b) 
4. 40-34 1-7 

5.4540 19-23 

6. 5045 (c) 11-17 

7.30- 25 14-19(4) 

8.25x14 9X20 

9. 35-30 (c) 20* 

25! (0 

10. 40x35 10-14 

11.4440 («) 5-10 

1Z 33-29 In) 7-11 

13. 30- 33 (i) 14- 

281 ü) 

14.37-32 28-24100 
15.29x38 15x24! 0) 

10.31- 27 3-9 

17. 33-28 (m) 10-14 

18.39-33 ZMéüfo) 
19. 41-37» (o) 17- 

20. 28x17 ïi«8 
21.30x27 16411! 


I 2Z 27x1623x28 (q) 
2X 34x23 18x27 

24.4641 25x34 

23.40x20 14x25 

26.41- 36 2-7 

27. 43-38 (r) Ml U) 
28.4540 12-18 

29. 37- 31 (t) 26x37 

30.42x22 18x27 

31.4842 8-12 

3Z 40-34 13-18 (n) 

33.42- 37 19-23! (v) 

34. 38- 33* (w) 18-22 
33.4943 23-28! (i) 

36. 33-29 (y) 17-18 

37.3530(1) 7-12 

38.16x7 12x1 

39. 3924 913! (n) 
40.4742 1-7 

41. 37-31 7-12 

4Z 43-39 (bb) 12-17 

43.42- 38 4-10 

44. 3933 (cc) 19)5 
45. 31-26 29320 (dd) 


les grilles 
du week-end 


MOTS CROISES 

N» 266 

Horizontatornam 

L Suit littéralement une recher- 
che littéraire. — n. Présente une 
liste. Pe r met de réfléchir. - lit. On 


1. d4 CT6 

2.9* & 

3. Cç3 45 

4. çxd5 Cxd5 

5. £4 Cxç3 

6. bxç3 Fg7 

7. Fé3 «mi 

8. Tel b6 (a) 

9. Fç4 Dd7 

10. M ! (b) Cç6 

11. b5 CaS 

1Z Fd3 (ç) £5 

13. hxg6 fcxgé 

14. 03 6xd4 

15. Fxd4 (d) K 

16. £5 ! (6) tS (f) 

17. C*5 Dé7 (g) 

18. M Fb7 

19. D£2 Ta-d8 (h) 
M. £6!(i) TsddO) 


21. çxd4 Fd5 (k) 
2Z Th7! Cç 6 

23. Fç4! Cxd4 (1) 

24. T*7+ü{m)Ibtf (a) 

25. FxdSü(o) Cx£2 

26. £7+ Rb8 

27. éxf8«D+ DxIS 

28. Txç7!(p)DM+ 

29. Rx£2 Db5+ 


3a Fç4 Db2+ 

31. Rd3 Dbl+ 

3Z Rç3 Dçl+ 

33. RM Db2+ 

34. Fb3 Dd2+ 

35. Rb5 DéZ+ 

36. Rç5 Dxg2+ 

37. Fd5 Db2 (q) 

38. Th7+! 

(abandon) (r). 


NOTES 

a) Une autre possibilité, conduisant 
£ la variante principale de la variante 
d'échange, est 8 ..., ç5. Le coup du texte, 
visant le double Hancbetto, donne sou- 


La coupe Vanderbüt est le plus 
important championnat d'Amérique 
et la donne suivante a contribué à la 
victoire de l'équipe où jouaient Kay- 
Kaplan (également vainqueurs en 
1983). 

9 AV 105 3 

OD732 
+ R1076 

+ D8 — ü — + R7642 

ÜA1087 n N P \7 D V 9 6 4 3 
O AV 1054 . 08 

*83 T 1+9 


1 E 8 4 5 67 8 9 10 II 12 



+ 9 

Ç>RS2 
OR96 
♦ ADV542 

Sur l'entame du 3 de Trèfle, com- 
ment peut-on gagner ce PETIT 
CHELEM A TREFLE qui avait 
chuté sur l'entame de l’As de car- 
reau suivi de la coupe à Carreau ? 

Réponse : 

Sud prend et tire l'As de Pique, 
coupe un Pique, remonte au mort 


NOTES 

a) Dans le championnat du monde 
juniors, 1980. Baljakin (U.RJS.S.), 
contre Dan Gur (Israël), joua 3. 37-32 
(7-12) ; 4. 41-37 (1-7) ; 5. 33-28 (19- 
23) ; 6. 28x19 (14x23) ; 7. 39-33 (10- 

14) ; 8. 44-39 (5-10) ; 9. 5044 (11- 
17) ; ia 4641 [4741 est plus fort car 
sur (21-26), possibilité de dégagement 
de Taile gauche par 32-28 (23x32) ; 
37x28 (26x37) 41x32] 10. ... (21- 
26!); 11. 34-29(23x34); 1Z 39x30 
(20-25) ; 13. 44-39 (25x34) ; 
14. 39x30 (15-20) ; 15. 30-25 (20-24) ; 
16. 32r28 (14-19) ; 17. 3932 (1923) ; 
18. 42-38 (7-11) ; 19. 4742 (13-18) ; 
2a 40-34 (10-14) ; 21. 34-30 (913) ; 
22. 4944 (17-21) ; 23. 31-27 (12-17) ; 

24. 44-39 (4-10) ; P* présence d’un 
pion à 41 constitue une faxbksse inquié- 
tante, résultant du coup très douteux 
joué pur ks Blancs au 10 e temps] ; 

25. 2922 [témoin déjà de l’inquiétude 
des Blancs] (17x28) ; 26. 33 x22 (10- 

15) ; 27. 39-33 (11-17); 28. 22x11 
(6x17) ; 29. 36-31 (24-29 !) ; 
30. 33x24 (14-20); 31. 25x14 
(9x29) ; 3Z 30-25 (15-20!!) [excellent 
travail de sape sur l’aile droite adverse 
et accentuation de la pression sur Taile 
gauche, tenue dans l'impuissance] ; 
33. 25x14 (19x10) ; 34. 41-36 (10- 
14!) et les Blancs abandonnèrent dans 
cette position de mat. 

b) 3. (11-17) autre voie possible; 

4. 31-26 (912); 5. 30-25 (19-23); 
6. 36-31 (1922); 7. 41-36 (6-11); 
8. 3932 (21-27!) ; 9. 32x21 (16x27) ; 
10. 33-29 (23 X34); 11. 39x30*. etc. 
(Palmer^Heusdcns, cha mp ionnat des 
Pays-Bas, 1982, le Monde du 21 novem- 
bre 1982). 

c) 6. 31-26 (12-17) ; 7. 5045 inter- 
disant 7. _ (21-27) qui livre un coup de 


la juge de l'extérieur, ou alors on 
examine ses entrailles. Mit en place. 
— IV. C’est toute une a flaire. En ro- 
gne. - V. Eu rogne. Tient à son 
rang. - VL Note. Vieux jeton. - 
VII. Parfaitement calé. Elle n'est 
pas sans tache. - VIII. Tête de 
Turc. Dans un sens c'est un vieux 
royaume, dans l’autre c'est alimen- 
taire. - IX. □ est blanc par défini- 
tion. Son d’un songe. - X. Bien re- 
couvertes. Eu bouton. — XI. Font 
une erreur de jugement, à sens uni- 
que. 


vent aux Blancs de fortes perspectives 
d’attaque sur l'aile -R. 

b) La réponse la pins appropriée à 
8—, M, qui ouvre la colonne -R & la T -R 
des Blancs. 

c) La présence de la D en d7 oblige 
les Blancs & rentrer le Fç4, ce qui n'est 
pas nécessaire dans la variante 7. Fç4, 0- 
0 ; 8. Fé3, b6 ; 9. h4, Cç6 ; 10. h5, CaS ; 
11. hxG6, Cxç4? ; 12. Dh5. fxg6; 

13. Dh7+. Rf7 ; 14. Cf3! Maintenant, 
si 1Z hxgô, Cxç4 ; 13. Dh5, h6! ; 

14. Fxh6, Dg4! 

d) 15çxd4 était attendu mais la me- 
nace 16. Dd2 et 17. Fxg7 n'est pas à né- 
gliger. 

ê) Attaquant sans relâche, le blanc 
au centre étant peut-être mieux en sécu- 
rité que le R- noir en g8. 

f) Une défense très risquée. 16,_,ç5 
était nécessaire ; par exemple, 17. éxf6, 
Fxf6 ; 18. Fxffi, Txf6 ou 17. Fxg6?L 
çxd4 ; 1 8. Dd3, Tf-d8! 

g ) Si I7...,çS: 18.661. Dé7 ; 19. 
Fxg7, Dxg7 ; 20. f4 menaçant 21. Th7. 

h) 19-, Fd5 suivi de 20..., Ta-d8 et 

de 21 , ç5 semble plus précis. 


par l'atout, joue le Valet de Pique 
(sur lequel il défausse un... Caneau 
si Est n’est pas couvert), il reprend 
la main par une autre coupe à Pique, 
puis il coupe un Cœur et coupc le 
dernier Pique sur lequel Ouest doit 
défausser un Carreau : 

OD732 + 10 

^AlOO A V10 

ÜR50R9+A 

Sud joue le Roi de Carreau pris 
par l’As d’Ouest qui a intérêt à 
rejouer le Valet de Carreau pour la 
Dame de Carreau. Une coupe à Car- 
reau libère alors le 7 de Carreau... 

A l'autre table Kay-Kaplan 
s'étaient arrêtés sagement à 5 Trè- 
fles après les enchères suivantes : 

Sud Ouest Nord Est 

Kaplan J. Rubin Kay Hamil. 

L* 10 I* 22 

Passe 3^ 4* 4^? 

5* Contre Passe Passe... 

Ouest entama l’As de Coeur et 
CINQ TRÈFLES contrés furent 


dame puis le 4 1 par 8. 36-31 (27x36) ; 
9. 37-31 (36x27) ; 10. 33-28 (23 x32) ; 
11. 30-24 (20x29) ; 1Z 34x1 (1918* 
pour prendre la dame) ; 13. 1x37 (14* 
19) ; 14.37x14 (10x19), B + 1. 

d) Et non 7. - (20-24) ; 8. 25-20 
(14x25) ; 9. 34-30 (25x34) ; 
10.39x28,+ !. 

e) Les Blancs paraissent provoquer 
le G.MJ. par ce coup qui est une incita- 
tion à clouer leur aile droite. 

f) Le plus agressif. • 

g) II. 31-26 (4-9) ; 12. 37-31 (19 
22) ; 13. 42-37 (5-10) entraînerait 
l'écroulement de la stratégie des Noirs 
14. 34-29! (23x34*) ; 15. 33-29 
(34x23) ; 16. 44-40 (25x34) ; 
17.40x27 (21x32) ; 18. 37x28, liberté 
de mouvemenL 

h) Entrant dans on type de jeu qui 
s'apparente au célèbre système Roozen- 
buig. 

i) 13. 39-33 est perdant. 

J) Rendant inopérant 30-24, les 
Blancs ayant alors leur aile droite placée 
dans une inconfortable situation d'en- 
chaînement, et apportant la ressource 
du regroupement par (20-24) ou de la 
neutralisation de l’aile droite. 

*) En toute logique. 

/) Le plus fort et beaucoup plus inci- 
sif que le repli par (25x 14). 

m) Optant pour l’occupation du cen- 
tre avec un jeu délicat, l'aile droite étant 
prise en tenaille par les pions à 24 et 25. 

n) Les difficultés s'amoncellent pour 
les Blancs sur ce coup qui déplace 
T alerte sur Taile gauche et constitue un 
tournant du combat. 

o) Forcé pour contrer (26-31). 

p) Le G.M.L néerlandais ne limitera 
pas sa nouvelle offensive £ ce «leux pour 
deux. 


Verticalement 

1. Enfoncent - Z Pour un bud- 
get d'austérité. Dans la vague. - 3. 
Dans la chaîne. Dans le nid. - 

4. Plus que compétents. Donnent la 
manière. — 5. Pronom. Lanterne. - 

6. Leur chemin ne les mène surtout 
pas à Rome. — 7. Sortent en chaîne. 
Façon d’utiliser le droit de veto. — 

8. Il n'est pas recommandé de les 
forcer. Un Anglais cul par-dessus 
tête. - 9. Pour l'Anglais fortuné. Va 
au Danube de haut en bas. - 10. Un 
peu de grandeur. Un peu du passé — 
1 1. Ce n'est pas toujours un fou. At- 
tachai de bas en haut.— 12. Quand il 
n’y a aucune objection. 

SOLUTION DU N" 265 
Horizontalement 
I. Petit déjeuner. - II. Abolies. 
Clivé. - III. Rétif. Saluait - IV. 
Tra. Stérilité. — V. Elle. Anisé. En. 

- VI. Nuisances. Têt. - 
VII. Aeschne. Ere. - VIII. Eu. Est 
Ordo. — IX. Rondin. Besoin. - 
X. Entortillages. 

Verticalement 

1. Partenaire. — 2. Eberlué. On. 

- 3. Totalisent. - 4. ili. Escudo. - 

5. Tifs. Ah. Ir. - 6. De. Tannent. - 

7. Essences. - 8. A rie. Tbl. - 

9. Eclisse. El. - 10. Ulule. Rosa. - 
11. Niai. Terog. - 12. Evitée. Die. 

- 13. Rétentions. 

FRANÇOIS DÛRLET. 


LE MONDE DBS LOISIRS ET DU TOURISME 
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Arm. : O. don. N-S vuln. 


+ AD984 
xt ‘1 * R 


q ) La merveilleuse technique du 
conducteur des Noirs apparaît en pleine 
lumière dons ses premiers résultats : 
destruction complète du centre ennemi 
et occupation d'une case très forte, la 
case 27, avec un pion de plus ! 

r) Inopérant serait 27. 37-31 
(26x37) ; 28. 42x22 (911) ; 29. 3931 
(12-17), etc., occupation de la case 28 
par les Noirs qui contrôlent le tarain. 

s) Dissuadant les Blancs du deux 
pour deux 37-31, etc. 

i) Et pourtant les Blancs ne renon- 
cent pas & ce deux pour deux. Espèrent- 
ils, dans cet échange, la perspective de 
la nulle? 

u) S'opposant £ Tavancée 33. 34-29 
(27-32) ; 34. 38x27 (18-22) ; 
35. 27x18 (12x34) puis (19-24), (24- 
30), (34-40), passage £ dame. 

v) La tâche des Blancs devient alors 
e nc ore plus ardue sur cette menace de 
débordement après (23-29) 34x23 
(18x29), etc. 

w) Forcé pour écarter ce danger. 

x) Absent de oe combat, le ofité 
spectaculaire n’en est pas moins com- 
pensé par cet enchantement que nous of- 
fre le numéro quatre mondial sous ta. 
forme d'une stratégie conduisant inexo- 
rablement au gain. Encore faut-il souli- 
gner que la moindre imprécision serait 
exploitée par les Blancs pour arracher la 
traita. 

y) Disséminés, les Blancs ne peuvent 
construire un contre-jeu. Illustration 
dramatique, du fait d’une stratégie «le 
haute précision des Noirs, de toute l'ef- 
ficacité, £ longue portée, de ta destruc- 
tion du centre des Blancs du 18 e au 
23* temps. 

z) Sans doute le meilleur. 

aa) L’art de concrétiser, pas & pas, 


ANAÇROISÉS ® 

N* 266 

Horizontalement 

I. DILMORS. - Z BCEMORY. - 
3. AEIIOPT. - 4. AAELRSTU (+ 1). 

- 5. AAEGLNOU (+ l). - 
6. EEFSSSU. - 7. ÆFI1RTT. - 

8. AEXNORRT (+ 3). 

9. EEELLNTU-- 10. ADEISTTU. - 
1 1 . ADTTRSST. - 1Z EFNORT (+ 2) . 

- 13. E1ILNOSZ <+ l). - 14. AE- 
GILMN. - 15. EEFINRTTJ. 

Verticaletn ont 

16. AAlMSUV. - 17. EEIIPST. - 
18. EEELRSSU. - 19. FI1NRTTU. - 
20. AEiORRUV (+ l). - 21. AE- 
GLOR ”(+ 1). - 22. ADIIST. - 
23. DEIINST. - 24. AEFFLORS. - 

25. EORRSTU (+2). - 

26. EIOOPST. - 27. AAEOSTTU. - 
28. AEGMNRl). - 29. AEENQRSÛ. 

SOLUTION DU N* 265 
Horizontalement 

1. TROLLEY. - Z LIBERTY . - 
3. YATAGAN. - 4. EUMYCETE. 
champignon. - 5. SYNAPSE, contact 
de neurones. - 6. SYBARITE, bon vi- 
vant. - 7. DELAYAS. - 8. PYE- 
LITES, inflammation de membrane. - 
9. MITOYEN. - 10. TYPERONT. - 
II. BALAYEE - 1Z ESSAYE (AS- 
SEYE). 13. ELYSEEN. 

Verticalement 

14. TYPESSE. - 15. URANYLE. - 
16. SAYNETE (SEYANTE). - 


i) Après cette avancée du pion passé 
blanc, ta position des Noirs devient dan- 
gereuse. 

j) SI 20_J\d4 ; 21.çxd4, Txd4 ; 22. 
DéS, Df6 ; 23Dxf6, Txf6 ; 24.67! 

k} Une perle de temps, lourde de 
co n séquences. 

l) Après 23—, Fxç4; 24. Dxç4 les 
Noirs n'ont plus aucun contre-jeu passi- 
ble - 

m) L'édosh» d’une belle combinai- 
son. 

n) Si 24_, Rxg7 ; 25. D6S+ 

o ) Un sacrifice de D réaliste. 


m ChampkHuurt mondial ju- 
nior féminin. — La Soviétique 
FUora Kashanora a conforté sa 
position, en tête du tournoi, en 
battant an cours de h 10* ronde 
T Argentine Marina Alba Rizzo. 
Avec &5 points, la Soviétique 
devance la Chilienne Ceovana 
Arbuste (7 points) et tlndoué- 
sienue Darmany Tamin. 
(7 points). 


juste faits (7S0), mais il était même 
possible de faire une de mieux. 

Coûteuse hésitation 

Cette donne provient du «Tour- 
noi des 44 expens » qui a eu lieu au 
Club Méditerranée de la Guade- 
loupe... Le Contrat de 5 Piques a été 
brillamment réussi, mais il a été 
annulé à la suite d’une hésitation de 
Sud dans les enchères. 

♦ DV10 . 

<7065 

087 


p) Le chemin le phxs rapide malgré 
les quelques échecs qui suivent. 

q) Parant le mat. 

r) Mais noo ta porte «le ta partie 
après 38—, Dxh7 ; 39. Cxh7, Rxh7 ; 40. 
Rb7, etc. 

SOLUTION DE L'ÉTUDE N“ 1036 

V.N. DOLGOU 
et A. P. KUZNETSOU 
(« 64 », 1978.) 

(Blancs : Rg7, Fç6, dâ, d7. é3, h4. 
Noirs : Rf3, Pa7, b6. ç5. b4. a3. f2;) 
Ld8i=D, fï=D; 2JM6+Î, Ré2i 
3.Dxfl+ U Rxfl; 4J7, u2; 5.48-D, 
al=D ; 6JM6+!, Dxf6+ ; 7Jbrf6, b3 ; 
8^7, b2; 9^8= D, hl=D; I0JM5+Ï, 
Dx£5+ ; llJlxfS, R£2 ; 1ZR64, Rd2; 
1345, ç4 ; 14JHS, ç3; 1 SJi 7, ç2 ; 
16Jh8=D, çl*D ; 17.Dh2+, Rç3 ; 
l&Dc7+I, Bd2; 19JDx«1+L Rxçl; 
20JU3, Sb2 ; 2L64. a5; 22^5, u4; 
23 M, «3 ; 2A£7, *2; 25j£ 8*D, al=D; 
26.D85+, Ra3; 27J)s6+, Rb2 ; 
28J0xbtf+, BaJ; 29.Da5+, Rb2; 
30DM+, Ra2 ; 3ZRç2! et les Bfancs 


ÉTUDE 

E. POGOSStANS 

(1981) 



Ouest Nord Est Sud 

30 Passe 50 Passe 

Passe Contre Passe 5 + 

Ouest ayant entamé le 10 de Trè- 
fle, comment Kantar, en Sud, a-t-il 
gagné CINQ PIQUES contre toute 
défense ? 

Note sur les enchères 

Sud ayant hésité sur le barrage à 
• 5 Carreaux » avant de passer. les 
advereaires ont déposé une réclama- 
tion parce que cette hésitation aurait 
permis à Nord de centrer «5 Car- 
reaux». Le Comité d’appel estima 
effectivement que le contre de Nord 
n'était pas ■ évident » et il décida 
de rétablir le score A « S Carneaux» 
chuté de deux (100). Cette décision 
coûta la première place dn tournoi A 
Eisenberg-Kantar, et on peut la 
considérer comme sévère si on 


on avantage par Tenvelopp em cnt du dis- 
positif ennemi. 

bb) L'impossible fuite. 
cc) Et m a intenant ... ? 


a b c d e f g h\ 
BLANCS (6) : R68, Dd3; 
Fé5,Cê7etf2,Pfà 
NOIRS (7) :Rh€, Db4,Th5; 
Fg5,Pg7,g6,é2. 

Les Blancs jouent et gagnera. . 

Claude Lemoine' : 


estime que Eisenberg, même sans 
l’hésitation de Sud. aurait contré 
«5 Carreaux» (un contre option- 
nel). 

En fait l'arbitrage d’une hésita- 
tion est souvent difficile. On admet 
qu’il est inévitable qu'un jatrêür 
placé dans one situation délicate soit 
obligé d'hésiter, car nous ne sommes 
pas des machiner C’est donc , ou 
partenaire de ne pas tirer profit de 
cette hésitation, et l’enchère qu’il 
peut faire doit alors être .** évi- 
dente». Mais ^u’entend-ou par 
« enchère évidente ? Cest T enchère 
que choisiraient 70 % au moins des 
experts qui seraient consultés. Un 
critère, on le voit, qui est forcément 
élastique. - r - 

PHILIPPE BRUGNON. 


dd) Le mat, , finit du- gain d*un pion 
ni 23* temps et d'une stratégie 'sans 
ftifle. 


PROBLÈME : R. FOURBUS (PataisaiMi) 
1" prix concours FJ=jÀ, 1882 ' .. 



LesBlancs jouent et gagnent, 

• SOLUTION : 34-30 ü (19x30?) 
33-29! (23x34) [si (17x26), suite 
identique] 3933 [temps.de repos]' 
(17 x26) 27-21! (16x40) [prise 
majoritaire prioritaire] 37x32! [un , 
mécanisme très élaboré] (26x28) 
33x2! (34x43) 2x8 L» la seule case ' 
pour le gain par l’une des très pures . 
finales du prestigieux compositeur - 
Blankenaar ; (20-25,a) 92! (4- 
10,b.c) 2-13 (10-15*) 1924» [sans 
le recours A la solution, beaucoup de 
chercheurs ne décèleront pas ce 
coup très fort] (15-20+) 24x15 (25- 


17. LYONNAIS. - 18. MYGALE. - 
19. YAOURTS. - 20. ORIYAS, tan- 
gues indo-aryennes. - 21. PYOGENE. 
- 2Z DOYENNE. - 23. rNOCYBE,- 
champignon. - 24. INLAYS. - 
25. REPAYAT. - 26. STAYERS (SA- 
TYRES). - 27. YANKEES. - 28. SA- 
TYRES (STAYERS) . 

MICHEL CHARLEMAGNE - 
et MICHEL DUGUET. 


30m) 15-I0H [les finales & ta— Blan- 
kenaar] (30-35*) 10x23 (5-10) 
23x5 (35r40) .5-28 (40-45) 29501, 
+ par blocage en 16 temps. : . 

a) (4-9) 92! (20-25) 2-24!! (14- 
20) 24x15 (25-30) 15-29, etc, +. 

b) (4-9) 2-24! etc., +. . .. 

c ) (14-20) 2-13! (4-10) 13-4 U 
(1914)4-10! «&,+.; 

Un maître jxoblémiste au sommet 
de son art et qui a récemment ob- 
tenu le titre de grami maître natio- 
nal, titre également décerné , dans le 
méme.temps A Georges Post (prési- 
dent du conseil technique du pro- 
blème et président dTxmncnr .de là 
FJF JJ>.) et à G. Avid. • 


• Le champiormaid'Europe indi- 
viduel (août 1983) A 'été remporté 
.par le jeune prodige soviétique 
Wirny (dix-neuf ans) , .champion du 
monde junior et deuxième aux 
championnats d’UJL&S. I983I / 

- Le' maître national Jean-Pierre 
Dubois (Villeurbanne) , ch ampio n 
de France . 1982, s’çst classé sep- 
tième sur douze maîtres sélectionnés 
par la Fédération mondiale du jeu 
de dames. 


■ Le* «— rr o iif» wr de» mots erotaCs 
Août ka déSaitkas Mot reraptacéca par ks 
lettres 4e mots i Mm Les c hi ffre » 
safveat cerretas Hreffj cetréspoadeat en 


pjs ç all t s — i la ggfc Caere en acreb ble , 
«n pnt najagMb Tous les uKrta .flgeresd: 
«bas k prerâ gr e partie do Petit Leroosse 
Ubftr£ 4 e rasafie. (Les Mires propre* m 
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Les prix l’Aga Khan à Istanbul 


. (Suiîcde la prtnüèrC'pagc- ) 

EDe a en France,' en tout et pour 
tout, un grand prix national, et de- 
pois sept ans seulement, qui bour- 
sooffle anuBeHeanent une renommée 
hexagonale souvent déjà acquise et 
qui est plutôt fonction des goûts po- 
litiques du pouvoir. Aux Etats-Unis, 
un prix international a été créé voici 
quatre ans avec les ambitions du 
Nobel le Pritsker Price, généreuse- 
ment doté per la fondation Hyaît 
(100 000. dollars aux heureux vain- 
queurs) et successivement attribué 

à Philip Johnson (Etats-Unis), Luis 
BarxagHi (Mexique), James Stir- 
ling (Grande-Bretagne), Kevin-Ro- 
che (Etats-Unis). Foutant, la re- 
nommée américaine parait suffire 
au Pritzker Price, qui .ne fait pas 
grand-chose pour se faire connaître 
au-delà. Oocasumndlement enfin, 
farchhectore se trouvé primée: le 
prix Erasme a pu aller à Jean 
Prouvé, homme qui a fait œuvre 
d’architecte, quoiqu’il soit ingé- 
nieur. Toutes ces récompenses sont 
eu fait, -et plus ou mous tardive- 
ment, accordées à des per son nalités 
tout à fait installées. Pour s’intéres- 
ser au plus haut niveau à dès œuvres 
et à des personnalités pas ou peu 
connues n’existe que le prix de FAga 
Khan. 

Le prix de PAga Khan s’inscrit 
rinn< }c cadre plus vaste d’une fonda- 
tion, créée en 1976 par le chef ac- 
tuel de la communauté musulmane 
ismaélite,, et 'dont 1’architecture est 
vite devenue la principale préoccu- 
pation. Une Fondation, c’est-à-dire 
un processus permanent d’études, de 
recherches, balisées tous les ans par 
un ou deux séminaires dam des pays 
et sur des thèmes différents, ainsi le 
récent séminaire de Sanaa, au Yé- 
men du Nord ( le Monde du 9 juin). 
Sont intéressées par les travaux de 
la Fondation, ou ceux-qn'eDe suscite 
toutes les communautés islamiques, 
de l’Afrique occidentale à 
l’Extrême-Orient, de l’Europe du 
Sud au sud de l'Asie. Participent à 
ces travaux tous les spécialistes pos- 
sibles de l'architecture dans le 
monde islamique, qu’ils soient ou 
non musulmans. Le siège de la fon- 
dation se trouve en Suisse, et, en 
1979, une donation de près de 
12 minions de dollars a été faite à 
F u Diversité Harvard ainsi qu’au 
Massachusetts Institutc of Techno- 
logy (MIp, aux Etats-Unis, afin de \ 
promouvoir on programme de re- 
cherche et d'enseignement des arts, - 
de l'architecture et de Furbanisme 
islamique. 

Empruntons au discours de l’Aga 
Khan, lois de la remise de la s» 
coude série de prix, le 4 septembre, 
à Istanbul, la définition de Fesprit, 
sinon de la lettre, qui préride tant 
aux travaux de la fondation qu’au 
choix de ses récompenses trisan- 
nuelles : maintenir ou faire revivre 
les cultures traditionnelles des pays, 
sans exdure les bénéfices de la tech- 
nologie moderne ; résoudre le conflit 
qui oppose d’un côté les solutions 


. traditionnelles bien adaptées de cha- 
que région, mais souvent regardées 
Comme des symboles de pauvreté, 
de rentre les productions dn style in- 
ternational, trop souvent mal adap- 
tées, mais qui bénéficient d’une 
image de richesse et de modernité. 
La fondation explore donc le passé 
et le présent de 1 architecture musul- 
mane. Le prix, en portant en avant 
des réalisations particulièrement 
- réussies, essaie, non d’imposer une 
école ou des dogmes, nais de cataly- 
ser la conscience des nations, jusqu’à 
présent plutôt- fraçüc sinon inexis- 
tante, devant Foriginalité et l’impor- 
tance de leur architecture. 

Tout cela fait beaucoup de bonnes 
'intentions. Les moyens en ouvre 
leur sont proportionnels. L'argent, 
bien sûr, beaucoup d’argent, et une 
organisation particulièrement effi- 
cace assurent non seulement une vie 
digne à la fondation, m»h le sérieux 
du prix. L’ensemble est chapeauté 
par un comité directeur de douas ar- 
chitectes, historiens, urbanistes (1). 
x Chaque région a ses correspondants, 
qui recherchent et sélectionnent tes 
projets, visités et étudiés ensuite par 
une commission technique. Un jury 
de neuf personnalités (2), indépen- 
dantes du comité directeur, entière- 
ment libre de ses choix et critères de 
choix, est enfin constitué tous les 
trois ans. Les palmarès de 1980 et 
: de 1983 Sont un bon reflet de l'orga- 
nisation et de ses travaux: aucune 
des réalisations primées n’est 
constestable sur le fond, et beau- 
coup se payent en outre la liberté de 
la provocation. 

En 1980, 1e jury avait élu quinze 
réalisations, recouvrant à peu près 
tous les champs de Farchitecture et 
accordé un prix spécial à une per- 
sonnalité, Hassan Fathy, architecte 
égyptien désormais mondialement 
connu. Cette année, te jury s’en est 
tenu à onze œuvres, cote relative so- 
. briété ramenant & souligner la pré- 
sence physique, ou spirituelle, du pa- 
trimoine. C’est ainsi qu'ont été 
primées la restauration du palais 
Azem, à Damas, qu’a dirigée le 
Français Michel Eoochard jusqu’en 
1946, palais dramatiquement en- 
dommagé par d'antres Français en 
1925 et dont la splendide, patiente 
restitution a donné un musée à 
Damas ; et la restauration, modeste- 
ment royale, de la tombe de Shah 
'RukiM-'Alam (14* siècle), au Pakis- 
tan. Le souci de préservation se re- 
trouve émfemnt avec te choix du 
quartier Hafsia, dans la médina de 
Tunis, et du quartier Darb-Qirmïz, 
en Egypte, réalisation qui marque 
aussi F importance accordée par la 
Fondation anx questions sociales. 

Mais la sauvegarde n’exclut pas 
là • modernité, ' « post- 
corbnsierienne », de la mosquée 
Uanche de Shezefudm, en Yougos- 
lavie, ni, surtout la haute technolo- 
gie qui a permis la construction de 
raéroport de La Mecque par la plus 
poissante firme de Chicago, Skid- 
more Owings and LerrilL Fazhir 


Ramsès Wissas- Wassef : 
L’arc à trois cordes 


Le Proche-Orient contempo- 
rain a au deux grands archi- 
tectes. Deux Egyptiens. . L'un. 
Hassan Fathy, né avec le siècle, 
est mondialement connu depuis 
la mode, des campus américains 
è Beaubourg, «'est emparée de 
ses enseignements alors qu'ils 
étaient encore dénigres chez les 
siens. D y a trois ans, H figurait 
parmi les lauréats du prix Aga- 
Khan d’architecture. 

- L'autre est Ramsès Wisa- 
Wassef, fils d'un célèbre natio- 
naliste égyptien de confession 
chrétienne, né en 1917 et mort 
en 1974 UeMande du 8 août 
19741. U est moins connu, hors 
des frontières, de l'Orient, que 
son coNègue Fathy. Mais l’œuvre 
de Wissa-Wassef, pour être plus 
concentrée en Egypte n'en est 
pas moins aussi originale: elle 
déborde, en outre, r architecture 
strizo sensu. Justice est faite : la 
soeur du disparu, M"* Ceres 
Wissa-Wassef, spécialiste bien 
connue dans te monde franco- 
phone des questions égyp- 
tiennes, a reçu de la Fondation 
Aga-Khan, te prix qui honore 
c Ramses-Bey a à titra pos- 
thume: 

L'œuvre architecturale de 
Wissa-Wassef est large, atiant 
du petit lycée franco égyptian de 
Bab4EF-Louq è Fégfise copte de 
ZàmàWc, en. passant par te mu- 
sée de sculpture Mabmoud- 
Mokbcar, trois réalisations si- 
tuées au Caire, et è sa 
participation au. plan du 
Nduvaù-Sourni (lé travail le 

plus c é l èb re , et te plus contro- 
versé de Fathy, à Louxor). Mais 
elle est bien moins connue, 
même en Egypte, que Fan de te 
tapisserie et du tapis (1), qu'il a 
ressuscité au début des an- 
nées 40 avec de jeunes paysans 
coptes que rejoignirent bientôt 
des musulmans. 


Tout commença à récote de 
Kasrëf-Chamah - le Fort de la 
Chandelle — au Vieux-Caire, 
qu'une, bienfaitrice arménienne 
menée è un copte, M*» Anna 
Boutros-Ghali, avait fait 
construire par Wissa-Wassef 
dans Iss années 40. Puis ce der- 
nier fonda hii-fnême un atelier de 
tissage à Haranya, face aux Pyra- 
mides de Guizah, atelier qui, de- 
puis lors, n'a cessé de se déve- 
lopper et oh sera bientôt 
Construit un musée. En 1964, 
Paris devait admirer, aux Arts 
décoratifs, une grande exposition 
de ce que Fart populaire égyp- 
tien, sans aucun soutien officiel 
et gréce i te ténacité d'un seul 
homme, a sans doute produit de 
plus nouveau — tout en retrou- 
vant les racines les plus an- 
ciennes et tes plus sublimes de 
Fait nflotique - depuis au moins 
deux cents ans, lorsque se ter- 
mina te riche période d'influence 
ottomane. 

La troisième corde à F arc de 
Ramses-Bey était Fart du vitrail, 
renouvelé également d’une anti- 
que tradition pré-islamique : 
F austère chapelle des domini- 
cains de TAbbasieh, au Caire, 
simple 38 Be de prière, fut ainsi 
complètement transfigurée par 
les âitouissants vitraux à thèmes 
bibliques qu'y créa Wissa- 
Wassef. 

Ramsès Wissa-Wassef a tra- 
vaillé toute sa vie- dans une dis- 
crétion presque trop exemplaire 
maïs d'où est sortie te perfection. 
Une perfection qui fait plaisir aux 
gens simples aussi bien qu'aux 
autres. Cala n’anfve pas tous tes 
jours. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


(1) Voir notamment Tapisseries 
de Ut Jeune Egypte, par Ramsès 
Wissa-Wassef et werner Formait. 
Grûnd. Prague, 1972. 


Khan, architecte de la firme qui a 
contribué de manière csentielJe à 
l’élaboration de cette formidable 
structure nomadique, est mort l'an 
passé. A la jonction stylistique des 
temps modernes et de la tradition se 
trouve enfin la résidence Andalous 
deSousse. 

C'est précisément de la tradition 
que sont venus les exemples les plus 
surprenants ; le centre des arts éla- 
boré par Ramscs Wissa-Wassef, per- 
sonnalité dont Jean-Pierre Péroncel- 
Hugoz évoque d’antre part la 
cautère ; l'Hôtel Tanjong Jara dont 
les multiples intervenants sont par- 
venus à faire le plus contemporains 
des anciens palais malaisiens ; la ré- 
sidence de l’écrivain Nail f!alrirh*n . 
construite pour lui-même et par lui- 
même, qui a retrouvé et suivi les fils 
les plus exacts de la tradition tur- 

r ; enfin l'œuvre, 1e chef-d'œuvre 
maître maçon malien Lassine 
Min ta, la grande mosquée de Nione, 
où Farchitecture de terre montre 
une fols de pins ses possibilités tech- 
niques et sa liberté, la générosité 
d’invention qu’elle permet. 

Lassiné Mima n'est pas archi- 
tecte, comme on dit de gens honora- 
blement diplômés. Son prix n’a ce- 
pendant pas posé de problèmes. En 
revanche, l’Académie d’architecture 
turque, n'a pas digéré et Fa mani- 
festé qu’on accorde un prix & un 
Turc qui non seulement n’est pas ar- 
chitecte, mais a en outre trop fidèle- 
ment à ses yeux, suivi les vieilles re- 
cettes de la construction 
traditionnelle. Ce refus des profes- 
sionnels montre assez quel chemin a 
encore à parcourir la Fondation Aga 
Khan. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


(I) L’Aga 
mité d'organisation ; 


t du Co- 
Mohammed Ar- 


kous (Sorbonne, France) ; M r Sherbaa 
Cantacuzmo, secrétaire de la Royal 
Fine Art Commission (Grande- 
Bretagne) ; Sir Hugh Casson, archi- 
tecte, président de la Royal Academy of 
Arts (Grande-Bretagne) ; M r Charles 
Correa (Inde) ; P 1 Olcg Grabar (Uni- 
versité de Harvard (Etats-Unis) ; F Ré- 
gala Holod (Université de Pensylvanie. 
Etats-Unis) ; M r Hasan-Uddïn Khan, 
architecte, rédacteur en chef de la revue 
Mimar ; Dogan Kuban (Université d'Is- 
tanbul) ; P* Mohamed Makiya, archi- 
tecte (Bahrcim, Grande-Bretagne) ; 
M> Kami] Khan Momtaz, architecte, ur- 
baniste (Pakistan) ; P» W illiam Porter, 
ex-doyen, de l’Ecole d'architecture du 
M.LT. (États-Unis). 

Secrétaire général du Prix : D- Said 
Zulficar, ancien responsable pour 
rUNESCO de la conservation des mo- 
numents « sites historiques. 

(2) D 1 Turent Caasever, architecte 
(Turquie) ; M. Rifat Ctaadiijo, archi- 
tecte (Irak) ; M. Habib Fida Ali, archi- 
tecte (Pakistan) : F Mûbeccd Kiray, 
sociologue (Turquie) ; P r Charles 
Moore, architecte (£tats4Jnîs) ; P f Pa- 
rid Wardi bin Sudin, architecte (Malai- 
sie) ; LT IsmaQ Serageldin, architecte et 
urbaniste (Etats-Unis) ; M. Roland Si- 
monnet, architecte (France) ; M. James 
Sürhng, architecte (Grande-Bretagne). 

* The Agha Khan Award For Archi- 
tecture, 32, chemins des Crêtes, 1218 
Grand Saconnex, Genève (Suisse). La 
Fondation publie une revue d'architec- 
ture, Mimar ; ainsi que les comptes 
rendus de chaque séminaire. Les prix 
1980 ont donné lieu à un Evre, Architec- 
ture and Community. qui doit être pro- 
chainement mis en vente. 

* Signalons d’autre part qu'une Se- 
maine culturelle arabe organisée par 
rUNESCO proposera du 12 au 16 sep- 
tembre, un cycle de conférence sur les 
différents aspects de la culture, littéra- 
ture, arts plastiques, musique, cinéma 
(Rens. : UNESCO, 7, place Fontenay, 
75700 Pliris. m : 577-1 6-10) . 


Les onze réalisations primées 


» La grande mosquée de Nioao, Mali, 
1973. 

Client : communauté mus ulmane de 
Niono; concepteur - maître-maçon : 
Lassiné-Minta 

• 1a mosquée Manche de Shercürân, 
& Vtsoko. Yougoslavie, 1980. 

CHent : communauté musulmane de 
Visoko ; architecte : prof. Zlatko Ugl- 
jen avec S. Mal km, ingénieur ; arti- 
san : Ismet Imamovic. 

• Le centre artisanal Ramsès Wissa 
WasseL à Giza, Egypte, 1974. 

Client : Wissa Wassef, sa famille et 
fes tisserands: architecte : Ramsès 
Wissa Wassef. 

• La résidence Nail Oddrhan, à 
Akyaka, Turquie. 1971. 

CEent et concepteur : Naü Cald- 
rharj ; charpentiers : AG Dura et Ca- 
ferKaraca. 

• Le quartier Hafsia, dans la Médina 
de Taras, Tunisie, 1977. 

Client : F Association de sanvegarde 
de la Médina ; architectes : Wassim 
bin Mahmoud et Arno Heinz ; urba- 
niste : Jdlel AbdeOcafL 

• L'bdcel Tanjong Jara Bach et le 
centre touristique de Raatan Abang, 
à Kuala Treugganu, Malaisie, 1980. 
Client ; ^the Touzist Development 
Corporauon of Malaysia; archi- 
tectes : Wîmberiy, Whisemand, AHâ> 
son, Toug et Goo, Hawaii, avec AU- 
tek Beisekutu Malaysia ; 
paysagistes : Belt, Collins and Asso- 
ciates ; décorateurs : Jura Hiasan 


Consult Sdn. B bd. ; artisans : Abchii 
Latif (sculpteur sur bois), Nflc Rah- 
imn ( tuili er) . 

• La résidence Andalous, â Soussc, 
Tunisie, 1980. 

CEent : Consortium mnïso-koweltien 
de développeme n t ; architecte : Serge 
Santelli ; architectes associés : cabi- 
net GERAU, M. Cherif. 

• L’aéroport de la Mecque, à Jcddah, 
Arabie Saoudite. 1981-1982. 

Client : ministère de la défense et de 

‘ l’aviation, Arabie Saoudite ; archi- 
tectes : Slddmore, Owings and Mer- 
rifls & Partners, (USA.). 

• Restauration du tombeau du shah 
Rukn-l-’Aijun, à Muhan, Pakistan, 
1977. 

Client : le gouvernement du Penjab ; 
architecte : Muhammad Wali Ullah 
Khan ; artisan : L Ahmed. 

• Réhahifitation du quartier Part Q8r- 
note, au Caire, Egypte, phase 1, 1980. 
Client : l’Organisation des antiquités 
égyptiennes ; urbanistes : M. Met- 
necke, puis P. Speiser; architecte : 

. M. R. Awad ; conservateur : butiiut 
allemand d’archéologie du Caire ; ar- 
tisans : S.-M- al-Habbal, S.-H. Mu- 
hammad, I. Abd at-Mun’im. 

• Resta uni tiou du palais Azem, 
Damas, Syrie, achevée en 1955. 

Client : directeur général des anti- 
quités et des musées ; concepteurs : 
Michel Eoochard puis Shafiq al- 
Imam (depuis 1946 et Zaki al-Amir. 
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CINÉMA 


MOSTRA DE VENISE 


Le pays où l’on arrive un jour 


A quelques jours de l'attri- 
bution des récompenses,, 
notre confrère la Ropubüca de 
Rome donne les cotations des 
dix-neuf principaux quotidiens 
de la péninsule. Un füm se 
détache et réalise une quasi- 
unanimité : 2afig, de Woody 
Alton, hors compétition pour 
le plus grand bonheur des 
autres concurrents. La Vie est 
un roman, d’Alain Resnais. 
vient en second. Troisième au 
palmarès putatif, Biquefarre. 
de Georges Rouquier, qui 
semble avoir ému plusieurs 
jurés. 

. Même â ce stade - te Mostra se 
termine le 11 septembre, - tout 
pronostic aléatoire, avec un jury 
aussi explosif que celui réuni par 
Gen-Luigi Rond, autour de Berna rdo 
Bertoiucci, président désigné : Maria 
Meszaros (Hongrie) et Agnès Varda 
côtoient Peter Handke, Nagîsa 
Oshima. Léon Hirszman du Brésil, 
l’Américain Bob Ftafedson, le Soviéti- 
que Gleb Panfilov, et aussi Alain Tan- 
ner, Mrinal Sen, Ousmane Sembene, 
Jack dayton. Soit douze cinéastes 
aux persorma&tés bien différentes et 
assurés de juger en connaissance de 
cause. 

Nous nous contenterons pour 
l'instant de détacher quelques ten- 
dances. La France a marqué des 
points, non seulement grâce à des 
vétérans comme Rouquier et Resnais 
mais aussi avec deux productions 
réalisées par des jeunes venus d'hori- 
zons lointains. Euzhan Palcy (Martini- 
que) et Lâm-Lê (Vietnam) (te Monde 
du 8 septembre). Difficile d'imaginer 
deux sensibilités plus opposées, deux 
conceptions du cinéma si tranchées 
de part et d'autre. Une ambition 
commune cependant : retrouver sa 
culture, cartes façonnée par la France 
mais riche de potentialités è ce jour 
ingorées. Il serait surprenant que l’un 
d'entre eux ne se retrouve pas au 
palmarès - sinon les deux. 

Deuxième temps fort, l'arrivée de 
la Suisse, d'une façon de penser et 
de réagir suisse, par-delà les diffé- 
rences de langue. G/ut. de Thomas 
Koerfer, après tes documentaires de 
Richard Dindo, parie d'un pays à 
recouvrir, è purifier, è transformer. 
Prénom Carmen, de Jean-Luc 
Godard, pourra paraître abusivement 
rattaché à te sphère de production 
helvétique, même si le cinéaste vit la 
majeure partie du temps dans sa 


seconde patrie, sur les rives du 
Léman. La critique chez Koerfer, le 
chant, le poème avec Godard, disent 
la fin d'une certaine société bour- 
geoise, le renversement des valeurs 
indispensables sous peine de voir 
creva 1 notre Occident encor on né. 

Le troisième aspect, plus ambigu, 

le rôle croissant joué par 1a télévision 
et le besoin de spectacles d’évasion 
en générai. L’Italie paie en partie le 
prix de cette soupape de sécurité 
télévisuelle offerte à une production 
nationale gravement menacée dans 
son indépendance et son originalité, 

malgré Fellini, l’ultime, le dernier des 

princes du septième art transalpin 
avec Antonîoni. Les sujets sont 
tournés à l’économie, non seulement 
de moyens mais aussi de matière 
grise. En revanche, le divertissement 
pur, conscient de ses limites, se 
révèle parfois bien agréable ; ainsi de 
Maria Chapdelaine. de Gilles Carie 
(produit avec la collaboration de 
Radio-Canada et de TF 1), ainsi de 
Never Cry Wolf, de Carroll Ballard, 
l'auteur de l'Etalon noir (production 
Walt Disney). 

Un Canada de froidure et de loups 
blancs trempe les caractères à l'Est 
et à l’Ouest : chez Ballard, plus dis- 
neyen, axé sur la débrouillardise per- 
manente : chez Carie, plus raisonné, 
rugueux, avec la lutte quotidienne 
contre les éléments et l'ordre social, 
pour bâtir une famille, une vie, un 
pays. 

Certains films ont échappé aux 
responsables de la sélection offi- 
cielle. On dit beaucoup de bien de 
Amorv Tossico, de Claudio Caligari, 
sur la drogue. Mais on a sifflé à la fin 
d'un autre film italien, lo con te non 
d sto phi, de Gianni Amico, produit 
par Bernard Bertoiucci avec l’aide de 
l'Alan Ladd Junior Company. Gianni 
amico prouve que la comédie « à 
F italienne » pourrait un jour céder la 
place à une autre forme de comédie, 
qui doit beaucoup à la Crazy Comedy 
des années 30 et è ce cinéma brési- 
lien cher à Fauteur. La morale y est 
bafouée avec élégance. 

filtre tinieblas (entre les ténè- 
bres), le nouveau film de Pedro 
Almodovar (Espagne), choisit de rire 
de la drogue et des servantes du bon 
Dieu étrangement réunies. L’imperti- 
nence ressemble à une gifle, l’exubé- 
rance gagne la salle, ce merveilleux 
public de la grande salle. 

LOUIS MARCORELLES. 


«Fanny et Alexandre» : 
cinq heures de bonheur 


Le test attendu avec curiosité 
s'est révélé concluant : la version 
longue du dernier film d'Ingmar 
Bergman, Fanny et Alexandre, 
tournée pour la télévision a 
conquis le public. Ali prix de 
quelques ajouts de scènes qui 
semblent parfois traîner, c’est un 
Ingmar Bergman plus détendu, 
porté par la flot de te vie, pres- 
que joyeux, qui nous prend à té- 
moin et au cœur. 

Le cinéaste ne se paye pas de 
mots quand il répète vouloir 
abandonner le cinéma. Avec 
< Fanny et Alexandre » j'ai at- 
temt. dit-il, te sommer de ma . vie 
de cinéaste. » Et il ajoute aussë 
tôt : e Les films doivent être faits 
par les jeunes aussi bien d'esprit 
que d'Sge. Si j'écris quelque 
chose d'autre, quoiqu'un d'autre 
devra en être le metteur en 
scène. Mais je ne suis pas contre 
l'idée de faire des mises en scène 
pour la télévision, d'une heure 
environ, ou des mises en scène 
d’opéra. » Le moins surprenant 
dans ces propos n’est pas la 
place capitale accordée désor- 
mais è la télévision, è égalité 
avec l'opéra. Quelles raisons se 
cachent derrière cette allégeance 
si haut proclamée ? On ne cher- 
chera plus désormais à tourner à 
te fois pour le grand et le petit 
écran avec les contraintes qui 
peuvent en résulter. 

En passant de trois à plus de 
cinq heures, Fanny et Alexandre 
devient un feuilleton en sept par- 
ties, plus un prologue et un épilo- 
gue. Les grandes lignes n'ont pas 
changé (le Monde du 10 mars). 
Au début du siècle, dans une pe- 
tite ville suédoise, une famille de 
1a bonne bourgeoisie célèbre au 
grand complet, autour de sa 
doyenne Helena, tes fêtes de 
NoëL Tout le monde a répondu à 
l’appel : les trois fils, leurs 
épouses, les petits-enfants, le 
personnel, se rassemblent pour 
1a fête. 

La première partis de la ver- 
sion télévisée s’ouvre sur un 


morceau de bravoure d'un peu 
plus de quatre-vingt-dix minutes 
où tout est déjà dit de cette soli- 
darité à toute épreuve du groupe 
familial, du dan, auquel s’est 
joint un ami très cher, l'ancien 
amant d’Helena, le brocanteur 
juif Isaak. L’épreuve, les 
épreuves, ne réussiront pas à en- 
tamer cette solidarité : le dan 
devient la tribu, le pays, une 
Culture exprimée, la fd en l'ave- 
nir. 

Pourtant le mal, la mort, ré- 
damant leur dG. Emilie, la jeune 
et très belle épouse d’Oskar, le 
fils aîné, après le décès de son 
mari, reprend seule en main le 
théâtre familial qu'il dirigeait et 
où elle jouait (cet élément est ici 
plus développé), puis dédde de 
se construire un nouveau bon- 
heur en épousant l’évêque pro- 
testant de la petite ville. On se 
rappelle la trahison, le mal ab- 
solu qui vont en résulter pour 
Emilie et ses deux enfants. Fanny 
et Alexandra. L’apport principal 
de la version longue réside dans 
te rôle plus important accordé 6 
l'austère ecclésiastique dont l'at- 
titude devient sinon plus excusa- 
ble en tout cas plus compréhen- 
sible. Mais Bergman refuse la 
tragédie. L'homme peut surmon- 
ter son angoisse, le mal existen- 
tiel ne frappe plus toute vie 
d'inanité. 

Apaisé, heureux, Ingmar Berg- 
man (qui a rencontré la presse au 
Lido) cède, au terme de son film, 
te parole è Strinberg : «r Tour 
peut arriver, tout est possible et 
vraisemblable. Le temps et l’es- 
pace n'existent pas ». Puis il 
condut, dans une déclaration sé- 
parée : s Je n‘ai d'autre morale 
que celle-ci : chacun devrait faire 
c le son mieux et être précis. Trop 
de choses, et pas seulement 
dans Tert, ne sont que peur, in- 
certitude, fossilisation et grisaille 
théorique. » 

LM. 


■ L'Allemand de rOuest Michael 
Züm, âgé de ringt-dnq ans, a remporté 
le 8 septembre le Concours internatio- 
nal des jeunes chefs d’orchestre de Be- 
sançon. Nous reviendrons ultérieure- 
ment sur cette manifestation. 


■ Le Fédération régionale des mai- 
sons de jeunes et de b culture de Picar- 
die Organise une série de manifestations 
sur le tbème « La Hongrie se pré- 
sente », tout an long du quatrième tri- 
mestre. 





LM* u* r*S*> 
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- le succès de la rentrée - 

I PETIT MONTPARNASSE 


SPECTACLES 






CATHERINE RtCH 

EVEIYNE DANDRY 

NICOLE DUBOIS 
JEAN-CLAUDE OAUPHW 


MISE EN SCENE DE JACQUES ROSNY 

PRIX DE L 'ACADEMIE FRANÇAISE 
PRIX DE LA FONDATION JOHNSON 


L'OPERA DE ÛUAT'SOUS 

de Bertoft BRECHT et JCurtWBU. 
Mse en seine Mario Francesdii 

«La pubGe an «un pour son argent» (La 
Peint}. « Vous prendrai plana à cattarepriw 
7*8 à des comète» de taianti (L'Ex- 
press). «Nous avons â un spectacle à la 
bonne teneur comnwnicadva» (Le Pari- 
ata). * On ne s'emuie pat u» saccnf^ 
tout ast pow la mieux s (Le Figaro). « La pu- 
Wc trouvera son borOetx en aBarn voir 
rOpéradeOuat'9ous»(Télâ7}omL 
AI9h:«Uffipa<fcTnaBdifet<toJ35F 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 



MUSIQUES DE 
POLOGNE 


LE DÉFI GÉNÉTIQUE -Ute* (770- 
90-94), 20 h 30. 

CAIAMABCA - L umnalia (544- 

57-34), 18 h 30. 

LA MÈRE - le Bast&e (357-42-14), 
21b. 

CAM1 - Sttfio des CTierwpa fTyatei 
(723-35-10), 20 ta 45. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 

281-25*3 + 

(de 1 1 heures à 2 1. heures, 
sauf les dimanches ét jours fériés)_ 


rafee g a i» CTw a h Are Prfit , 20 h 30 : 
Chorale Audi» Nova de Pâtis, dit; - 
J. Satiriste (Areaxa, Alfcgri. Badi_). 


du carreau du temple 

(274-46-42) 

20 J» 15 :kFoOe Envie; 22 h : Rjobimnp 
Cresoc xnd Company. 


Les concerts 


Vendredi 9 septembre 


LUCERNAIRE, 19 b 45 :CJ. Roazeoî 
' (Bach. Ysaye, Katduu&rian— ). 
fdJSE SAINT -LOUIS- EN-LTSLE 
21b : G. Fonte, TL Sieget (Vivaldi) . 


Les salles subventionnées 
et municipales 


BEAUBOURG (277-12-33). Oftats/ 
p— «wif» iT iianfr : -Chili, lorsque 
respoir s'exprime» - à 21 b : Exprës- 
f «vn« nvuâciite de Texil ; Oofu/Vi- 
dte : les Bouveaux film» Bpi - 16 b : San 
Ocmcote; 19 b: Le Pays basque ssd et 
sa liberté. - Concerts : « Musique de 


Polopie» - à 18 h 30 : Recherche pour 
nn nouveau son instrumental IL — 


nn nouveau son instrumental IL — 
Tbéfttre : 20 h 30 : La chose morte. 
CARRÉ SaVlArMONPOKT (531- 
28-34) 21 b : r Archipel sans nom. 

Les autres salles 


Vendredi 16 septembre à 20h30 
Centre G. Pompidou, Grande Salle 
Loc. 278 79 95 . 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


SÉLECTION OFFICIELLE 
FESTIVAL DE DEAUVILLE 83 


ANTOINE (208-77-71), 20 h 30 : Coup de 
solaL 

ASTELLE - THÉÂTRE (238- 
3 S- 5 3 ). 20 b 30 : le Malentendu. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(720-08-24) . 20 b 45 : Pauvre France. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 

20 b 30 : La FSte. 

COMÉDIE-CAUMARTTN (74343-41). 

21 h: Reviens dormir D'Elysée. 
DÊCHARGEURS (236-00-02), 

20 b : Mourir à Cdooe. 

ÉPICERIE (272-2341), 20 h 30 : le 
Moule-Plats. 

ESPAGErGAITÉ (327-13-54), 20 b 30 : la 
Boon' Femme aux camélias. 
ESPACE-MARAIS (271-10-19). 15 b : le 
Mariage de Figaro. 

FONTAINE (874-7440). 20 fa 30 : la Ma- 
libran. 

GAITÉ-MONTPARNASSE (322-16-18). 

20 h 15 : Comment devenir une mère 
juive en dix leçons. 

GALERIE 55 (3264341). 21 b : Play it 

a garn Sun (fl USgllil ). ~ 

HUCHETTE (326-38-99). 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon ; 

21 h30:CatWoodyqniradh. 

IA BRUYÈRE (874-7699). 21 h : Mort 
at agidcntsBa «tvm ■mi riiîtw 


LUCERNAIRE (544-57-34), I : 
20 h 30 : ks Mystères du confessionnal ; 
22 h 15 : Boby Lapointe ; IL 18 h 30 : les 
Fables de La Fontaine; 20 h 15 : Six 
heures au plus tazd ; 22 h 15 : Visages de 
Cocteau. 

MADELEINE (26S47-09), 20 h 45 : 
1’ Amour Ton. 

MICHODLÈRE (742-95-22), 20 h 30 : le 
Vtsou voyageur. 

MONTPARNASSE ( 320 - 89 - 90 ) Petite 
saBe, 21 h 15 : l'Astronome. 
NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 b 30 t 
rEntourioope. 

ŒUVRE (87442-52), 20 h 30 ; l'Extrava- 
gant Mr. Wilde. 

PALAB-RCTYAL (297-59-81). 20 b 45 : 

la F31e sur la banquette arriére. 

PONT DE LA TOURNELLE (278- 
81-58). 20 b 30 : les Fo urberi es de Sca- 
P“- , 

POTINIÉRE (26144-16). 20 fa 45 : H s- 
pw Fagotto. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02), 

20 h 15 : les Babas cadres ; 22 b : Noos, 
an fait oô on nous dit de faire. 

THÉÂTRE A. BOURVIL (3734744), 

21 h : les Dames de fer ; 22 h : Y*cn a 
nuuT— ez vous ? 

THÉÂTRE DE Dtt HEURES (606 
07-48), 21 h 30 lAnéte de rire, ça va sau- 
ter ; 22 h 30: k Propriétaire. 

THÉÂTRE PRÉSENT (203-02-55), 
20 h 30 : l'Opéra de quai* sons. 
THÉÂTRE DU ROND-POINT (256 
70*80), 20 h 30 : Jean Cocteau en cban- 


TROTTOIRS DE BUENOS AIRES (260- 
4441), 22 b i w. Ries, C Perez. 
J.-C. Camrstri. isetma. 


yp.rockjfoVc 


La danse 


CENTRE MANDATA (589-01-60). 

20 b 30 :Uanscs derviches de Perse. 
MAIRIE DU IV (278-60-56). 21 h : Bd- 
- toohmori qocs da Matai» 

ESCALIER DDR (523-15-10), 19 h: Bal- 
lets Jazc Alt ;22h : A. Swanson. 


Les festivals 


xvm* FESTIVAL ESTIVAL 
DEPARTS 
(227-12-68) 

Station Anber/RXJL, 16 h 30 : Quintette 
‘ à vent des ao&stes de R-TJL. (Ibcrt, Mo- 
zart, Ames )_ 


A- DEJAZET (271-44-10). 20 h 30 -, 

J. Barrensc Dâs. . . . 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326 
65-05), 21 h 30 ; R. Franc. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24). 22 b 30 :Dfid£ Saint-Prix. - 
LUCERNAIRE (544-57-34). 22 h 15 ; 
F. Abysse Group. 

NEW MGRNING (523-5141). 2l h 3Q : 
Dewcy Redmaro. 

PANAMÉ (297-52-67), "21 b 30. 
T. Ramos. . 

PETIT OPPORTUN (23601-36). 23 fa : 
P. Anero "/ £. D entei f D. Lemert?/ 
P. Letooel /T- ThéOphûe. 

LA RESSERRE AUX DIABLES (272 - 
01-73), 22 h: J.-J. MüsaünLa Beyiri- 
man.X-P.Cdea. ;• 

SUNæT (2614660). 23 b : G Frétmn, 
A. Blanchan. H. Lavandiec. M. Roaa. 
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cinéma 


de treize sus, (•*) aax 


La Cinémathèque 


THÉÂTRE DES VARIÉTÉS (233- 
09-92) , 20 h 30 : l’Étiquette. 


CHAILLOT (704-24-24) . . 

CTagÛqore du cinéma, fBms d'auteurs, 
films rares : 15 lu Vers l’extase; de 
R. Wbeckr ; 19 h, MHBon Dollar Legs, 
de E Cline; 21 h. Cette sacrée vérité, de 
L. Mac Cerey. .... 


Le music-hall 


BEAUBOURG (278-35-57) 


BOUFFES DU NORD (239-34-50). 
20 b 30 ; Welcome Pingouin. Areski- 
Fwifinr. 

CIRQUE D’HIVER (700-12-25), 
20 h 30 b : Frénésie des mers du Sud. 
OLYMPIA (742-2549). 20 h 30 : Baltes 
TTOckadera 

PALAIS DES GLACES (6074943), 
20 h 30: la Veüe. 


Oashpies du «■fa*, tam« d* auteurs. 
fam« rares; 15 h. Trois dames et.im as, 
de R. Neamc ; 17 h. la Chose smgie des 
ténèbres, de N. Joran ; Aspects dn 
cinéma cHEen : 19 h. Pétais, Je 'sas, je 
ieraL de W. Heynomki, P. Hdbmch et 

(l, 


Les exclusivités 


UN AVENTURIER ET UNE REBELLE DE L ESPACE 
AFFRONTENT UNE PLANETE 
DONT PERSONNE N'EST JAMAIS REVENU. 



L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(Ansu vjx) : Cinocbe, 6 (633-1042) ; 
Marbenf.» (225-1845). 

L’ARGENT (Fr.) ; I ■rwaalw. 6 (544- 
57-34). ; 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A.. »J.) : Trais Htinwmaim .- . 
9^(77047-55)/.'-!---- 

1£S AVENTURIERS DU COBRA VOR 
(A^ wJ.) i Gaîté Boukvaid. 2 e (233- 
67-06). 

BARBE DDR ET LES PIRATES (A, 
va) : Chmy Ecoles. 5* (354-20-12) ; 
U.G.C Opéra, 2 f (261-50-32) ; Biarritz, 
8 e (723-69-23) ; CHympic, 14» (542- 
6742). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfert 
(H.sp.). 14» (32141-01). 

CARBONE 14. LE FILM (Fr.) : Le Ma 
roâGXsp.). 4» (2784746). • - ■ 

CARMEN (£sp- v4x) : Gaamont Halles. 


Odéon; « (325-71-08); U.G.C Ro- 
tonde, 6 (633-08-22) ; U.G.C. Charoj» 
Elyste, 8> (35942-15) ; l4JmDtt Bcan, 
grenelle, 15» (575-79-79). —Vis 
LLG.C. Boulevards, 9»- (2466644) 
U.G.C. Gare de Lyon, 12* (3434)2-59); 
Murat, 16» (651-99-75): Images. 16 
(52247-94): ■- - - 
CHICAN06 STOSY (MoL, va) : Esce- 
rial, I> (707-284N). 

LE CHOIX DE SOPHIE (A^ v.o.) : Cmo- 
cbe. 6» (633-1042) ; U&C Marbenf. 6 
(225-1845).- VX : U.GjC Opéra. 2* 
(261-50-32). -• 

COUP DE FOUDRE (Fr.) : Ambassade. 
8* (359-19-08).,- 

CA CRIME (Fr.) Forum. 1- <297- 
53-74) ; Rex,- > (2368393) ; VXKC 
Opéra. 2- (261-50-32) ; Ciné Beanboarg, 
3» (271-52-36) ; LLG.C Montparnasse, 
6* (544-14-27) ; UÆC Odéon, 6 (325- 
71-08) U.G.C. Biarritz, 8« (723- 
69-23) ; U.G.G Normandie. 8» (359- 
41-18) ; Marignan, 8* (359-9242) ; 
U.G.C Boulevards; 9* (2466644) ; 
U.G.C Gare de Lyon. )> (3434)1-59) ; 
Athéna. 12* (3434)748) ; Panmoum 
Galaxie. 13» (580-18-03) ; U.G.C. Gobo- 
. Eut, 1» (3362344) ; Mistral, 14» (539- 
5243) ; U.G.C Confeatkm. 15» (828- 
20-64) ; Murat. 16f (651-99-75) ; 
14-Juxllet~ Bpangreâelle. .15» (575- 
; 79-79) j Paromoem MaiDot. 17» (738- 
24-24) ; Images, 18». (S2247-94) ; Secr6 
tan. 19» (241-77-99). 


.- c- • ’’ 3 4 

' n i — ■ • ” . -+èr 

* rP** ; 


fl- 4 



« '.TU.** -- T 

I- 5 

.«i 


f »■ v-f'V r 


■ m* m: 
**r*é 


••• 




y-4- * 


DANS LA VILLE BLANCHE (Sais.) : 
14- Juillet Parnasse. 6» (32658-00) ; 
Saint- Ambroise. Il» (70049-161. 


VZ i • ÎFV’ï : X» <■ : 
::*?} •« .j • . t . 

*•. X-.t.i-. • r 


DARK CRYSTAL (A, v J.) : Trois Haé»- 
mann, 9* (77047-55). ■■ 


; V.:'.' 


- - ••'S. ^ V 


; 



1» (297-49-70) ; Saint-Germain Village, 
5» (63343-20) ; Bretagne. 6 (222- 


■ Ùk -i 

* Vf 
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57-97); Hamef étrillé, (f (633-79-38); 
Pagode, 7» (70612-15) ; Gaumont 
Champs-Elysées. 8» (359-0467) ; Par- 
nassiens, 14» (32943-11); Convention 
Saint-Charles, 15» (579-334»). - VX : 
Gaumont Convention, 15 e (82842-27) ; 
Impérial. 2° (742-72-52) ; Ninon. 12» 
(3430447) ; Parité Chchy. 18» <522- 
«4601). . 

CHALEUR ET POWSIÉRE (Ang^ 
vjo.) : Ciné Boauboarg, 3* (271-5236) ; 
Chiny Ecoles. 5» (354-20-12) ; U.aC. 
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V THEATRE -DANSE 
MUSIQUE - CHANSON 


1 .• . j. ■ 

- fc _ 




2T- " ^ t 
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"jtvrrmmES en zone inteboite- 


, M> uasn*; ta* ami jm I mf 


Ponr aune trentaine deqwctadesdans l’année 
CARTE BLANCHE on LAISSEZ-PASSER ? 

carte blanche : 80 F + 1/2 tarif - Iaisse 2 passer; 250 F + entrée libre 

Pour en savoir pi us 
Adressez-nous vos coordonnées 

Nom: Prénom: 

Adresse- ■ 

au THEATRE DE LA BASTILLE ■ 7b. rutfdia la Roquette 75011 Parts fi57 42 14l 


VILLA D’EQTE 

EmpkieéUgant 

THÉ DANSANT 

Samedi et dbnancrie 16 h 46 

Orchestré MARIO LINES 


Ballet Théâtre de FArcKè 
eborégropbw 

«KAGUYMAUN 




18 NOVEMBRE/ 10 DECEMBRE 

eriofion; 







' 'J 1 _: -r 1 

v 


Fernando de Ro'ias' 


mtsean sc»n« 

KTHXAMMO 


‘^,1 • 
Jsvjj. -ri ^-1 



4. iue Anène-Housssye 
T4L : 359-78-44 (Étoile) 


17/2B JANVIER - 

CAROLYN CARLSON 


-T :;** rhi 

■ 7«S “ 5 " -S - 


adaptation demain DECAUXet Robert HOSSEIN 



M 




dans CHALK WORK 
Teatra Dariza la Femce 
de Carotyn Catson 


. - “ h ' v ■ 
*• ;;.v ,i --- u • 

•• -. V •; 


misosi wm* 

à partir 

du 20 septembre 1983 


. T0/28JANYIHÎ 

création -, . 

UNI LUNE 

POUR UES DESIÊRITËS 

. Eugène O’Neifl 

. Compagnie Laurence Février 


•* -:v -, rrir 

‘ , r . , î t 






avec 


•^nise en scène de 

ROBERT HOSSEIN 


sa 


3/15 FEVraB? 

ELSCOMEMANTS 


■;v * 6/24 mais : ' 

cr é a t i o n '■ 

MONSOURVITRAC 

Théâtre Kobald 


> 

■i N > 



A* 


. IBrte en iCertfi 

JEJU6CHRtSTUU«G<aNCVAU> 


location ouverte 
au Pakris des Sports 

tous les jotas de 12 h 30 à 19 h 
FNAC et toutes agences 

soirées à 20 h 30 

mots Jeudi tendecS et samedi 

matinées 

metaeefi et samedi à 15 h 
dfmanctie â 14 h 30 et « h 15 


LOUEE DÉS MAINTENANT VOS PLACES 
PAR CORRESPONDANCE 


relâche le lund 
renseignements : 8284048 


PRIX DES PLACES 

Fauteuils l ,e série 
Fauteuils 2 ■série 
Balcons l" série 
Balcons ■ 2'* série 


Les demandes seront servies dans (ordre de leu- arrivée et dans la fi mita 

des contingents «Sspcnbtea 
Cette formule de location cesse 15 Jours avant chaque rep r ése ntation. 
Remplissez le bon CF dessous en IntSquant 3 dates par ordre préférentiel 
car le contingent peut être âputse pour (une ou r autre a entre elles. 
Retournez ce bon au Palais des Sports en y Joignant un chèque bancaire ou postal 
3 volets établi à Tordre du Palais des Sports, ainsi qu'une enveloppe timbrée 
, . a vos nom et adresse pour ta réponse 
9 vos bibets ne vous pan*nGien| pas 5 jours avant la date la plus proche choisie, 
réclamez telephordquement au Palais dés Sports (828 40.10). 
Aucune récta rrxrtton ne sera admise après la séance. 
Hi aucun cas les bffiets ne seront ni échangés n remboursés. 


1 Cooe pos»_ 

* Nombre de places 

|tadfc|Hr3 1 " choix 

detfes dffftranhs 2* choix 
| si poss&rie 3» chou. 


27t28-29MART 

L'ITALIENNE A ALGER 

: Rossini';.. 

Action Lyrique lieda-Frana 
Orchesfreae Mede-France 


ÛÜ 24 AU 28 AVRIL 





! pour rsnvBt de mes UBete. 
Sfgndun: 


location par téléphone: 828^0.90 de « h 30 à <9 h tous les Jours sauf 1e dimanche 


jusqu’au» septembre, pkieesdhpona>les»eutenierrt 

Ies23,29 r 30à20h3û-te24àl5h- Ie25à14h30«18hl5[ 


3 spectacles' au choix 105 F 

5 spectacles au choix 175 F 
renseignez-vous - 

*99.9430 .V ^ 

HcaSah rartn r réh nrt »^cii a l lt> i t « T>W V 
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SPECTACLES 


DEBOUT tes crabes, IA mer 
MONTE (Pt) : Paramount Odéon. 6* 
(32569-83). 

DE sa GENIUS PETITS MONSTRES 
(A. '?£)'(**) ; MAXcviUtt, 9» (770- 
72*6)- : 

I «EU ME SAVONNE (Bon* va) : 
GarâeV.fc» (5624346). - VL: lmp6- 
ml Paiht, 2* (742-72-S2) ; Montper- 
n*j«PtiibÉ,14» (320-12-06). 
L ESDC ËUX SONT TOMBES SUR LA 
TÊTE (BuL-A, ta.) : Forum Orkmt 
ÊJtpress, 1* (233r&;H53) ; Quintette. S» 
. • (633-79-38) ; Marignan, » (359-92-52). 

- VJ. : Fonçait, 9" (770-33-88) ; Mootr 
- ptnxx, J4* (327-52-37). 

I8VA (Frfl Marie*, 1- (52643-99); 
p»ntb6oc,5*(354-15-04). 


LÉS FILMS 
r NOUVEAUX 

BENVB’ïUTA, Sim éranco-bdge 
if André Ddvauz : Ciné-Bcanboura, 
3* (271-52-36) ; UXr.O-OdéoB, 6* 
(325-71-08) ; UCC-Rotonde, 6*. 
(633-08-22); U-G.C-Bterriiz, 8» 
(723-69-23).; UjG.C-Bcokvard*. 9* 
(2445-66-44); 14 JuiUcr-B««il]c. Il- 
(357-90-81) ; Olympia. 14- (542- 
6742)^ 

FJtANCES, fan américain de Gracmc 
Ctiffard (txil) : Ganmom-Halles, 1" 
(297-49-70) ; Saint-Germain- Hu- 
cbeitc, 5* (633-63-20) : U.G.C.- 
Danton, 6* (329-42-62) : Gaumont- 
.. Colisée, 8* (359-29-46) ; 

Bxm*caae-Mootpn-nuae, 15* (544- 
25-02) ; (vX) Berlitz, 2 ■ (742- 
60-33) ; u.G.C-Gare de Lyon, 12* 
fflMKï) ; Mootpmaoa, 14- (327- 
.-SM 7) ; Images. I»- (52247-94); 
à Sortait. 19* (241-77-99). 

LE GUERRIER DE L’ESPACE, Sm 
' américain de Lxmont JobaioB 
(va.) : Forum Orient-Express, 1» 
(233-6365) ; UO.C-Danton, 6* 
.(3294262); U.G.C-Enmttge, S» 

- (»X et va.) (359-15-71) ; U.G.C- 
Nonnandie. 8* (35941-18); (vX), 
Grand Rex, 2* (233-83-93) ; U.G.C.- 
. Montparnasse, 6 e (544-14-27) ; 
U-G-C-Boulevards, 9- (246-6644) ; 
U-G.C.-Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; UÆ-C-GobeEm, 13* (336- 
2344); Mistral. 14* (539-5243); 

. U .43. C. -Convention, 15* (828- 
80-64) ; Imagée, 18> (52247-94) ; 
V Secrttu, 19* (241-77-99). 

HANNA K, Blnt ft imumfciMi» de 
Costa-Gavras (version anglaise) : 
Gaumont-Halles, (29749-70); 
Saint-Germain Studio, 5“ (633- 
63-20) ; HmaxefcnUlc. 6* (633- 
79-38) ; f^urmiwu Am hiHwri», (• 
(359-19-08) ; Parsaasicna, 14* (329- 
83-11) ; 14- Juillet Beau grenelle, 15* 
(575-79-79) ; (rasion frmçoise) : 
Gaimont-Rkhelieii, > (233-56-70) ; 

• Bretagne, 6* (222-57-97) ; Saint- 
Lazare Rasqnkr, 8* (387-3543) ; 
Français, 9* (770-33-88) ; Gamaont- 
Sod, 14* (327-84-50) ; Fauvette, 13* 
(331-56-86) ; Mistral. 14* (539- 
5243) ; Mayfazr. 16* (525-27-06) ; 
Wepler. I» (522464)1); Gamaont- 
Gamfaetxa. 20 (636-1096). 
L'HOMME . AUX DEUX CEB- 
VEAUX, fîhnamfccam de Cad Rei- 
ner (va. imiq n emewt ) ; Ferma, 1“ 
(297-53-74); Impérial, 2* (742- 
72-52) ; Quintette, 5* (633-79-38) ; 
Marignan. O (359-92-82) ; Fauvette, 
]> (331-56-86) ; Parnassiens, 14* 
(32983-11). . 

LE LIQUIDATEUR, film américain 
de Michael Moore (*.f.) 
Paràmonm-Marivanx, 2* (296- 
84MO) ; Max Linder, 9- (770- 
404)4) t yv eawMMnt-Bacriïïe, 12* 

' (343-01-59) ; Pjmunount-Gaiaxie. 

! 3* (580-18-4)3) ; Paramount- 
. Montparnasse, 14* (329-90-10) ; 
Raramosnc-Orléena. 24* (540- 
45-91) ; Convention StCbariea, 15* 
(579-33-00) ; Paramoaat- 
. Montmartre, 18* (60634-25). 
OUTSIDERS» (Dm américain de 
Francis Ford Coppote (val) : Studio 
de te Harpe, 5* (634-25-52) ; Hauto- 
CemQe, 6* (633-79-38) ; Colisée, 8* 
(359-29-46) ; Biarritz. 8* (723- 
69-23) ; JXJmBei Bastille, 2* (357- 
90-81) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11) ;.14jnfllBt BcangreneUe, 15* 
(575-79-79) ; (vJ.) : RfcbeEeu, 2 ? 
(233-56-70) ; Saint-Lazare Paxqaer, 
& 1387-3543) ; Gaumont-Sud, 14* 
(327-84-50); Maxévük, 9* (770- 
72-86) ; Fanvetta, 13* (331-60-74) ; 
Berlitz. 2* (742-60-33) ; Mxramac, 
J* (320-89-52) ; CfichyPaibé, 18* 
(522-464)1) ; Gaumont-Gambetta, 
20- (636-1096). 

UN HOMME, UNE FEMME, UN 
ENFANT, film mér karin de Djac 
Richard» (va) : Forum, I* (297- 
53-74) ; Pantmoum-Odéoa, 6* (325- 
5983); Paramocm-CUy-T riompbe, 
8* (56245-76) ; (rJL) : Ptuvnxm- 
M «rivaux, 2* (296-80-40) ; 
Pamnoom-Opéra, 9* (742-56-31): 
Paramount-BastïUe, 12* (343- 
79-17) ; Panunoont-Galaxie, 13* 
(580-18-03) ; Paramonnt- 
MonTpamasse, 14* (329-90-10) ; 
Sami-Chaztes Con v ent io n. 15* (579- 
334»). 


EQUATEUR (Fr.) (*);Fcnun Orient 
Express, 1- (233-6345) ; Berlitz, 2> 
(74260-33) ; Quintette, 5* (633-7908) ; 
Cotisée, 8* (359-2946); Nation. 12* 
(343-04-67); Miramar, 14* (320- 
89-52) ; Gaumont Sud, 14* (327-84-50) : 
Faihê Ctichy, 18» (522464)1). 

E.T. LTXIRA-TERRESTRE (A^ vj.) : 
Trois Haussmann, 9* (77047-55). 
f L'ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) ; Qnîntette,5* 
(633-7988) ; George V, 8* (56241-46) ; 
Fiançais, 9* (770-3388) ; Momparoos, 
14* (327-52-37) ; Grand Pavois, 15- 
(5544685). 

EVIL D£AD (A^ va) h : U.G.C. Dan- 
toa, 6* (32942-62) ; UÆjC Ermitage, 8» 

- (359-15-71). - V.f. ; Rex, 2= (236- 

83- 93) ; U.G.C. Boulevards, 9> (246- 
66-44) ; U.G.C. Gobeüna, 13* (336- 
2344); Paramount Montparnasse. 14* 
(32980-10). 

. FAITS DIVERS (Fr.): Smnt- 
André-dea-Am, 6* (32648-18). 

FANNY ET ALEXANDRE (Suède, 
v.&) : Olympic Luxembourg, .6* (633- 
97-77). 

FANNY HUL (A-, va) {-) : U.G.C 
Odéon. 6* (325-71-08) ; Biarritz, 8* 
(723-69-23). - VL ; Rio Opéra. 2* (742- 
82-54). 

LA FEMME DE MON POTE (Fr.) : 
Gaumont Halles, 1» (29749-70) : Ber- 
litz, >.(7426083) ; Richelieu, 2* (233- 
56-70) ; Qtiimetije,- 5* (633-79-38) ; 
Ciuny Palace, 5* (354-07-76) ; Meri- 

. gnàa, 8* (359-9262) ; George V, 8* 
(562-41-46) ; Saint-Lazare Pasquïer. 8* 
(3878543) ; Athéna, 12* (343-0065) ; 
Nations, 12° (3434)467) ; Fauvette, 13* 
(331-60-74) ; Gaumont Sud, 14* (327- 

84- 50) ;■ Montparnasse Paxhé, 14* (320- 
12-06) ; Bienvenue Montparnasse, 15* 
(544-25-02) ; Gaumont Convention, 15* 
(82842-27) ; Victor Hugo. 16* (727- 
49-75): Paramount Ma flkn, 17* (758- 
24-24) ; Wepter. 18* (522464)1) ; Gan- 
mdhi Gambetta, 20* (636-10-96). 

LA FEMME DU CHEF DE GARE (AIL. ' 
va.) : 14- Juillet Panasse, 6* (326- 
584»). 

FRAGMENTS POUR UN DISCOURS 
THEATRAL - VÏTEZ - LE CONSER- 
VATOIRE (Fr.) : Studio Bertrand, 7* 
(7836466). 

. FRÈRE DE SANG (A™ va) (*) : .7* Art 
Beaubourg, 3* (27884-13) ; Ambassade, 
8* (359-194»). - V.r. : MaxéviQe. 9* 
(770-7266) ; Parnassien, 14* (320- 
30-19). 

FURYO (Japt, va) : Ambassade, 8° (339- 
19-08) ; FtaBMint Odéon. 6* (325- 


5983). - VJ. : Arcades, 2* (233- 
54-58) ; Mdmpanws, 14* (327-52-37) . 

GAZJZN (Brt-, va) : Denfm (H. sp.). I4> 
(32161-01) ; CbâtetM Victoria (H. sp.), 
1- (508-94-14). 

GANDHI (Ant, va) : Onny Palace, 5* 
(3544)7-76) ; Élysée* Lincoln. 8* (359- 
36-14). - VJ. ; Capri, 2* (508-1 169). 

HISTOIRE DE FIERA (Fr.-It.VA) (*) : 
Noctambules, 5* (35442-34). 

L’HOMME DE LA RIVIÈRE: D’AR- 
GENT (Am* va): Escurial Pano- 
rama, 14* (707-284)4). 

IA JAVA DES OMBRES (Fr.) : Foram. 
!«* (29783-74) ; U.G.C Opéra, 2* (26/- 
50-32) ; 14-JuiUct Racine, 6* (326- 
1968); 14-JuiDet Parnasse. 6* (326- 
584») ; Biarritz. 8* (723-69-23) ; 
14-JmlleT.Battifle, 11* (357-9081). 

JOY (Fr.) (••) : U.G.C Ermitage, 8* 
(359-15-71) ; U.G.C Opéra, > (261- 
50-32) ; U.G.C. Rotonde, 6* (633- 
08-22). 

KOY'AANÏSQATSI (A, va) : Paramount 
Odéon. 6* (325-5983): Escurial, 13* 
(707-2804) ; Kmopanorama. 15* (306- 
50-50). 

LUDWIG- VrSCONTÏ (II, va.) : CHym- 

E lc Saint-Germain. 6° (222-87-23) ; 

ilympie-Balzac. 8* (561-10-60) ; Par- 
nassiens, 14* (32983-11). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 

Epée6c-Boa. 5* (337-5747) . 

LA MATCOUETIE (Fr.) : Otempic, 14* 
(5426742). 

LA MÉMOIRE (Egyp^ va) : Studio des 
i ternîmes, 5* (35489-19). - 
LE MONDE SELON GARP (A-, va) : 
Cm£ Beaubourg, 3* (27162-36) : Saint- 
Ambroise, U* (70089-16). 

MONTY PYTHON, LE SENS DE LA 
' VIE (A^ va) : Fonim Orient-Express. 
1» (233-6365) : Epée de Bois. 5- (337- 
5747) ; Marignan, 8* (359-92421 : 
U.G.C. MarbenT, 8* (225-1845) ; Par- 
nassiens, 14* (32983-11). - VL : Capri. 
>(508-1169). 

NOUS ÉTIONS TOUS DES NOMS 
D’ARBRE (Fr.) : Marais, 4* (278- 
47-86). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A, va): 

7* Ait Beaubourg. 3* (27 8-34-1 S). 

ŒIL POUR CEDL (A-, vJ.) : Maxévûle, 9* 
(770-7286). 

OU EST PASSÉE MON IDOLE ? (A.. 
va) : Studio de l'Étoile, 17* (380- 
4205). 

PATRICIA (AuL, vJ.) (••) : U.G.C 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Paramount- 
Montmartre. 1S* 1606-34-25). 


Pauline a la plage (Fr.) : Cmet* 

(H. sp.) 6* (633-1082). 

PERSONNE S’EST PARFAIT (II. 
v.o.) : Paramount -City, 8* (56245-76). 
— V.f.' : Paramon m-Opéra, 9* (742- 
56-31); iteflunoaiii-BamUe. ]> (343- 
01-59) ; P&ramoum-Moatparaasse, 14* 
(329-90-10). 

PORKVS II (A- va) ; Marignan, 8* 
(359-9282). - VJ. : Français. 9* (770- 
3388): Maxéville. 9* (770-7286): 
Montparnasse- Patbé. 14* (320-124)6), 
LES PRÉDATEURS (BriL, va) (*) : 
Saint-Michel, 5* (326-79-17) ; Mari- 
gnan, 8* (359-9282). — VT. : Montpar- 
nasse Pathé, 14* (320-124)6). 

RÉVOLTE AU PÉNITENCIER DE 
FILLES (**) : Paramount City, 8* (562- 
45-76) ; Paramount Opéra, 9* (742- 
5681) ; Paramount Bastille, 12* (343- 
79-17) ; Paramount Galaxie, 13* 
(580-184)3) ; Paramount Montparnasse, 
14* (329-90-10). 

LE ROI DES SINGES (Chinois. v.f.) : 

Marais. 4* (2784786). 

STELLA (Fr.) : Berlitz, 2* (74260-33) ; 

Acacias, 17* (764-9783). 

SUPERMAN m (A-, va) : Ambassade. 
8* (359-1948): George V, 8* (562- 
4146). - VL : Forum Orient Express. 
1- (2336365); Richelieu, 2* (233- 
56-70) ; Lumière, 9* (246494)7) ; Fau- 
vette. 13* (33160-74): Gaumont Sud, 
14* (327-84-50); Miramar, 14* (320- 
89-52) ; Parité Cfcfcy, 18* (52246-00 ; 
Paramount Montmartre, 18* 1606- 
34-25) ; Tourelles. 20» (606-34-25) . 
TONNERRE DE FEU (A_ va) ; Ciné 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; U.G.C. 
Danton, 6 e (3294262) ; Normandie. 8 e 
(35941-18) ; Publias Champs-Elysées. 
8* (720-76-23). - VL : Rex. > (236- 
83-93) ; U.G.C Opéra. > (261-50-32) ; 
U-G.C Montparnasse, 6 e (544-14-27) : 
Paramount Opéra, 2 e (742-56-31) ; 
U.G.C Gare de Lyon. 12* (3434)1-59) ; 
U.G.C Gobe lins, 13* (336-2344) : Para- 
mouot Galaxie, 13* (580-184)3) : Para- 
mount Montparnasse. 14* (329-90-10) ; 
Paramount Orléans, 14* (54045-91); 
U.G.C. Convention, 15* (828-2064); 
Paramount MaiBot, 17* (758-24-24); 
PatbéCKchy. 17* (522464)1). 

TOOTSIE (A^ va) : Marbeuf. 8* (225- 
1845). - V.f. : U.G.C. Opéra, 2* (261- 
50-32). 

LA TRAVIATA (II, va) ; Vendôme, 2* 
(74287-52) ; Monte-Cari^. 8* (225- 
0983). 

{lire ta suite page 20.) 


En V.O. : GAUMONT AMBASSADE - GAUMONT HALLES - SAINT-GERMAIN HUCHETTE 
LES PARNASSIENS - 14-ÜU1LLET BEAUGRENELLE - MAYFAiR PATHÉ - HAUTEFEUILLE PATHE ^ ^ 

En V.F. : GAUMONT RICHELIEU - FRANÇAIS PATHE - S a J n - X‘ I A Z * ARE rarfA-'V^uc 
WEPLER PATHÉ - MISTRAL - FAUVETTE - GAUMONT GAMBETTA - BRETAGNE 
GAUMONT OUEST Boulogne - GAUMONT EVRY - TRICYCLE Asnieres 
BUXY BOUSSY Saint-Antoine - MEAUX - CLUB Colombes - 3 VHMCENNES - ENGHJEN (V.O) 
PATHÉ Champigny - ARTEL Rosny - ARTEL vateneuwe-Saint-Georges - AVWTTC U Bourget 
PARINOR Auhwy - BELLE-ÉPINE PATHE Thiais - CYRANO Versailles - C2L Saint-Germain 

4- TEMPS La Défense -VEUZY 


SÉLECTION AU FESTIVAL DE VENISE 


— OAUMONT-KG. P ROjaU CTOWS-HlMB A2 T- 

COSTA-GAVRAS 
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.POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES. 
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MARTIN SHEEN BtYTHEDAKWBt 

UN HOMME, UNE FEMME, UN ENFANT.] 


t.AYLiJftU PHOOtUTION COMPANY rtElUOTT K uSTNtB PR^nu«l 
l'a fin df DK K BK K «t»> 

MARTIN )III£*i BLITIIt tWINE* 

• UN HOMMKUNt' 1-NfANT 

maCRMIj T NFLSON <1 Da* milEMMINOiaut-W -Gj.ib» h.*" 

(’ndu.mi.' EiniiM VtAKLFl BFCk - CViR.Irui de U Plwvjclarlui RICHARD II I.LIM- A M. 

Mimait l'mnMtd ONdc-UM djiuEOROES DfLERI't ■ IiitiluRtinun de F RH. Il SKI *L 

&vcnjiiud.-ERKrviSEUAL tl DdVlD^ MJPOMlN .Pnduil ru HMCiU ILLIAMS.it LUOnHASTM R 
Rt,u« ni UK K RII. NARDS 
TV. «b bow «r tncfe Seal 

Lmeniu<nHI«»MNORAttETeiFAS<}l l tI.LE 4 MD Di-ifibur ni WARNERjTOLI'MBIA FILM 


fi 


V.O. GAUMONT COLISEE • FORUM LES HALLES 
UGC ODEON • MONTPARNASSE BIENVENUE 
SAINT GERMAIN VILLAGE 
V.F. BERLITZ • IMAGES 
MONTPARNASSE PATHE • 3 SECRET AN 
UGC GARE DE LYON 
PERIPHERIE : ARTEL Port Kogent 
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hmmOUCBEROHN 'OUKTOPMtl! DRVORi '■ N1CTR31AS raTan 
eu. MAS» YATIS na>.iM«u) CHAStlSAMXVtHRl 
■Wlll KIMdBAIStY c— nn.«A'H*HCHARD SYlBtKI 
|WMMI.>K>>UAMlASZtOUXAaA4C «... ÜNArHAMSANOR 
,1 . im. QWEMt OffTORO 


MERCREDI 


☆☆☆☆☆☆☆ ☆☆☆☆☆☆☆☆ 

JÉRÔME ZUCCA • DOMINIQUE LAFFIN - ANDRE DUSSOLLIER 




F3mde 

PASCAL KANÉ 

PH1UPPE CAR0IT - BERNARD'PIERRE DONNADIÈU * JEAN-PIERRE KALF0N . AN0UK FERIAC 

” _ ROBERT ALAZRW1 - — • MARTPC GOKWNO • -—.GEORGES DELERUE ■ 

PASCAL BOT4TZER- PASCAL KM?*-. MC0LEFUP0 

MARGARET MENEGOZ LES FILMS DU LOSANGE/HLMb A2/GALM0NT. / HAQgTTE PREMERE 
.» LES FILMS f 
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k ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ ☆ 
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SPECTACLES I COMMUNICA TION 


(Suite de la page 19.} 

LA TRILOGIE ZTAPU (ImL, v.o.) ; !4- 
Jnüia Parnasse, l“. 2*. > parue, fi* (326- 
58-00). 

LA ULHMA CENA (Cub„ va) : Dcn- 
fert (H. sp.). 14* (321-41-01) : Châtelet 
Victoria. (H. sp.), 1- (308-94-14). 

UN FUC AUX TROUSSES (A.. vJ.) ; 
Pararaomn Opéra. 9* (742-55-31). 

VICTOR, VICTORIA (A., v.o.) ; Saint- 
Michel. 5 e (326-79-17). 

LA VIE EST UN ROMAN (Fr.) : Studio 
Cujas. S- (334-89-22). 

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : Gau- 
mont Halles. 1” (297-49-70) ; Richelieu. 
2 e (233-36-70) ; Studio de la Harpe, 5* i 
(634-23-32) : Hautefeaille. 6* (633- 
79-3S) : La Pagode. 7‘ (705-12-15) ; Ma- 
rignaa. 8 e (339-92-82) : Elyséev Lincoln. 
8* (359-36-14): Français. 9* (770- 
33-88) ; Nation, 12* (343-04-67) ; Mont- 
parnasse Pathé, 14* (320-12-06) : Mis- 
tral. 14* (539-52-43) : P.L.M. 
Saint-Jacques. 14* (589-68-42) ; Olym- 
pic. 14* (542-67-42) ; 14-Juillet Bcaugre- 
nelJe. 15* (575-79-79) ; Passy. 16* (288- 
62-34) : Gaumont Convention, 15 e 
(82S-42-27) ; Parant ou aL Maillot. 17* 
(758-24-24); Paibé Clichy, 18' (522- 
46-01). 

LA VOITURE (Fr.) : Studio Bertrand, 7* 
(783-64-66). 

LE VOYAGE A DEAUY1LLE (Fr.) : 
Olympia 14* (542-67-42). 

YOR LE CHASSEUR DU FUTUR (Æ. 
v.o.) : Publie» Champs-Elysées. 8* (720- 
76-23). - VS. : Paramount Marivaux, 2* 
(296-80-40) : Paramount Opéra. 9* (742r 
56-31): Paramount Montparnasse, 14* 
(329-90-10) : Convention Saint-Charles. 
15* (579-33-00). 

Les séances spéciales 


L'AGE D’OR (Mex.) : Templiers. 3* (272- 
94-56). 20 h 10. 

AMERICAN GIGOLO (A_. v.o.) ; 

Châtelet-Victoria. 1" (508-94-14). 

18 h 15. vetL.sam.0h 15. 

ALI EN (*) (A. v.o.) : Rivoli- Beaubourg, 
4* (272-63-32). 20 h 10. 

APOCALYPSE NOW (•) (A. vxj.) : 

Boite à films. 17* (622-44-21). 21 h 45. 
BLADE RUNNER (•) (A- va) ; Rivoli- 
Beaaboorg, 4* (272-63-32). 22 h 15 + 
v.f. Opéra Night. 2* (296-62-56), 

19 fa 20. 21 h 30. 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD (A., v.o.) : Saïni- 
Ambrobe. 1 1* (70(389-16), 20 h. 
CAUGULA (**) (lt, v-o.) : Chitekt- 
Victoria. 1** (508-94- 14). 24 h. 
CARMEN JONES (A. va.} : Saim- 
Lambert, 1 5* (532-91-68). 17 h 15. 
CASANOVA, UN ADOLESCENT A VE- 
NISE (II. v_o.) : Rivoli- Beau bourg, 4* 
(272-63-32). 16 b 15. 

LES CHARIOTS DE FEU (BriL, v.o.) : 

Saint-Lambert, 15* (532-91-68). 19 h. 
CLEMENTINE TANGO (Fr.) . Châidet- 
Vicioria. 1" (508-94-14), 22 b 15. 

LE DERNIER TANGO A PARIS (•*) 
(IL. v.o.) : Sain t- Ambroise . 1 1* (700- 
89-16). 21 h 30. 

ELEPHANT MAN (A^ va.) : Templiers, 
3* (272-94-56), 20 h. 

J’ai Epousé une ombre (Fr.): 

Grand- Pavois, 15* (55446-85), 20 fa. 
JOHNNY COT HIS GUN (A, v.o.) : 
Châtelet-Victoria, I*> (508-94-14). 

20 h 15. 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Olympic. 14* (542-67-42), 18 h. 
MAD MAX I (■•) (A, v.a) : Rivoli- 
Beaubourg. 4* (272-63-32), 18 h 30. 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A. va) : Calypso, 17* 
(380-30-11). 19 h 30. 

MORT A VENISE (IL, v.f.) Templiers. 3* 
(272-94-56). 22 h. 

LA NUIT DE VARENNES (It. v.o.) : 

Templiers. 3* (272-94-56). 21 fa 3a 
ORANGE MÉCANIQUE (••) (A, v.a) 
Studio Gaiandc. 5* (354-72-71). 20 h 15. 
PANIQUE A NEEDLE PARS {**) ( A. 
v.o.) : Olympic Luxembourg, 6* (633- 
97-77), 24 h. 

PINK FLOYD A POMPEI (va): 

Châtelet- Victoria. I<* (509-94-14). 18 h. 
LE PROCÈS (A, v.o.j ; Olympic Luxem- 
bourg, 6* (633-97-77), 24 fa. 

LE PROFESSIONNEL (Fr.) : Péniche. 
16* (527-77-55), 19 h. 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A., v.o.) : Châl ciel- Victoria, 1" (508- 
94-14). 22 h. 

QUERELLE (”) (AIL, v.a) : Boîte â 
Films. 17 e (62Z44-21). 18 h 15. 

THE ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW {•) (A, v.a) ; Studio Gaiandc, 

5* (354-72-71 ) , 22 h 4a 
VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A, 
v.a) : Calypso. 17* (380-30-1 1 J.21 h 15. 
MCA DA SILVA (Brés., va) : Denfen, 
14* (32MI-01), 22 h. 


Mirages évanouis 


Il est devenu assourdissant, 
décidément, le silence des intel- 
lectuels de gauche dont se plai- 
gnait dans nos colonnes le porte- 
parole du gouvernem en t. Voilà 
un silence qui fait du bruit. Et 
c'est très bien ainsi. Ça permet 
de regarder enfin les choses en 
face et de les appeler par leurs 
noms : erreur et aveuglément. 
Soyons honnêtes. Il n'y a pas 
plus bête et plus buté que ne 
l’ont été pendant plus d'un quart 
de stède nos maîtres à penser. Et 
nous leur avons allègrement em- 
boîté le pas. Nous avons donné, 
sur leurs talons, dans tous les 
panneaux que nous tendait, mau- 
vaise et bonne conscience mê- 
lées, le louable désir de participer 
à la lutte des classes- Du bon 
côté. 

Tout le monde peut sa trom- 
per. L’ennui, c'est qu'on s’est 
gouré avec une morgue tran- 
chante et sans appel. Rappelez- 
vous la terreur que faisaient ré- 
gner dans nos rangs pétrifiés les 
princes de l'intelligentsia. 
Souvenez-vous du mépris suscité 
par Aron du culte voué à Sartre. 
Aujourd’hui, juste retour de ba- 
lancier. l'un est au pinacle et 
l'autre... L’autre n'est pas si bas. 
On a du mal à brûler ce qu’on a 
adoré, à déboulonner la statue 
qu'on lui a élevée tout récem- 
ment encore, au lendemain de sa 
mort. La gauche a home de la 
gauche, remarquait très juste- 
ment jeudi soir à l'écran l’un des 


• Un groupe de concertation 
presse-adm imszraiion sera mis en 
place pour préparer une réforme de 
l’article 39 bis du code général des 
impôts (pro vision nemeot des inves- 
tissements dans les entreprises de 
presse). C’est ce qu'a annoncé, mer- 
credi 7 septembre, le secrétaire 
d'Etat chargé des techniques de la 
communication aux représentants 
des organisations professionnelles de 
la presse. Toutefois, les dispositions 
actuelles sont maintenues dans le 
projet de loi de finances de 1984, 
pour le cas où les discussions n'abou- 
tiraient pas. M. Georges FHlioud a, 
en outre, indiqué les taux d'augmen- 
tation des différentes aides à la 
presse, que nous avions annoncés 
dans leurs grandes lignes (le Monde 
du 23 août), tels qu’ils sont établis 
après les dernière arbitrages budgé- 
taires pour 1984 : l'aide aux jour- 
naux â faible capacité publicitaire, 
+ 13,4 % ; le Fonds d’aide â l’expan- 
sion de la presse française à l'étran- 
ger. + 56 % ; les crédits consacrés 
aux réductions de tarifs S.N.C.F., 
+ 1 1.65 % ; les abonnements de l’ad- 
mimstratioin à l’AJ\P., + 15,4 %. 

_ • Radios locales privées. - Nous 
n’avons pas l'intention de verrouil- 
ler plus qu’il ne faudrait les res- 
sources de chacun », a déclaré, jeudi 
8 septembre. M“ Michéle Coïta, 
présidente de la Haute Autorité de 
la communication audiovisuelle, à 
l'antenne de Canal Versailles stéréo 
(C. V.S.) à propos de la publicité. 


Les festivals 


BUSTER KEATON : Marais, 4’ (278- 
47-86) : Ma vache et mot 

LES FEMMES DE FASSBINDER 
(va) : Studio Gaiandc, S* (354-72-71). 
•6 h 5 : Lili Marieen ; 18 h 10 : Lola, une 
femme allemande. 

NEW YORK VU PAR (v.o, v.f.) ; Studio 
Saim-Séveriu. 5* (354-50-91). 20 h; 
Meansueet (va) : 16 h 10 : dim., 18 b : 
les Bas-Fonds new-yorkais (v.f.) ; 22 h : 
Sept ans de réflexion (v.a) ; 18 h : Et 
tout le monde riaiL 

DOSTOÏEVSKI (va) : Cosmos, 6* (544- 
28-80) , 20 b : l'Idiot (de Lampin) ; 18 h: 
les Nuits Manches ; 22 h : la Douce. 

BERGMAN (v.o.) : Studio Bertrand. 7* 
(783-64-66), 15 h 35 : le Septième 
Sceau ; 17 h 10 : De la vie des marion- 
nettes. 

HITCHCOCK (va) : Action Lafayette, 9* 
(878-80-50) : le Rideau déchiré. 

JOHN FORD (va) : Action Lafayette, 9* 
(878-80-50) : les Cavalière. 

LE CINÉMA ITALIEN (va, vf.) Répu- 
blique Cinéma. Il* (805-51-33) ; Les 
nuits de Cabiria. 
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Le Negronî. 

; 1/ 3 Campari. 

_•• / 1/3 Gordon's Gin. 
; ; - . 1/3 Martini rouge, 

v 1/2 tranche d’orange. 
■ . ••/. Servir glacé, 

(recette de Fosco Scarselli 
pour le Comte Negroni). 
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invités au débat organise sur ce 
sujet par c Boîte aux lettres », 
FR 3. 

Tout le monde peut se trom- 
per. oui. Et on ne s'en est pas 
privé dans le passé. Zola. Vol- 
taire et Benda sont là pour en té- 
moigner. Il n'y pas de honte à 
s'être laissé prendre au mirage 
d’un communisme * logique vi- 
vante et agissante de la démo- 
cratie », disait Balzac. A condi- 
tion d'avoir le courage de le 
reconnaître, de ne pas faire 
comme si de rien n'avait été, de 
ne pas filer à l’anglaise, de ne 
pas prétendre n'avoir jamais 
suivi, en bon compagnon, la 
route du goulag. 

C’est, hélas, ce qu'ont fait à 
l’antenne les amis de François 
Mitterrand. On avait encore dans 
l’oreille les accents indécents de 
Marchais commentant & La Cour- 
neuve l'affaire - révélatrice s'il 
en est - du Boeing coréen. Et je 
dois avouer que cette façon falla- 
cieuse et sournoise de ne pas po- 
ser clairement la seule, la vraie 
question, celle de la présence du 
P.C.F. au gouvernement, m'a 
paru relever de cette peur de ré- 
sister au vertige de la pensée to- 
talitaire dont un architecte, pour- 
tant gagné au nouveau règne, 
dénonçait l’emprise toujours in- 
tacte, toujours présente parmi 
nous. 

CLAUDE SARRAUTE. 


- Le message publicitaire de type 
classique est contraire à la loi ». a 
rappelé M» Cotta, qui a toutefois 
précisé qu’il était possible de « trou- 
ver des aménagements ». 

• A Orléans, la quasi-totalité du 
personnel (journalistes, techniciens 
et collaborateurs du programme) de 
Radio-Centre, station régionale de 
Radio-France, est en grève depuis le 
mercredi 7 septembre, sur l'initia- 
tive du SURJFT-C.F.D.T.,, pour pro- 
tester contre le licenciement du chef 
d'antenne et le non renouvellement 
de plusieurs contrats à durée déter- 
minée, et plus généralement contre 
les mauvaises conditions de marche 
de la station. 

• M. Philippe Ramonâ. direc- 
teur général du management Au 
Point, membre de l’équipe fonda- 
trice du magazine en 1972, vient 
d’être chargé par M. André Rousse- 
leu P.-D.G. du groupe Havas, d’une 
mission générale préparatoire à la 
mise en place et à l'implantation des 
dispositifs d'exploitation de la qua- 
trième chaîne. Canal plus. 

INé le 11 novembre 1937, M. Phi- 
lippe Romand, d’abord adjoint do direc- 
teur général de HFOP (1962-1965). 
puis adjoint du directeur de la publicité 
de l’Express (1965-1966), est nommé 
directeur de la publicité et du marke- 
ting (1967-1968), puis directeur de 
l'Expansion (1969-1971). D participe 
en 1972 à la fondation du Point en com- 
pagnie d'une dizaine de membres du 
groupe Express démissionnaires]. 


PREMIÈRÉ CHAINE : TF 1 
20 h 35 Au théâtre ce soir : Je leur laisserai un 
root. 

De R. SahcL Mise en scène de M. FonrncL avec G. Fon- 
tand, M. Snbor, E. Brida. 

Un journaliste séduisant mais sans scrupules n’hésite 
pas à utiliser les confidences de sa maîtresse pour faire 
la » «w » de son journal. Mais, cette fois, fi mu trop 
loin--- .... 

22 h lO JoumaL 

22 h 20 Le jeune cméma français de court 


Toro iioreno. de G. Krawczyk. 

22 h 30 Journal et Cinq jours en Bourse. 

22 h 50 Un soir,- une étoile. - 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 36 Feuffleton : L'homme de la nuit. 

RéaL J. Bunuel. 

Petrograd en 1917. Le prince Nasküte et sa jeune épouse 
Maria s'apprêtent à passer leur nuit de noce dans le 
train qui démarre quand une violente dispute éclatée 
Frank, un ami. empêche Maria de quitter son mari, qui 
la découvrira plus tard dans les bras de Frank. Ce tout 
premier roman de Gaston Leroux n’est pas le meilleur. . 
et Juan Bunuel a manqué de moyens quand U a réalisé 
ce feuilleton en 1980. 


A " APOSTROPHES 

LES PLAISIRS AROME 

ÉDITIONS LES BEI. I ES I i LT KE-- 
95. bel Ra-naii - 75<>(rô PARIS 


21 h 35 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot 

Sur le thème « Amour et violence dans la Rome 
antique ». sont invités : P. Grimai (Rome; les siècles et 
les jouis), J.-N. Robert (les Haisira à Rome), Af. Serres 
(Rame, le livre des fondations et Détachement) et 
J.-M. de Uontrémy (pour le Secret du royaume, de 
Mika Waltari). 

22 h 55 Journal 

23 h 10 Cinéma d'été, cinéma d'auteur : C'est 
encore loin, r Amérique. 

Film français de R. Coggio (1970), avec R. Coggio, 
E. H u ppert, A. Prakn, D- Evenou, G. Gérard, L. Spï- 
getman. 

Un jeune juif, qui a tourné un JUm porno mais prétend 
devenir un nouvel Orson Weües. cherche à bluffer une 
romancière débutante rêvant, elle-même, d’être star de 
cinéma Rencontre de deux mythomanes « paumés », 
dans une comédie originale alliant une bouffonnerie un 
peu forcée à des moments dramatiques. 
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TROISIÈME CHAINE : FR3 . ’• 

20 h 36 Vendredi La prison sans visage. - 

Magazine Hruifarmatinn tT A. Campana. 

Un reportage de G. Follln et JL Michel au centre de 
détention de Caen, un établissement pénitencier pour 
longues prines. Les prisonniers sont. montr és le. visage 
découvert . malgré l’opposition de la chancell erie et du. 
garde des sceaux ÈL Robert Badbtier (protection du 
prisonnier et de la famille). . ~ 


21 h 50 L'arbrequt parie. - 
Emission de M. Gérard. 

Un groupe de jeunes décide de monter un spectacle au 
■ pied d’un arbre bicentenaire menacé par un promt mm e 
immobilier. Le projet, nds en péril faute de subvention. ■ 
- est sauvé grâce à fboervention- Malveillante - <T une 
équipe de télévision. Les dialogues, d’une _ pauvreté 
déconcertante, et rênthousiqsme des jeunes façon Hol- 
lywood chewtng- g mi rendent cetiUfÜm insipide. ■■ 

22 h 45 Prélude A le nuit. x - ’ '/ 

Sonate te I en fa ndnew, de J. feahms, par R Bôsdû, 
piano, et A. Angster, clarinette. . 

FRANCE-CULTURE ; 

20 fa, Terres de borne espérance, par R. AngaeL ! 

21 h 30, Musique : Black and bine (k inonde des d» 


21 h 30, Musique : Black, and 
quaires). 

22 b 36, Nuks magnétiques. . 


FRANCE-MUSIQUE ; 

20 h 20, Concert (émis de Sarrebrflck) : Concerto pour 
piano et ordtestre.de Schoenberg, Harmonica, concerto 
pour orchestre avec stdo de tuba de Lacbenqnnn, Coma 
una o/a defuerxa y luz pour soprano, pirata orchestre et 
bande, de Nono, par I*Orcbesxre radiophoniqne de Sane- 
brttcfc, dîr. JL Zender ; soL : SL Tadcova. soprano, 
R. Nnhacdo. tuba, A. Kontarsky, W. KJien, piana 
22 h 15, Fréquence de mét : mosique classique ^afienne, 
avec V. Khan, sitar, Z. A. Khan, tabla. 


Samedi 10 septembre 


THEATRE de la GAITE MONTPARNASSE 


MARTHE VtLLALONGA et ANDRE VALARDY 
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PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 40 Vision plus. ; 

12 h 10 La route buissonmàrs. 

12 h 45 Chéri Bibî. 

(Et a 15 h 45, 16 h 50, 17 h 45.) 

12 h 55 FacaàSas. 

13 h Journal 

13 h 30 Série: Col ditz. 

14 h 25 Accordéon-Accordéons. 

14 h 50 Casaques et bottes de ctar. 

Magazine du cfacvaL 

15 h 15 Histoires naturelles : La pèche dans las 
lacs de Haute-Savoie. 

16 h Aventures inattendues : 

La ballade des parfums. 

16 h 25 Série : Les irrésistibles. 

17 h Croque vacances. ' 

18 h Trente mations d'amis. 

18 h 15 Magazine auto-moto. 

18 h 45 Jack spot. 

19 h 5 D'accord pas d'accord : la rentrée sco- 
laire. 

19 h 15 Emissions régionales, ... 

19 h 40 Jeu : Super-défi. • 

19 h 45 Jeu : Marions-ies. 

20 h Journal. (Et i 22 h 35.) 

20 h 35 Jeu : L'assassin est dans la villa. 

De J. Antoine et J. Bardin. 

Une c a n dida te est chargée de résoudre une énigme poli- 
cière dont les protagonistes sont des comédiens ama- 
teurs. 

21 h 50 Séria : Shogun. 

D'après J. OavcH, real. J. London. 

Suite des aventures d’un navigateur anglais au Japon du 
seizième siècle. 

22 h 45 22, V« le rock. 

23 h 20 Journal. 

23 h 35 Un soir, una étofle. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 15 ANTIOPE. 

11 h 56 Journal des -sourds et des^ 'malentendants. 

12 h 15 Souvenirs-souvenirs. 

Avec James Brtnm. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Série : Shérif, fais-moi peur. 

14 h 25 Les aventures de Tom Sawyer. 

14 h 60 Les jeux du stade. 

18 h Les carnets de Faventurej 
Fûmïag the impossible. 

18 h 50 Jeu: Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D'accord pas d'accord (LN.C.) 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. - 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : Paris au bord des lèvres. 

RéaL C-J. Philippe. 

Rêverie amoureuse nourrie d'images et de chansons 
allant des années 1900 jusqu’au Parts de mai 68. Avec 
Colette Renard. Maurice Chevalier, Mistinguett. Jean 
Connu, Juliette Grëco. Sartre. Tram, MoMand. 
Du tronc... 

22 h 5 Sport : tennis. 

A Flushiag Meadow. 

23 h Le journal suivra la tr a nsmission .du 
tennis. 


A35JÇM DE RAfUS 


. TROISIEME CHAINE FR 3 . 

17 h v ■ Télévisions régionales. - — — • 

Programmes autonomes des douze réglons. \ 

19 h 50 Dessin animé: Ulysse 31. - 

20 h Les jeux. 

20 h 35 Les Dossiers noirs : Le mystère Kennedy. 

(Première partie.) RéaL J.-M. CharLer. 

Rediffusion d’une grande série qui révélait à l’époque de 
sa sortie, en 1978, les aspects inconnus de l’attentat de 
Dallas: L’étrange personnalité de Lee. H. Gswald. les 
négligences de la securité, les erreurs de tenquése. J, 

21 h 45, Variétés : Macadam. 

Avec les Forbans, D. Gérard... / 

22 h 50 JoumaL 

23 h 10 Mushdub. 

Concerto sacré, de N. CastigUom, par rOrchestre sym- 
pbamqiie de Rome. delà.RjAL, avec P. Doron, soprano.' 
et l’ensemble vocal Wesiera Winds. 

FR 3 - PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 6 Festival du fBm américain. - • ; 

En direct de DeânvBk. ’ 

17 h 35 Actualité duspectade. .. 

18 h Série : Les aventures sous-marines. 

•18 h 7 Feuillets»! Dynastie. 

18 h 55 Informations nationales et internatio- 
nales. 

19 h 10 Dessin animé i VagabuL. 

19 h 15 Infor ma tions régionales. ' * 

19 h 35 Feuülètôn : Malaventure. 

FRANCE-CULTURE 

17 h 40, UBièveardemots,<bstoaBaiclKfaùtL . 

19 h 25, Jazz i rudesse. 

5 30, AsseaAKe «ht nresée ës désert : ComrDémQratÎOT ' 
de la na i ssan c e de Luther; évocation de la vie de 
Brousson. ' 

20 h, -La R&vriDoa» de B. et M. NJculescu, rfiaL 
J. Taronï, avec J. Grilard, F. Darbon, G. Verger. 

21 II 25, Bonnes nouvelles, (pends ooméÆeu : MàUdiCr 
tion. de Tenessee Williams, lue par B. Devokfcre. 

21 b 55, Ad Gb. 

22 b 5, LafqgnedasuMdB. 

FRANCE-MUSIQUE 

15 h, L’arbre k c ha ns o ns. 

Wfa3#r Préscstation dit concert. 

17 h, Cokèrt (donné le 26 juillet 1983 au festival de Salz- 
bourg) : le Chevalier à la rose, de R. Strauss, par 
— l’Orchestre pinlhannoniqw de Vienne -et- lès choeurs du ' 
Wiener Siaatsoper, dir. H. Vou- Karajan ; soi. -. 
A. Tomowa-Sïntow, K. MtdL A. Baltsa_ 

20 h 30, Concert (donné le l-août 1983 au Festival dé 
Salzbours ) Adagio et fugue, de Mozart. Divertimemo 
povrorekestre de chambre, dé Bartok, Deuxième suite. 
GC I W W71 

22 h 30, Le CM» des arriéres. : - - 


TRI81INESÏT PÉBAg : 

VENDREDT 9 SEPTE MBRE - - 

. “ Andrieu, rédacteur en chef dé l’Huma- 

tuté. estl mvué d\i journal de R.TJL à 1 S hcurcs. 

SAMEDI 10 SEPTEMBRE 
- M. Georges Marchais, secrétaire générai du 
P art *ËS e ’ “ de la 

l^de/Jtfwnantt/.aujounial.dÈTFlà 13h«iii» - 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


automobile 


LE TEMPS DES DIESELS 

Citroën BX 19 D et Peugeot 205 D 
des chameaux sous les rapots 


Dansrla mêinc semaine - 
F échéance du SaW de Francfort est 
là, - k groupe P AA. présente deux 
nyxkhs'fbnctionnaiit an gazole. 
L'un à été cooçUpar Peugeot, Pau-, 
trtpflrCitrbftn. 

- La marque ara chevrons a baptisé 
y» nouveau modèle BX19D on 
TR D èüob le degré de finition de la 

voiture. Us’agfr, bien entendu, de la 
caisse de la BX à essence sur la- 
quelle on a monté le moteur Diesel 
XU D.d^à (dilisdsar la 30S de Pea- 
t et d’HbnzmrDtesêl de Talbot. 
^ itre cylindres «a ligne, 1905 an? 
^rbre à cames en tête, ce groupe très 
moderne avait étonné par sa vivacité 
tas de ses pt taxne ra essais effectués 
avec la 305. J1 co nfirme , sur ks BX 
qui sont désonnais & leur tour com- 
merdaGsées tout le bien que l’on 
pouvait penscr.de luL,' 

Sans doute est-3, aujourd’hui, ba- 
nal de le dire - car les progrès faits 
par les constructeurs sur ce modèle 
de nwteur' s^ trte inujortants, - 
les inconvénients dénoncés en 
utilisation courante du gazole 
(brait, odeur, mollesse) se trouvent 
ici gommés, poor donner véritable- 
ment une Friture tout à fait compa- 
rable, son comportement, aux 
véhicules à essence : de zéro à 
400 mènes en moins de 20 secondes, 
les 1 000 mètres parcourus en moins 
de 37 secondes, pou une vitesse ai 
hast de régime qui frise les IôOkflo- 
mètres/beüre « sur circuit », comme 
disent ks constructeurs pour se dé- 
caipabiliscr. 

' Le poids du groupé étant plus 
élevé que celui du moteur à essence, 

3 va «« dire que l'option (hélas) 
direction assistée est 

Confortable i souhait, sans reproche 
pou son comportement routier, 
cette voiture de gabarit moyen sup- 
porte largement la comparaison 
avec ses conc u rrentes étrangères, 
d’autant pins que Fan a retouché les 
fions, jugés trop «sensibles» su 
la premières BX & essence qui fu- 
rent présentées en octobre dernier. 


Reste ressentie! : la consomma- 
tion. On sait dequd poids pèse dany 
' un cahier des chazges le chapitre 
« consommation », on sait aussi quel 
argument de vente cela peut être de 
nos jours pour un modèle. Cest dire 
la satisfaction de CîtrpEn, qui an- 
nonce pou cette voiture, après tout 
* familiale », des chiffres s urpr e* 
nants : moms.de 6 litres de garnie an 
100 Km en conduite traditionnelle. 
Restait à le vérifier sur route et en 
ville : les- consommations avancées 
se sont confirmées à peu de chose 
-près et c’est sans doute Q, à perfor- 
mance comparable, Pavance qu’a 
prise Citroen sur ses concurrents di- 
rects. 

Même constat chez Peugeot avec 
sa 205 Diesel qui sera, elle, lancée 
sur Je marché le 14 septembre. Pe- 
tite voiture moderne, tout autant uti- 
lisable en ville, et sur grands itiné- 
raires, eQe s’ajoute 2 une gamme qui 
connaît à l'heure actuelle un succès 
certain — cinquante-cinq mill e trois 
cents Peugeot 205 ont .été immatri- 
culées en France & la fin du mois de 
juillet. . 

Red léger 

Avec la 205 Diesel, la ccosomma- 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés an Journal officiel 
du vendredi 9 septembre : 

DES DÉCRETS 

• Modifiant le décret du 14 mars 
1964 portant statut des sous-préfets. 

• Modifiant certaines disposi- 
tions du code de la route. 

• Relatif à la cra n merwalw» tirai 
de certains fruits et légumes soumis 
à des règles rendues obligataires 
dans la circonscription d'un comité 
économique agricole agréé: 

„■ • Reportant la date d’entrée en 
rigueur du décret du 18 mars 1924 
portant règlement d’administration 
publique pour Fappücation de la kri 
du 31 décembre 1913 sur ks monu- 
ment! historiques. 

DES ARRÊTÉS 

• Relatif à rémission de 
Fempnmt<rÊtat septembre 1983. 

• Relatif i la création du sys- 
tème informatique de gestion des 
dossiers de naturalisation. 

• Relatif à la limitation par 
construction de ht vitesse maximale 
des véhicules automobiles dont k 
poids est supérieur à 10 tomes. 


tkm s’est révélée encore plus mo- 
deste : aux environs de 4 litres de ga- 
zole aux 100 km pour les pieds les 
plus «légers». Servie par un moteur 
de conception identique à celle du 
XU D 9, le XU D 7 est un 1768 cm’ 
qui développe 60 ch à 4600 tours 
minute. Un bon rendement pour un 
véhicule qui pèse en ordre de mar- 
che quelque 900 Itiks. Côté perfor- 
mance, ou relève le kilomètre départ 
arrêté en moins de 37 secondes et la 
montée de 0 à 100 kilomètres en 
15 secondes environ pour des vi- 
tesses maximales proches de 160 lô- 
lomètres/heuze. Une fois encore, ces 
chiffres prouv e nt quelle maîtrise du 
système est acquise aujourd’hui par 
les constructeurs, qu’ils soient natio- 
naux on étrangers d’ailleurs, la 
palme an point de vue consomma- 
tion et performance, sur des modèles 
comparables, étant pour l'instant 
dans le camp fiançais. 

Co nçue dès Forigine de la g»«wr>e 
205 pour un moteur Diesel, cette 
nouvelle version offre d’autres satis- 
factions, notamment en ce qui 
concerne rinsonarisatian et bien en- 
tendu là tenue de route, identique à 
celle que l’on connaît sur les mo- 
dèles 2 essence. Tout juste 
regrettera-t-on une lourdeur de la di- 
rection due évidemment au poids du 
moteur. Selon Peugeot, k choix des 
pneus, lors des essais en serait essen- 
tiellement respansabk. A voir. 

Quoi qu’a en soit, désormais, dans 
la gamine 205, 3 faudra savoir que 
pour une différence de prix de Tor- 
dre de 6 500 F, Ton pourra choisir k 
diesel plutôt que l'essence. Chez Ci- 
troen, ce choix se fera autour de 
3 900 F. Une autre politique qui 
peut porter ses fruits. II reste que ce 
choix sera commandé par l’utilisa- 
tion que Fan veut faire de sa voiture. 

CLAUDE LAMOTTE. 

Prix: . 

Peugeot 205 Diesel (5 cv) de 
51 500 F k 59800 F selon finition et 
boîte <4 ou 5 vitesses) . 

Citroen BX 19 Diesel (6 cv) de 
65 900 F à 72 200 F (+2 300 F pour la 
direction assistée). 


y 
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TIRAGE N’ 36 
DU 7 SEPTEMBRE 7983 




11 j ( 28 J[ 31 j[ 38 J[ 42 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 


> 


NOMBRE DE GRILLES 
CACHANTES 

15 

55 


6 BONS NUMEROS 

S BONS NUMEROS 

«complémentaire 

5 BONS NUMEROS ■ 3 030 

4 BONS NUMEROS 165 353 

3 BONS NUMEROS 2 916 128 


RAPPORT PAR GRILLE 
. GAGNANTE [POUR 1 FI 

816 969,20 F 
111 404,80 F 
6 066,60 F 
111,10 F 
9,10 F 


4 


SUPER CAGNOTTE 


20 000 000 F 


PROCHAIN TIRAGE LE M SEPTEMBRE 1983 
VALIDATION JUSQU’AU 13 SEPTEMBRE1983 APRES. MIDI J 


METEOROLOGIE 




Evotadfan probable de temps en France 

entre le vendredi 9 septembre i 

0 heure et le samedi 10 septembre i 

ntadL 

La France sera balayée par deux 
zones pluvio-orageufies associées i une 
per t ur b a tion, et une dépression centrée 
sur la mer du Nord. L’air chaud qui se 
trouve sur le Sud-Ext donnera des 
orages violents par place. Après le pas- 
sage de la deuxième ligne de grains, 

rafraMikomiMH «wwiT^, 

SamcdL Sur les Pyrénées, le boni de 
la Méditerranée, la le sud du 

Massif Central et ks Alpes, ciel chargé 
et ploies ou orages assez forts près du 
retief et en montagne. L'après-midi, 
accalmies probables. 

Sur les autres régions, temps très 
variable une bonne partie de la journée 
avec des ondées. Ce s ondées serrait plus 
marquées et mieux organisées k matin 
de la Vendée à l'Orléanais, i la Picardie 
et aux Flandres. L’apr&s-midi, de 
PAquhame an nard du Massif Central, 
an Jura, ans Vosges et aux Ardennes, 
les ondées seront assez fréquentes. 

Après le passage de cette ligne 
d’averses : au nord de ia Loire et dans le 
Nord le ciel s'éclaircira un peu mais Q 
fera n e tt e m e n t plus frais. Les tempéra- 
tures seront à la baisse de 2 i 4 degrés. 

Le vent souillera fort. En Méditerra- 
née, vent de sud-est le mafia et mistral 
l'après-midi. En Manche, le vent oacd- 
lerâ entre le secteur ouest et nord-ouest, 
trmfn«Tit en moyenne à 60 km/h avec 
des rafales sons les grains. 

PRÉVISIONS POUR DIMANCHE 

Sens dévol u tion. Les hautes pres- 
sions du proche océan vont progressive- 
ment gagner la France, atténuant le flux 
frais et instable de nord-ouest que dirige 
la dépu ra tion quasi stznomunre centrée 
sur le sud de la Norvège. 

Prévisions. Temps frais et instable 
sur ressemble du pays. Les averses et 
les rafales de nord-ouest seront plus 
marquées des Flandres et de k Picardie 
jusqu’aux Ardennes, à F Alsace et an 
Jura. En cours de journée, le vent et les 
averses s'a tté n uer on t prog ressivement et 
les éclaircies deviendront plus belles 
l’ouest, s’accompagneront d’une 
loiîw* des températures maximales de 
la Bretagne & F Aquitaine. Cependant, le 
mistral et la tramontane p er s is teront 
ainsi que des averses orageuses en 
Cône. 

La p ress i on atmosphérique réduite au 


• RECTIFICATIF. - Contrai- 
rement à ce que noos avons indiqué 
dans nos éditions du 8 septembre, le 
numéro de téléphone de l’académie 
dn Territoire de Belfort est k (84) 
22-77-44. 


TRANSPORTS — 

LA COMPAGNIE 
. AUSTRALIENNE QANTAS 
PRÉFÈRE BOEING 
A AIRBUS-INDUSTRIE 

La compagnie aérienne Q an tas 
Airways va acheter à Boeing trois 
quadriréacteurs de type 747 et six 
biréacteurs 767. L'annonce de la 
commande a été faite mercredi 
7 septembre par la direction de 
Qantas. Le contrat portera sur 
860 millions de dollars (6 900 rati- 
fions de francs). 

La compagnie australienne a donc 
préféré le Boeing-767 à son concur- 
rent européen, l’Airbus A-310, qui 
était également en lice sur ce mar- 
ché. Airbus Industrie a déjà vendu 
des avions i tue autre compagnie du 
pays, Trans Australia Airways, 
tandis que le Boeing-767 a été choisi 
par une troisième, Ansett. - (A. P. ) 


RECTIFICATIF. - M. Gilbert 
Dreyfus, président de la Société des 
autoroutes du nord et de Test de la 
France (SANEF) , n'a pas été 
nommé président de l’établissement 
public Autoroutes de France, ainsi 
que nous 'l’avions écrit par erreur 
dans nos éditions du 6 septembre, 
mais président de ia société des Au- 
toroutes Paris-Est Lorraine 
(APEL), jusque-là privée, et qui 
rient de passer sous le contrôle de la 
Caisse d» dépôts et consignations - 
en attendant d'être reprise par la 
SANEF. Le président du conseil 
d’administration d’ Autoroutes de 
France sera choisi dans un orga- 
nisme administratif ou financier, ou 
dans un corps de contrôle financier 
deFEtaL ‘ 


PREVISIONS POUR LE 10 SEPTEMBRE A O HEURE (G.M.T.) 

T 



niveau de la mer était k Paris, 1e 9 sep- 
tembre 1983 à 8 heures, de 1 003,9 milli- 
bars, soit 753 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 8 septembre ; le second 
le minimum de la nuit du 8 septembre 
an 9 septembre) : Ajaccio, 26 et 
16 degrés ; Biarritz, 22 et 16 ; Bordeaux, 
25 et 18 ; Bourges, 27 et 17 ; Brest, 19 et 
14; Caen, 22 et 14; Cherbourg, 18 et 
13 ; Germont-FeiTand. 32 et 18 ; Dijon. 
23 et 16; Grenoble. 29 et 14 ; Lille. 20 
et 15; Lyon, 29 et 18; Marseille- 
Marignane, 28 et 19 ; Nancy, 25 et 16.; 
Nantes, 23 et 15 ; Nice-Côte d'Azur. 26 
et 20 ; Paris-Le Bourget, 23 et 15 ; Pau, 
27 et 18 ; Perpignan, 26 et 20 ; Rennes, 
21 et 14; Strasbourg, 23 et 14; Tours. 


25 et 15 ; Toulouse, 31 et 18 ; Pointe- 
à-Pitre, 30 et 24. 

Températures relevées à l’étranger ; 
Alger, 35 et 15 degrés ; Amsterdam, 20 
et 14; Athènes, 28 et 19 ; Berlin, 16 et 
1 1 ; Bonn, 22 et 13 ; Bruxelles, 20 et 14 ; 
Le Caire, 32 et 23 ;Bcs Canaries, 30 et 
22 : Copenhague, 16 et U ; Dakar. 32 et 
25 : Djerba. 32 et 20 ; Genève, 24 et 13; 
Jérusalem, 26 et 15; Lisbonne. 29 et 
15 : Londres, 20 et 13 ; Luxembourg, 20 
et 15 ; Madrid. 35 et 17 ; Moscou, 15 et 
10 ; Nairobi. 24 et 15 ; New- York. 29 et 
20 : Palma-de-Majorque, 30 et 15 ; 
Rome, 28 et 18 ; Stockholm, 15 et 3 ; 
Tozeur, 34 et 23 ; Tunis, 30 et 18. 

( Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


PARIS EN VISITES - 

DIMANCHE 11 SEPTEMBRE 

« Les collections du comte de 
Camondo». 15 heures, 63, rae de Mon- 
ceau, M“ Bouquet-des-Chaux. 

• La Folie Saint-James à Neuffly », 
15 heures, 34, avenue de Madrid. 
M* Saint;Gïrons. 

«Grandes demeures du Marais», 
15 heures, place des Vosges, statue de 
Louis XHL M"» Vermeersch (Caisse 
nationale des monuments historiques) . 

«L’Ile Saint-Louis», 15 heures, 
devant Saint-Louis-en-TUe (Approche 
de Tan). 

« La Mosquée ». 15 heures, place du 
Pnns-dfrFErmite (Areas). 

> Montmartre, les moulins », 15 h 15, 
métro Lamarcfc-Gnilamcoun, M™ Bar- 
bier. 

«L’atelier de Delacroix». 10 h 30. 
6, place Furstenberg. 

- L'Opéra », 14 heures, dans le hall, 
ML Bouchard. 

• Le vieux Montmartre». 15 b 30, 
métro Lamarck - Caulaincourt, 
M» Camus. 

- LHe de la Cité », 10 h 45. 24, place 
Dauphine. 

«Services secrets 1939-1945 », 
15 heures, métro Invalides, M. Crarny. 

• Le Sénat». 15 heures, 12, rue de 
Tournoo, M" Hauller. 

■ La Salpétrière». 15 heures, 47, 
boulevard de l’Hôpital (Histoire et 
archéologie) . 

«Abbaye de Saint-Denis ». 14 h 30. 
portail central de la basilique (Lutèce- 
vin’tes). 

«Le Quartier de l’Horloge à Beau- 
bourg». 10 h 30, 2, rue du Renard 
(Paris Autrefois). 

« Les Catacombes », 10 heures, 
2, place Denfert-Rocbereau. 

«L'Hôtel de Sou bise ». 15 heures, 
60, rue des Francs-Bourgeois. 

«Hôtels du Marais», 15 heures, 
métro Pont-Marie (Paris et son his- 
toire). 

• Le vieux Belle ville et ses jardins ». 
15 heures, métro Télégraphe (Résurrec- 
tion du passé). 

«L'Institut de France», 15 heures, 
23, quai Conti (Tourisme culturel). 

- Les Synagogues de la rue des 
Rosiers, le couvent des Blancs- 
Manteaux ». 16 heures, 5, rue Mahler. 

• Hôtels du Marais illuminés ». 
20 h 30» métro Hôtel-de-Ville, sonie du 
Lobau (le Vieux Paris). 

CONFÉRENCES 

1S heures, 163, rue Saint-Honoré, 
M. Fleury « Elude sur l'Agartba ». 

15 heures, 163, rue Saint-Honoré, 
Natya « Le symbolisme des signes 
de la Balance et du Scorpion » . 


Les mots croisés 
se trouvent page 16. 



• ANNIVERSAIRE: 

Il y a dix ans, le Chili 

• MAURITANIE : 

La mauvaise exploitation de l’or gris 

• ITALIE : 

Capri entre touristes et truands 

• FRANCE : 

M. Barre parle 

• CULTURE : 

Stars du jour, stars d’hier 

• SOCIËTË : 

Des fûts qui flottent 

Et, avec «le Monde Dimanche» de l’été, quatre pages de radio et de télévision 

Chaque week-end une nouvelle lecture 
de l’actualité. 
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SEPKODUCTIQN INTERDfTF 



Uipa* 

LaigaT.TL. 

r 

OFFRES D'EMPLOI 

77,00 

91.32 

DEMANDES D'EMPLOI 

22.80 

27.04 


IMMOBILIER 

■ 62.00 

61.67 


AUTOMOBILES 

52.00 

61.67 


AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 

52.00 

151.80 

61.67 

180.03 

V 


Annonces ciaisccs 


ANNONCES ENCADRÉES uem/rri.» Uwn/lfrtT A 

OFFRES D'EMPLOI 43,40- 51,47 

DEMANDES REMPLOI 13,00 ; Î5.42 

IMMOBHJER . 33.60 - 36.85 ~ 

AUTOMOBILES 33.60 -39.86 

AGENDA . 1 . 33'®° . " 3935 

•O^flMMiNwhinwNWounotNCTdapanâiont.. 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


DES CARRIERES 
DANS LA BANQUE... 




lous avons proposé depuis le 30 Août 
1 les postes suivants dans le Monde. 

• ATTACHE DE DIRECTION (le 30 Août). 

• FISCALISTE ENI. Maîtrise Droit. DES Fiscalité (le 30 Août). 

• ASSISTANT GESTION Collectivités Locales 
fie 6 Septembre). 

• CONTROLEUR DE GESTION (le S Septembre). 

• ASSISTANT AU CONTROLE DE GESTION 

SC. ECO.. I.U.T., ou Miage (le 5 Septembre! 

• INFORMATICIEN SYSTEME (le 7 Septembre). 


Nous vous remercions d adresser votre dossier de candidature 
(C.V +■ lettre manuscrite + photo) 
en indiquant la fonction souhaitée à Henry Yvan 
Direction des Relations Humaines. 88 -°0 rue Carénet 75017 PARIS. 


Crédit A Mutuel 




INGÉNIEUR INFORMATIQUE 

Grandes Ecoles 


pour application de l’informatique 
au contrôle des procédés. 

Poste axé en particulier sur l’étude du traitement du si- 
gnal des automatismes (robotique, automates) et de la 
régulation numérique. 


recherché par : 


IMPORTANT ORGANISME D’ÉTAT 


du secteur nucléaire, région LANGUEDOC 


Adr. c.v. avec photo, lettre manuscrite et prêtent, 
à HAVAS, 30000 NIMES s /le n a 50.327 qui tr. 


Mais, d* la Culture du Havra 
rechercha 


I1N(E) ATTACHÉ(E) 
DE DIRECTION 


ayant exp. domaine associatif, 
pour assurer contacta, informa- 
tion et coordination relevant de 
la via statutaire et araoctative. 
Placéis) sous responsabilité 
présidant du oonsefl d'adminis- 
tration ot autorité du tftractaur. 
Emploi cadra: 

à pourvoir Immédiatement. 
Adresser candidature avec c.v. 
dét. à : M. la Directeur. Maison 
de la Culture du Havre, espace 
Oscar-Niameyer. B.P. 1 106 
76063 UE HAVRE CEDEX. 


• : emplois 
internationaux 


L'Unrversilé da Lausanne ouvre 
une inscription en vue de pour- 
voir. A l’Ecole des Hautes 
Etudes Commerciales, un poste 
de : 

PROFESSEUR ORDINAIRE 
chargé notamment <f enseigne- 
ments de théorie économique 
approfondie aux étudiants du 
programme de diptfme post- 
grade en économie politique 
(posta plein temps. 

Délai da dépôt des candida- 
tures le 16 octobre 1983 pour 
entrée en fonctions le 
1-9-1934, Les intéressés vou- 
dront bien auparavant s'adres- 
ser au doyen de l'Ecole des 
H.E.C.. B.F.S.H.. 

1015 LAUSANNE /Suisse. 
Tél. : 194121/46-40-36 pour 
obtenir le cahiar des charges 
du poste. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Recherchons participa non de 
FF T 60.000 F au capital d'une 
jeune S A. suisse non en coure 
d'assainissement financier. 
Intérêts élevés, discrétion 
assurée. 

£cr. sa ré». A4- 130' 291. Publi- 
âtes Posttech CH-802 1 Zurich. 


automobiles 


ventes 


( de 5 à 7 C.V. ) 


Port, vd RENAULT 5 TL. 81. 
40.000 Km. bon état, «ri® mé- 
tallisé. Tél. : 206-29-23. 


Part, à part, de préf.. vend 
RENAULT-1 8 GTL 1980. 
71 000 km. eou(. nileui. tnt. si- 
mili noir, deux pneus neufs, em- 
brayage neuf. Impeccable. 
Tél. : M. LACRUZ 020-32-93. 


( plus de 16 C.V. ) 



B.M.W. coupé 636 CSJ 1980. 
Cwr, air conditionné. 

Té». 840-72-88. 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


ADJOINT 
A.D.G. ob P.-D.G. 


H.. 40 arts, apportant 
Une formation supérieure 
compléta (Droit, Se. Po.). 
Une expérience de directau- 
P.M.E. de service 
+ 50 personnes (trans- 
port). 

+ 160 per so nnes (assis- 
tance). 

Une connaissance pluritSatâ- 
pünaire, gestion de* affairas 
commerciales, «érection de 


Excellent négociateur. Es- 
prit de synthèse, créatif et 


organisateur. 

• Anglais 4 — _ — 

Connaissances aHemand + 
■ta Ben. 

Recherche : poste actif 
d'adjoint é D G- ou P.-D.G. 
Direction P.M.E. Ou filiale. 
Ecr. e/n* 6.526 la Monda Pub-. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6. rue dea Italiens. 76009 Paris. 


Pour cause lieenctamertt écono- 
mique, re spo n sable exportation 
transit du matériel but chantier 
étranger. 35 ans. marié. 4 are 
nées expérien c e en Afrique, re- 
cherche emploi chez Industrial 
ou T.P.. responsable service, 
transport, export, imporc Paris. 

région parisienne. 

Ecr. s/n* 6.527 fs Monde 
service ANNONCES 
S. rua des italiens, 75009 Parts. 


J.F. 35 a.. réakL à Bruxelles, 
pari, franc., angl.. néeri., ail. 
Ayant exp. dans le monda dea 

souh. représentation 


pour produits de hte qualité. 
-. s/n* B. 803 te Monde " 


Ecr. 


ANNONCES 
S. me des Italiens. 76009 Parte. 


SOUDEUR-MONTEUR, 
38 ans. partant couramment 
danois, espagnol, italien, alle- 
mand, anglais, avec expérience 
dans C.E-2. Lee lignes de gas 
et plastic, connaissance surtout 
en étranger, ch. nouvelle action 
dans son dcxnelne. 

Ecr. s/rr 6.528 te Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6. rue dea Italiens. 76009 Parta. 


J. H. 26 ans rech. plaça garda 
du corps (12 ans de sport de 
combat et grande expér. dos 
nas). Chauffeur. Téléphone 
apiés 19 h. : 358-65-40. 


36 ans, FORMATEUR, expé- 
mrt. DipMfné «le ram. supérieur 


prestations de sonnes 
ematgnem.. ananoL. conseil 
(informa tique, gestion) 

P. Coquet. 321. r. de Charançon. 
75012 Parie. Tél. 628-69-26. 


représentation 

demandes 


REPRÉSENTANT 34 ans, ch. 
emploi, sér. réf., bonnes 
connaissances des fabratrtns du 
Gd- S. -Ouest, sect. S.-Ouest 
da préf- Accepta ttes propos. 
Ecr. 142-491 HAVAS BIARRITZ. 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 


296-15-01 


Le groupe Egor rappelle aux lecteurs du Monde les postes qu’il leur a proposé celle 
semaine 


SPONTEX: 

RESPONSABLE DE L’ADMINISTRATION 
COMMERCIALE RétvM6626S 

Rhône- Alpes: 

i CADRE GESTION RéL VM4212 an 


Sud-Ouest: 

i INGENIEUR PRODUCTION 

moulage plastique 


RêL VM5670 F 


Vichy: 

• INGENIEUR RECHERCHE 
DEVELOPPEMENT CONTROLE QUALITE 

R61VM35I6D 

Lyon: 

• SECRETAIRE GENERAL 


Ré£ VM2I911 D 


Commerce international : 

• 2 CHEFS DE PROJET 


Siège Réf. VM 22923 A 
filiales Rét VM 22923 D 

Morbihan: 

JEUNE CONTROLEUR DE GESTION ' 

R et VM 791o A 

Toulo use: 

CONTROLEUR DE GESTION r*£ VM20830A .U 


RétVM 13519 C 


Paris proche banlieue : 

• COMPTABLE 

Si vous êtes Intéressés par l'un de ces poètes, nous vous remercions de nous adresser 
un dossier de candidature, en précisant la référence choisie 

GROUPE EGOR 

S rue de Béai 75008 Paris. 


PARS LYON NANTES TOULOUSE MLMO PEHUBA flOMA DÛSSEUJOff LONDON MAOM 




❖ 


lapas * 1 




Impliquant, passionnant, captivant : tous ces adjectifs sont fréquemmënt 

utilisés par les informaticiens lorsqu'ils parlent de leur métier. 

Mais cette passion survivra -t-eJ le aux mutations qui se font jour dans 
l'industrie informatique ? : 

Métier d’avenir intégré aux réalités actuelles, où la position de demandeur 
d’emploi est souvent confortable, le choix d’une carrière informatique est 
d'abord un choix de raison : rémunérations élevées, offres très nombreuses. 
Mais quel sera l’impact de l'évolution des techniques 
sur les besoins des entreprises ? 

L’informatique : métier du temps présent, métier du futur ? 

Une étude réalisée par Régie- Presse le Monde, apporte sans doute 
un éclairage nouveau sur l’informatique. 

Destinée aux Informaticiens. Responsables d’entreprises, " 
Responsables du personnel et de recrutement, elle fait le point sur ce métier : 
les Informaticiens en France aujourd'hui, la mobilité de l'emploi, 
le recrutement, les annonces, leur lecture, l'informatisation des P.M.E.... 


Pour recevoir ce dossier, nous vous remercions de nous adresser votre carte de visite 
de préférence professionnelle accompagnée d'un chèque de 50 Francs, à l'ordre 
de Régie-Presse INFO 85 bis, rue Réaumur 75002 PARIS. 


ONCES CLASSEES - OFFRES D’EMPLOI - ANNON 


Le Monde consacre 3 suppléments "Informatique" 

lors du Sicob: 


j. «»i Contomhre ■ La Filière Electronique deux ans après 
Mercredi 21 Se^emb ■ Horizontaux de l'informatique 


Pour les réservations d'emplacements 
tous formats (2 col et + ) à la suile du 
cahier rédactionnel, merci de contacter 
votre agence de publicité. 


Servie» des Annonces dnnén 

DIR. J. DEGAVE 

CHEF DE PUB. D. L£ DREN 

85 .bis, rue Réaumur, 75002 PARIS 

Tél. : 233.44.21 et 296. 1 5.01 


DELAITTE ET ASSOCIÉS 


Conseils en relations publiques 
et communication institutionnelle 


recherche 

CONSULTANT DE HAUT NIVEAU 


Cm ua professionnel accompli, de grande rigueur, de 
formation universitaire, ayant exerce avec succès des 
responsabilités en agence ou dans l’entreprise. 
D disposera d’une large autonomie an sein d’uoe jeune 
équipe exigeante et ambitieuse. 


Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V_ photo 
et prétentions à M“ O. GARNI ER, 

D. et A„ 2S, boulevard Poissonnière. 75009 Paris. 


IMPORTANT GROUPE PRIVE 
ASSURANCE RETRAITE 


recherche 




e 30 ans minimum 
• Ayant formation juridique 
et goût rapports humains 


Adresser CV, photo, 
lettre manuscrite et prétendons à 


CAMPBELL H? 682 - B.P. 57 
75824 PARIS CEDEX 17 


Bijoux 


Si vous vendez : bijoux,' or, dé- 
bris. pièces, «te— ne faites 
rien sansriri. 588-74-36. - 


Carrelages 


DIRECT USINÉS 


GD CHOOC TTES MARQUES 
BOCAREL. 367-00-46 H- + - 
113. av. P an ren tier, PARIS- 1 1t 


Cuisine 


PROMOTION IGTCMENETTE 
(évier +■ cuisson 4 meuble 


+ frigo + robinetterie) 
en 1 mène, i 


2L500 FPAfltS. - 

SANITOR. 21. rue de TAbbé- 
Peris-6*. ouvert le sa- 
Tàéphone r 222-44-44. 


Grégoire. I 
mediTék 


Cours 


Préparation 1 l'épreuve 
anticipée- de frenceie. de 
première et. de terminale 
Progrès immédiat — succès 
•serré - Tél : 982-86-31. 


Enseignement 

AMERICAN IN V.8. 
AT THE 

AMERICAN CENTER 


261. bd Raspaé. 75014 PARIS 


633-67-28 

ENSLISB FOR EVERYB8DY 


SESSIONS intensives: 
renouvelables tous' las 16 )otra 
début: 12 "septembre 1983 ‘ 


SESSION. D'AUTOMNE : 
du2£ aaxenCxv sti 17 décembre ; 


LEARNTOSPtAK AMERICAN . 
cours dans la journée, te noir et 
-te samedi . 


préparation Avr.ox.Pj- ; 


Instruments 


de musique 


GRANDES MARQUES. - 


A partir de. 5.000 F 
‘ DEVIS GRATUITS -‘.T 
POUR RESTAURATION 


PIANOS TflRRENTE 

Téléphone: 840-89-62. ■ 


MUSÉE ACHÈTE TOUT 
INSTRUMENT ANCIEN ET CU- 
RiEUX- o-Muetin strumente- 
Muséum, 3300 Grastar- 


Moquettes . 

MÛWEITB 

nvsm 

A PRIX DE GROS! 


Moq. test- 

4M : 44,50 F/taZ. 

«ton. lOOKMne : 77J0T/M2 
Revêt. Pteedq a e MgA IL- 
2930 F/M2 * lirai pr Ko an 
2.90 M ; 49ÆOF/M. - ’ 
Textiles muraux : 6 è 16 F/M2 
PaiQe jappnaiaa v T4A0 F/M? 


Pioae et Hvraison aaeurlee 

ART1REC 


8/ T O lmp. St-Sèbastian - 
Mv. 32; ne Srdèmtei] ' 
76011 PAAIS.-35S46-5a 

- B K sur présentation 

- dsottta annonce. 


Psychanalyse 


Cure de psychanalyse 
radicalement nouvelle ■ 

minim u m de temps et per 

même. TéMpb. : 766-40.00 


Psychologie 


DOMINIQUE FOUDRE 


P sy ch othérapeute p ratiq u e' 
: rao-ENStœnouE 


L'ANALYSE 
•q séance te di ri t hi e n e et an 
- groupe. Tél : 580-78-76. _ . . v 


Troisième' âge 


LES CAMÉLIAS, retrahe. r 

pension. veHdes. demi veM ei — ' . 

près Parie - 77320 Jooy -V- 
aur-Moriri, Té) :(6) 404-06-78. .. - — . ; 


PARIS BAGNOLET Penskw 
retraite, valides. - «smi- 
vsHdre. T*r 360 - 99 - 28 . . 


Vacances 


Tourisme 


Loisirs • • 


r. i . . • : T'-*" 

Nice prom. angu wuas . 

SOLEIL- APP- MEUBLES TT * l 
CONFORT. 2SO PAR JOUR. D : 

2 PEHS. PERS. SUPPL. 106 -, - , 
M9Li 1 SEM. (93T 44-08-88- ^ 


; WEEK-ENDS 
DEAUVILLE 
LET00Q0ET 

Studios 2*4 ps i sonnes 







|U'I ■ 


-y* 


dans les résidences OHION 
-«PTWBn ; 700/760 F- 
OCTOSRE : 600 F" .. 
Prix valables pour '2/3 twB* 
LOCATIONS ORION ■ - J 
39. r. de Suréne. 76008 PARS 
T élépho n e :(ll 266-33-26. 










pavillons 


1 lun R.E.R. 


- R ei n e. 


Pavfflon neuf, .finitions luxes, 
séj. 50 m». 6 chbras. 2 bains. 
Pompe * chalets + éle ctrici t é. 
jdJn. 1 .660.000- F. .863-21-20, 


CACHAN. centra 4Q0 m. R-EJt 
Maison pierre 6* sur 1.300 m*. 
320 m* habitables + ch. serv.. 
comptes + 2 ger. 663-21-20. 


villas 


M0MN6IS 


a- • 

SAISIR 

VILLAS pce* TOUT CONFORT, 
SS-SOL. GARAGE 4 voitures.: 
Terrain : 600 m*. Px 860.000. 


ET! 


FONTENAY-SS-BdlS 


RésfcL 12 pièces tout confort, 
salle de billard. Maison gardien. 
Pare 1.300 m*. - 340-72-06. 


COTE D'AZUR 

GRATUITEMENT, sur demande. 
Importante s éle ct i o n . - VHias. 
terrains, appartement s , pptés. 
Ag. PAR1S-PROVENCE-B3440 
FAYENCE. TéL (94) 76-03-87. 


21 km Bayonne. 26 Biarritz, 
vd» Vins 6 p. tt Ctt. -2000 m* 
idtn. Vue sup. S'edr. M> PINA- 
TEL. notaire, 64240, Hasparren. 


URGENT MULTINATIONALE 

' recherche 

QUARTIER RÉSIOENTIEL 


prox. ST-OERMAIN-EN-LArE 

mu DE CARACTERE 

Grand atan ding récent, surface 
habitable 300 m 1 , gde réoept. 
s chbras. bains, gar., dépend. 
Terr-3 i 4.00 Ont*. Faire offre * 
J.-A. LHERMITE T 225-94-60, 
heures de bweau. 


Provence prés vRage. très belle 
propriété d'sgrémant avec pte- 
oins. 4 chbras. 2 t. de -bâfre, 
prix 1-200.000 F,, disposons 
autres affaires axcaptiOnneHss 
Aix et région. Nous consuiier 
CABINET GERARD GfOMAUD 
Chftuau 6a la C6te~ ' 
13980 AMns: T. (BOT 67-3 7-02. 


maisons 
de campagne 


170 KM SÎIO PARIS 


2 MAISONS 6 posa.' é. 'd’eau, 
w.-c.. grandes dépendancas. 
Sur 26.000 nti. 390.000 F. 
Crédit 90'%- THYRAULT - 
ÔABÏT-FARÔ8AU 89170. 
TM, ; 10 *8» 74-08-12 w 
après 20 h (38) 31-13-93. 


propriétés 


®PP«rNnrant 


-V- 


SOLOGNENOR5 


- '■ - AVNDRC - - 

MAISON CONFORTABLE 
lOpcea T.6. état, dépsndanoet 
sur 4 ha. beau parc, panorama 
unique, possftifité ajoeter 13ba 
. dont étang de 2 ha. 

Ecr.' Havas- Orttfëna n- 20 1.43 5. 
BP 1519, 46006 Orléans Cédas. 


SOLOGNE 


A VENDRE . ’ 

BONS. TERRITOIRES CHASSE 
De «uperflete variable' avec .ra 
7 sans étangs at b ttim sms. • 
EcrTHevas O ri ésris ri» 201 .436, 
BP -1618. 46006- Orléans Cedex.: 


SCNtiS 


(près) pâtit manoir, dé earaertra 
du XVDKeiMlb an-ÿsrfelt état 
avec vue imprenable sud. tom- 
pranant : beftes nfaeptians avec, 
cheminées, 6 chambras. 2 bns. 
cuisine équipée -h.-dépendpE M . 
divsrem- Parc ex ceptSoanaTtH 
1 6.000 -m*- u e versé par rtritee 
* tnétae.- partiaboteé a 
. Prix i 1 . 300 . 000 F- ■ 

D6VIQ CooaeJL 104. rua de te 
République (60 ISEPflJS.^ 
Téléphone :.10 (4) 45906 - 06 . 




PAWUBNSSSéOlS 


RÉaOGNTB.a /1220 m* tst>- 
rebi arboriaé. sé^SZJtiLA 
tout cft, gar., -1 .000.000- F 
-826-10-80. 



760.000 F .LaWaeMra 
Bseso- Ardèche 36. km 


(07). 


sptorKéde demrare XVW : 
dèr. rénov 


.. rénovée. 460 m* b»*>- "f 
3 nlv., caves voOtéea. en. 
oantr.. tout ooefon, trèsj»» 
ten-. 6.000 m*. (66) «0-60-74. 


VJ * W H m 
MW* 


SOLOGNE DES ÉTANGS 



■üNÎ PRCI$ 


• A VENDRE 
BONNE PPTE DI 
120 ha dont 2i 


. . — DE CHASSJE. 

— dont 2/3 bois, 2 bew 
étangs 3 «t 4 lia. bUttinenW de. 
tamw. posa, réduira rupti**- 
Écr. Havas Oriésris n»201-*33- 
BP 1619. 45006 OrfésnT Cedsx, 


■ Hî lX 
* "**re*»ra, 






■ ACHÈTE - . 

GDE PPTE DE CHASSE 


, s . -j. 


SOLOGNE .eû .méme région 

Fuira offre détaillée 

. . Ecr. Havas Ortésns - 
• - n-20tA3ï,.W16ia.. - 
45006 Oriéere Cedex. - 



l> »< rlà 







7 , ’. , .N*OTSsesTJr i.i 



•i» 
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LES SYNDICATS ET LA RENTRÉE SOCIALE 


M. MAIRE: « je ralentissement de la croissance M. KRASUCKI : «Il n'y a pas d'avenir 
et ta stagnation du pouvoir d'achat pour la gauche 

ne sonnent pas lé glas des espérances socialistes » dans la voie de la stagnation » 


. « Aujourd’hui, le désenchanter- 
ment fait progressivement place à la 
réflexion, à lavalonté de partir d'un 
nouveau pas et au développement 
de comportements prometteurs 
alliant Fimtîative à ta responsabi- 
lité». a dédoré, te 9 septembre, 
ML Edmond Maire an cours de sa 
conférence de presse de «rentrée». 

Pour M. Mûre, le plan Delors du 
25 mais « laisse entier le problème 
de remploi ».pas plus qull ne pro- 
pose une « définition d’objectifs 
ambitieux à moyen terme donnant 
son sens à la rigueur ». • Dans cette 
situation, estime-t-il, il est urgent 
que le syndicalisme, en tout - cas la 
C.FJXT. L, montre aux travailleurs 
qu'un meilleur avenir est possible, 
que le ralentissement de ta crois- 
sance et la stagnation du pouvoir 
d'achat ne sonnent pas le glas des 
espérances socialistes autogestion- 


noires ( m ). N'y-a-t-ii pas d'autres 
raisons de vivre, d'autres dimen- 
sions à donner au travail et à la vie. 
qui valent la peine de se battre pour 
elles ? La qualité de la croissance, 
la qualité du développement, de la 
production, de la consommation, 
des échanges, des rapports sociaux, 
ne représente-t-elle pas un objectif 
majeur pour un mouvement ouvrier 
qui lutte depuis plus d’un siècle 
pour, son émancipation ? Agir pour 
une croissance qualitative, c’est 
aussi le meilleur moyen de se don- 
ner les bases d’une nouvelle ' crois- 
sance. quantitative. Pour la 
C.F.D.T., il est grand temps de ras- 
sembler les salariés, les citoyens de 
ce pays, autour d'objectifs accessi- 
bles malgré ou grâce à la crise. » 

« Co m pto n s d’abord et avant tout 
sur nos propres forces et l’avenir 
s’éclaircira », a conclu M- Maire. 


M. BORNARD (C.F.TC.) : «Il faut sortir 
du climat de récession 

et offrir des perspectives de développement» 


•La stagnation, voire la récession 
économique, ne peut que neutraliser 
tous les efforts déployés pour 
réduire le chômage ou assurer le 
financement de toute la protection 
sociale ». a déclaré, te 8 septembre, 
ML Jean Bernard, président de la 
CJF.T.C, an coins d’un déjeuner de 
presse de murée. Partent du mécon- 
tentement des salariés •qui pourrait 
bien déboucher un jour sur des 
mouvements dont le pays aurait le 
plus. grand intérêt à faire l'écono- 
mie». 3 a ajouté : « Afin d’échapper 
à ce cercle vicieux, oui consiste à 
résorber des déséquilibres tout en en 
créant d’autres, la C.F.T.C. 
demande au gouvernement de sortir 
du climat actuel de récession pour 
offrir des perspectives de développe- 
ment et donna- un sens aux efforts 
qtti sont demandés.» 

Pour M. Bornant, «il apportât de 
plus en plus que les 40 &50 mil- 


liards de francs qu’ont coûté les 
nationalisations en remboursement 
des actionnaires ont été une 
erreur (...) Devant la difficultés de 
bouclage du budget de 1984, la 
question se pose mime de savoir si 
le gouvernement n’aurait pas intérêt 
à revendre une partie de ses actions. 
Cela manifesterait la priorité réelle 
à damer aux investissements, et évi- 
terait aussi bien des coupures de 
crédits que des impôts nouveaux 
qui vont encore réduire l’activité ». 

A-propos de son option pour un 
•libre choix de l'école», M. Ber- 
nard a affirmé : « La C.F.T.C 
demande donc au gouvernement de 
renoncer à remettre en cause cette ■ 
liberté et de s'attaquer en priorité 
aux vrais problèmes, en particulier 
à cette rentrée scolaire 1983 qui est 
la plus mauvaise depuis de nom- 
breuses années. » 


M. Henri Krasucld a prononcé le 
8 septembre son discours de rentrée 
devant environ cinq mille militants 
de la région parisienne, rassemblés à 
l*île des vannes i Saint-Ouen 
(Seine-Saint-Denis) . Très fréquem- 
ment - er chaleureusement - 
applaudi, 1e secrétaire général de la 
C.G.T. a d'emblée attaqué l’opposi- 
tion politique disant : «Les forces du 
capital et de la réaction craignent 
par-dessus tout que les réformes 
engagées produisent leurs fruits, et 
que les travailleurs aidant les 
choses avancent avec le temps vers 
de bonnes solutions avec de meil- 
leurs résultats ». Ces forces « dispo- 
sent d’importants appuis dans 
l’appareil d’Etat, dans les environ- 
nements ministériels, dans les entre- 
prises publiques ou nationali- 
sées. f~) Or, nous sommes témoins, 
avec les travailleurs, de comporte- 
ments inadmissibles dans des entre- 
prises publiques et jusqu’à des 
niveaux élevés des administrations 
et des ministères», situation qui. 
pour le secrétaire général de la 
C.G.T., devrait amener le gouverne- 
ment à «faire respecter Tes règles 
normales». 

•Les forces du passé, continue 
M. Krasucki, ne manquent pas de 
moyens. Il ne faut pas croire que 
cette énorme pression soit sans 
effet. Elle crie des difficultés et 
suscite des hésitations. C est là fon- 
damentalement que se situe la lutte. 
C’est ce poids que les travailleurs et 
l’action syndicale doivent contreba- 
lancer. Ce sont ces obstacles qu'il 
faut écarter. » Après avoir réaffirmé 
que l'emploi et te pouvoir d’achat 
sont « indissociables », le secrétaire 
général de la C.G.T. a abordé la 
question du financement des moyens 
nécessaires pour développer l’indus- 
trie : • C'est là, précisément, que se 
joue le sort d’une politique de gau- 
che capable de franchir des pas 
réels contre la crise. » 

M. Krasucki a ensuite parié du 
projet de budget 1984 : • Certaines 
des mesures fiscales annoncées ne 
vont pas. Ce I % qui pèse sur tant 
de travailleurs en 1983 n’est pas 
meilleur pour 1984. Quant au prélè- 


Annonces ciassees 


L’immobilier 



r \ 2» arrdt .. J I ( 17 m arrdt , ) 

«*»- BONNE-NOUVELLE. Dm J AV. VUXJEns beau 2 p.. tt eft. 
n&' rouai*. gct «tudra ratait i : refait neuf. ,1mm. p. de t.. 
imL dair, eur rue. h www. stand. «• ncm. 354.000 F. 
106.000 F. S8MRA 388-06-40. SHANTS 228-43-12. 


\ 5* arrdt J 

SUR JARDIN 

Studio luxa. - 354-35- K). 
Sa medi ta ft/M tu 7. rue CM . 

( fi» arrdt j - 

. 5. rua CHEVREUSE 

Proprié ta ire vd studios 2 et 
3 poee à partir de 320.000 F. 
1 5/1» l> 30. Soir «28-72-7 1. 

f Tl 0 arrdt ~^ ) 

HOTEL DE 
MORTAGNE 


GRAND8-ARMÊE (prêt) 
Elégant studio sur cour. 3*. 
esc.. kitcJion,, bains, 290.000 F. 
Exclusivité, 533-05-11 marin. 

M* PEREIRE 

Imm. récent, tout eft, B* ét, 
séjour, i chambra, entrée, cui- 
sine; bains, balcon. Prix knéro*- 
ssnt, 18. rua Philibera-OelonTia, 
samedi, dimanche 15-18 h. 


tdssséM.H.1 
construit par Mansart 
17-aJtcto " 

RÉHABILITATION COMPLÈTE 

APPARTEMENTS 2 IG P. 

JerriMi habité*, trais réduis 
finit i ons A la demande depuis 
12.000 Fiera* 
flans. OP. 720-48-70 
. VWw sur plaça voua las jours 
da 14 h 30 A 18 h 30 
iaauf h» dxnancne). 
Téléphone: 357-09-87 
51 /83, tue da Chararme. 

PARMENTIER. d* imm. rée. 
«and., asc» parte.. baie., ad 2 p..* 
S/jSRl A SAIS*!. 510.000 F.: 
SMRA, 355-08-40. J 

FAfDHÊRBE. coquet studio I 
confort. imrnwWi briqua. I 
05000 F. Coséfrn. 347-57-07. j 

( 12* arrdt ) i 

OAUMESMtL- URGENT ! 
Gd 3/4 pesa. baie., imm. réc. : 
480.000 . Coflé&n 347-57-07. j 

REUtL L Y . Beau 3/4 pièces, tt! 

confort, «se., mwn. 1830, J 
4 45000. Cogéfim. 3*7-57-0 7. | 

IB* arrdt | 

» MOTÏE-P1CQOET ; 

Iran, récent, tt eft, JW**?. > 
•éj.. s cto», entrée, en., bna. ; 
baie.. 7* 4s. Pris intéressant. ' 
mM 148. bd da GraneOa. . 
«un., dim . houù 75-18 h. ' 

( 7 fi» arrdt ) j 

' M-EXEIMANS I 

8on Iran., n confort, cabns, B- j 
vmg double. 1 chambra, entrée, 
cwssie. Mae. Sien aménagé, ; 

18. ruade Varna. . j 
aam., don» lundi. 14-17 b. ‘ 


( 7g* arrdt j 

ABBESSES-LHdC. Trfcegd 3 p» 
rénov. t prévoir. 3 f 6l, enaol 4L, 
s/rue bon imm. 540.000 F, 
SHAIVrS, 229-43-12. 


( 19* arrdt J 

19* prés M-, dans imm. stand., 
asc., box. baie, vue s/Pana et 
canal, superbe 3 P-. 560.000 F, 
SMRA. 386-08-40. 


( 20* arrdt j 

VUE SUR TOUT PARIS 

Exceptionnel. 3 pesas standing, 
expo SUD. esc. 595.000 F. 

LERMS : 355-5848. 


[92 j 

l Hauts-de-Seine J 

SAINT-PIERRE 

SÉLECTION 

DE TRÈS BEAUX APPTS 

TÉL : 563-11-88 

28. RUE WASWNOTON (M- 

f & 1 

t Val-de-Marne J 

CRÉTEIL, 200 m métro 

Studettee/ studio*/ 2 piéens 

A PART. DE 190.000 f 

Location / vente possibte. 
PRÊTS CONVENTlONPÈS 
POSSIBLES 

Hâbrtsble octobre 1883 
LmARCADES. ang» avenue du 
Générai-de-G4u>ia/nMr Hankf. 
Tous les jour* Mu* "W* « 
mercredi. 339^7-72 , 

' ou SUWlM : 500-72-00. 


SAINT-MANDE 

M- ST-MANDE-TOURELLE 
Bon imm. ravalé — tt eft. 
2 poee. entrée, cuis-, bains. 
PRIX INTÉRESSANT 
14. nie Sacrot tN» 1 square) 
Samedi, dimanche 16 h. 18 h. 


^ Province j 

CABOURCL Résidence récent. 
Studio. 2 et 3 posa, jardin à 
partir de 90.000 F, petits rravx 
(31) 91-51-00 du vendredi au 
i lundi ou au : (1) 334-23-34. 


locations 
non meublées 
offres 


24-26. RUE DE TOLBIAC 

2 pce», cft. 2.BOO eh. compr. 

3 pcea. eft. 3.000 Oh. compr. 
S/pt anwé 12 h 18-13 h 30. 


(Région parisienne J 

A LOUER 
EXCEPTIONNEL 

VERNEUtL-Stm-SSINE 
1 km gare. 30 mn St-Lazara 
CADRE BOISE 

Magnifiques villa» neuves 
7. 8p. 230 m* habitables, cuis, 
équipées , gd luxa. 
GRANDS TERRAINS 
CLAUDE LACHAL S -A. 

14 heures A 19 heures, 
(sauf mardi et mercredi)). 
Téléphona : 971-72-81. 


locations 
non meublées 
demandes 


RECHERCHE DE LOCATIONS 
DIRECTEM. A PARTICULIER 
Pour cadras supérieurs et per- 
««WHrt. IMPORTANTE COM- 
PAGNIE FRANÇAISE ASSU- 
RANCE. Appts 2 à 10 pièces. 
Paria banDeue. vdtoa, pava ton*. 
TéL : 503-37-00 (poste 48). 


< {Région parisienne j 

i Pour sociétés européenne» eh. 
i vSlua, povétons pour CADRES. 
Purée 3 et 6 an*. 283-57-02. 

J Jeune coupla rechercha appert 
: 2 piAcsa. Loyer : 1-500 F env. 
! Région : ViUemonbie. / 

1 NeuNty-aur-Mame, L« Rainey. 
i Téléphonez au : 308-84-30. 


gEPftODUCnON INTERDITE 


locations 

meublées 

offres 


ILE SAINT-LOUIS 

Bftau 6 piftciii, 3 bains 
fuxuaueamenc meublé Chambra 
de aarvica. - Prix : 25.000 F. 
Téléphonez au : 265-51-45. 


appartements 
achats 


URGENT 


A 13. BARBARA FREUNG 
296-59-59 rech. appts orig- 
naux très grand standing ou ho- 
tal part. 7«. 8*. 16*. 17*. 
Naiélly. Prix inrfifférams. 


bureaux 


Locations 

VOTRE SOÈQE SOCIAL 
Coneritutlon da sociétés ar tous 
servie**. Téléph. 355-17-50. 

8* - COLISÉE-ÉLYSÉE 

SIÈGES DE SOCIÉTÉS 

DOMICILIATIONS 

260 F/36D F PAR MOIS 

A.F.C. : 359-20-20. 


fonds 
de commerce 


Ventes . 

A céder td confection homme», 

S ndM marques, gros C.A. 
aïs Congrès, Pto Mallk». 
TCL: 508-57-17. | 

Vd an Sologne, Bar, Restaurant, 
fonds 280.000 F., mura fonds . 
S00.000 F. T. 1(54)83-61-05. j 

CRÉDIT POSSIBLE. 


bou^ques 


Ventes 


POUR INVESTISSEURS 
Propriétaire vend belle affaire 4 
MALAKQFF, angle rues, murs 
café / restaurant, réserve, appar- 
tement 4 piéees. 200.000 F. 
hors frai* BCta. 

Agences ^abstenir 
Ecrire tout le n° 6.6S3 fc 
Portrance Annonces 
4, ru* Roben-Eatierine. 
75008 Paris, qui tra n sm ettra. 


Avertissements... 


ventent sur les plus hauts revenus et 
salaires, autant nous en sommes 
partisans pour ceux qui sont vérita- 
blement hauts, autant nous ne pou- 
vons être d'accord quand il atteint 
des foyers de travailleurs qualifiés, 
de techniciens et d'une partie des 
cadres que l’on ne peut considérer 
comme privilégiés : il est bon de dif- 
férencier mais, si les choses restent 
en l’état, l’on frappe trop bas. » 

Pour le dirigeant cégétiste • la 
stagnation c’est un chômage plus 
grand et de nouveaux reculs du 
pouvoir d’achat. Il n’y a pas d’ave- 
nir pour la gauche dans cette vote. 
Il faut retrouver la croissance. Et 
pour la financer, il faut plus, nette- 
ment plus de justice sociale (...)' 
S'il a été possible d’économiser 
15 milliards de francs sur un bud- 
get de quelque 900 milliards en 
rognant sur des augmentations 
d’emplois nécessaires et prévus, sur 
des services utiles à la population, 
comment penser qu'il ne serait pas 
possible de prélever quelque chose 
comme 25 milliards sur les 
1 500 milliards de fortune (je dis 
bien « fortune » et non pas 
• revenus») déclarés par les cent 
dix mille foyers les mieux pourvus 
du pays. » • Que l'on fasse donc un 
pas évident vers plus de justice à 
l’occasion du prochain budget (.-)- 
Si l’on avance dans cette voie, la 
C.G.T. sera capable de contribuer à 
mobiliser ses forces dans l'intérêt 
des travailleurs eux-mêmes et dans 
celui du pays. » 

• Progressivement, ajoute 
M. Krasucki, prend corps l'idée que 
l’action syndicale de masse reste en 
toutes circonstances une condition 
indispensable à tout progrès. Qu'on 
ne peut tout attendre de la seule 
action d'un gouvernement, fùi-il de 
gauche • Parlant des Élections à la 
Sécurité sociale, 3 formile quatre 
propositions : • Baser les cotisations 
sur la totalité des salaires ; établir 
une disposition qui soulage les 
entreprises employant beaucoup de 
main-d'œuvre - ce qui favorisera 
l'emploi — en demandant davantage 
à celles qui font plus de profits avec 
peu d’emplois ; il est juste que les 
revenus autres que les salaires 
contribuent au financement de la 
Sécurité sociale ; et il est normal 
que l'Etat participe au financement 
I pour les dépenses qui lui incombent 
en réalité». 

Appelant ses militants à se mobi- 
liser pour la campagne électorale, 
M. Krasucki souligne : » C’est un 
fait que le C.N.P.F. et d’impor- 
tantes forces rétrogrades veulent 
nous faire revenir un demi-siècle en 
arrière. - Et, ajoute-t-D, 3 y a des 
syndicats prêts à s'entendre avec le 
C.N.PJr. pour - éliminer la CG.T. 
de la gestion de la Sécurité 
sociale- alors que cette dernière 
« s'engage solennellement à gérer la 
Sécurité sociale dans un esprit uni- 
taire. • 


NOMINATIONS 

• M.Michei Baroin, igé de 
cinquante-deux ans, vient d’être 
nommé président de la Banque 
centrale des coopératives et des 
mutuelles, en remplacement de 
M Jean Nowak. Docteur en droit, 
M. Baroin fit carrière dans la pré- 
fectorale avant de devenir de 
1971 8 1974 collaborateur 
d'Achille Pereni puis de M. Edgar 
Faure à la présidence de l’ As- 
semblée nationale. Depuis lors, il 
est président de le Garantie mu- 
tuelle des fonctionnaires. M. Ba- 
roin fut par ailleurs grand maître 
du Grand-Orient de France de 
1977 41979. 

• M. Denis Schneiter, âgé de 
quarante-huit ans, vient d’être 
nommé président de Paribas Eu- 
rope. nouvelle dénomination de 
Paris Warburg. Diplômé de l’Ins- 
titut d’études politique de Paris, 
M. Schneiter commença sa car- 
rière au Crédit lyonnais avant 
d'entrer à Paribas en 1975. Il 
était depuis 1980 responsable 
de la direction Europe. 

• M. Jean-Claude Aibracht, 
Sgé de quarante-quatre ans, 
vient d’être nommé président di- 
recteur général d'f.C.L France, 
filiale da le firme britannique d'in- 
formatique. Il remplace M. Chris- 
tophe Laïdtaw. MAIbrech était 
auparavant responsable de la 
coordination du secteur économi- 
que du groupe Empain- 

Schnetder. 

• M. Helmut Schmeisser 
vient d'être nommé président du 
directoire de la société M.A.N. 
V.W, camions et bus S.A. qui 
distribue en France des camions 
ouest-allemands. M. Schmeisser 
occupait précédemment à la mai- 
son mère 4 Munich des fonctions 
à Ig direction de l'exDortâtion. 


M. Pierre Mauroy n'ignorait 
pas qu'il prenait des risques en 
organisant les élections à la Sé- 
curité sociale le 1 9 octobre pro- 
chain, en pleine période d'austé- 
rité. Il n'est pas sans danger 
d'attiser, par une campagne 
électorale, tes surenchères syndi- 
cales. Certes, au cours de la jour- 
née du 8 septembre, riche en dé- 
clarations syndicales, la C.G.T. 
n'a nullement franchi te Rubicon 
an basculant dans l’opposition, 
tandis que F-0. et 1a C.F.T.C. 
sont demeurées sur 1a ligne de 
Créte de la critique sociale et non 
politique. Mais chaque organisa- 
tion y est allée de son avertisse- 
ment au pouvoir. 

Indéniablement par rapport à 
ses premières déclarations de 
e rentrée », M. Henri Krasucki a 
durci le ton le 8 septembre à 
Saint-Ouen. Sans y apporter en- 
core des réponses fermes, il a 
fait naître des interrogations chez 
ses militants quant à la nature 
d’une véritable politique c de 
gauche » — c le sort d'une point- 
que de gauche » se joue sur 1e fi- 
nancement des moyens de déve- 
lopper l'industrie, f H n'y a pas 
d’avenir pour le gauche » dans la 
voie de la stagnation, — laissant 
planer le doute sur les orienta- 
tions du gouvernement. Au pas- 
sage, 3 a mis en cause le com- 
portement < inadmissible » de 
certains t environnements minis- 
tériels » et la pression des 
* forces du passé ». 

Si M. Krasucki n’a annoncé 
aucune levée en masse des 
troupes cégétistss contre la poli- 
tique gouvernementale — plus 
que jamais l’adversaire désigné 
est le patronat qui, par divers 
moyens, est, semble-t-il à la 
C.G.T., un peu trop c écouté » 
par le pouvoir, — il a ainsi lancé 
un dair avertissement au gouver- 
nement en le mettant en garde 
contre une accentuation de la ri- 
gueur qui, par le biais des me- 
sures fiscales en préparation, 
frapperait « trop bas ». A bon en- 
tendeur... 

Finalement, avec des analyses 
différentes, C.G.T., F.O. et 
C.F.T.C. partagent la même 
crainte quant aux conséquences 
sociales — dangereuses - d’une 
récession économique. Reçu le 
8 septembre par te président 
Mitterrand, M. Berger on lui a fait 
part de ses e préoccuperions 
concernant le climat social et le 
climat économique. (...) Les gens 
ne sont pas contents. Je l'ai dit 
au président J’ai eu la sentiment 
qu'il m'avait écouté attentive- 


ment et peut-être entendu». 
Quant à la C.F.T.C., elle a de- 
mandé purement et simplement 
«une autre politique» permet- 
tant de redonner des basas éco- 
nomiques plus solides à la politi- 
que sociale. Ce faisant, elle a 
lancé de nouveaux avertisse- 
ments sur tes risques de dégra- 
dation sociale et le choix de 
l’école. Au même moment, 
M. Jean Menu, president de la 
C.G.C., dénonçait vie matra- 
quage fiscal s du f révérend 
Pierre Mauroy ». qui * sacrifie al- 
lègrement» le pouvoir d'achat 

des cadres. 

Dans ce paysage, la C.F.D.T. 
apparaît singulièrement isolée. 
Evitant de renouveler, lors dosa 
visite à M. Mitterrand, le 7 sep- 
tembre, son « éclat » élyséen du 
31 janvier dernier. M. Maire a 
porté une appréciation plutôt po- 
sitive de la politique gouverne- 
mentale, affirmant, en s'ap- 
puyant sur un point aussi 
sensfole que la fiscalité, que r tes 
choses vont dans le bon sens ». 
Une fois encore, M. Maire ne 
manque pas de courage. Mais il 
court un risque électoral sérieux 
en renforçant l'image d'une 
C.F.D.T. plutôt progouvememen- 
tale. Cependant, pour le dirigeant 
de ta C.F.D.T. - et c’est le 
thème de sa conférence de 
presse du 9 septembre, — il faut 
d'abord redonner espoir, vaincre 
la morosité, multiplier les initia- 
tives, ce qui aboutit à demander 
un infléchissement de la politique 
gouvernementale, en agissant 
pour une t croissance qualita- 
tive » et en invitant le pouvoir à 
ne pas hésiter è porter atteinte 
eaux intérêts des grands et 
moyens- possédants » et à bous- 
culer les corporatismes. 

Cette optique « réaliste > 
conduit M. Jacquier, à l'issue du 
bureau national de la centrale, è 
indiquer pour l’UNEDIC que la 
C.F.D.T. n’a e pas d’a priori 
idéologique sur le principe de 
séparation assurance - chômage 
- assistance. Le problème essen- 
tiel est d'assurer un niveau d’in- 
demnisation globalement le 
même qu'actuellement ». Aucun 
syndicat n'avance de solution 
miracJe ou de recette magique. 
Reste à savoir ce qui sera électo- 
ral amen î le plus « payant » : la 
volonté de tenter de s’adapter à 
une situation difficile ou celle de 
formuler des critiques bien sou- 
vent partagées par la base. 

MICHEL NOBLECOURT. 


ENERGIE 

LE PRIX DE VENTE DES CARBURANTS 

Les pouvoirs publics coincés 
■ entre les raffineurs et les distributeurs 


La nouvelle révision, annoncée le 
31 août, de la formule automatique 
de calcul du prix des produits pétro- 
liers, a fait passer un vent de révolte 
dans les rangs du raffinage français. 
Mises à mal par deux ans de blocage 
de leurs prix - le secteur a perdu 
12 milliards de francs en 1981, puis 
en 1982, - les compagnies opérant 
en France commençaient tout juste 
â reprendre espoir, l’application de 
1a «formule - depuis le 1 er janvier 
1983 ayant fortement soulagé leur 
trésorerie. Les toilettages de la for- 
mule intervenus en imllet, puis en 
septembre, de la seule initiative des 
pouvoirs publics, les replongent à 
nouveau dans le rouge. 

Premiers en ligne : les deux 
groupes français. Après le président 
au groupe Elf (te Monde au 9 sep- 
tembre). c’était au tour ae 
M. Armand GuÜbaud, président de 
la Compagnie française de raffinage 
(C.F.R.), du groupe Total, de 
dénoncer, jeudi 8 septembre, les 
décisions • stupéfiantes - du gouver- 
nement. Après un premier semestre 
rassérénant — les pertes de la C.F.R. 
ayant été ramenées, pour l’activité 
pétrolière, de 1,9 milliard de francs 
a 30 millions de francs (hors effets 
de stocks), et pour l'ensemble de la 
société de 1,3$ milliard à 444 mil- 
lions de francs, - les récentes 
mesures du gouvernement remettent 
en question l'équilibre de la société. 
Elles entraînent - une perle addi- 
tionnelle de 1 milliard de francs peu- 
an pour la C.F.R. -, a précisé 
M. Guilbaud. - Nous avons 
demandé que cette mesure — la 
seconde révision — soit reconsidé- 
rée. Comment pourrions-nous conti- 
nuer à approvisionner le pays si 
nous devons acheter des dollars à 
plus de 8 F et vendre des produits 
dont le prix maximum est calculé 
sur la base d’un dollar à 7.70 F? • 

En attendant un éventuel retour 
en arrière des pouvoirs publics, la 
C.F.R. a décidé de poursuivre 
l'adaptation de ses structures et de 
ses effectifs (quatre cent vingt sup- 
pressions d 'emplois sont en cours), 
de réduire ses approvisionnements 
de façon à se situer au • strict mini- 
mum des stocks obligatoires -, sans 
garder • aucune souplesse pour 


faire face à des aléas climatiques », 
et de faire des • coupes sévères - 
dans le budget 1984. 

M. Guilbaud a aussi mis en garde 
les pouvoirs publics contre la géné- 
ralisation des super-rabais sur les 
prix de l’essence à la pompe. « Ou 
bien le gouvernement fera respecter 
la réglementation actuelle. Dans ce 
cas I ...I. la diminution des points 
de vente sera progressive et relative- 
ment limitée. Ou bien, au contraire, 
[il J ne fait pas respecter la régle- 
mentation ou encore autorise l'aug- 
mentation des rabais (...) et les 
sociétés de distribution ne pourront 
continuer à faire exploiter, avec des 
marges réduires. des points 
de vente aussi nombreux 
qu’aujourd’hui. (...) 

Les compagnies françaises Elf et 
Total, qui contrôlent un grand nom-, 
bre de petits points de vente de car- 
burants, sont en effet hostiles i ta 
généralisation des super-rabais pra- 
tiqués par certaines grandes sur- 
faces. Cette pratique, qui a suscité 
de nombreuses polémiques au cours 
de l’été, a conduit les pouvoirs 
publics à organiser, ce vendredi 
9 septembre, une réunion de conver- 
sation entre tous les intéressés. Des- 
tinée è calmer les esprits, cette 
• table ronde » semble, si on en juge 
par les déclamions émanant des 
grandes surfaces, des compagnies et 
des organisations de consomma- 
teurs, relativement mal engagée. 

M™ Catherine Lalumière, secré- 
taire d’Etat à la consommation, a 
précisé jeudi 8 septembre que les 
organisations de consommateurs 
qu elle a consultées sont favorables 
aux rabais mais, dans leur majorité, 
insistent sur la qualité du service 
offert (jours d'ouverture, service de 
nuit, etc.). Une seule organisation 
sur dix-sept consultées serait favora- 
ble à une totale liberté des prix de 
l’essence. Le président-directeur 
générai d’Aucban avait déclaré, te 
veille, qu'une nouvelle guerre des 

rabais pourrai! être déclarée si les 
grands distributeurs n obtenaient 
pas une augmentation des rabais 
maximum autorisés de 10 ù 20 cen- 
times par litre au minimum. 

V. M. 
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CONJONCTURE 


Hausse des taux d'intérêt en R.F.A. 


(Suite de la première page ) 

Elles mettent en avant le fait que 
la masse monétaire a augmenté de 
8,5%, en rythme annuel, de la fin 
1 982 au mois d’août 1 983, alors que 
la fourchette fixée au début de 1983 
était de 4 % à 7 % seulement 

Par ailleurs, la hausse continue du 
dollar par rapport au mark, qui a 
porté la monnaie américaine à son 
plus haut niveau depuis neuf ans, est 
due, en partie, au maintien d'un 
écart considérable des taux d'intérêt 
au profit des États-Unis. Dans ce 
pays, et sur le marché de l'eurodol- 
lar, ils atteignent en moyenne 10 % à 
12 %, contre S % à 7 % en Allema- 
gne. 

Depuis deux mois déjà, la bataille 
faisait rage, outre-Rhin, entre les 
partisans d'une hausse des taux, 
pour les raisons évoquées ci-dessus, 
et les adversaires d’une telle mesure, 
soucieux de ne pas « casser • une 
reprise économique encore bien fra- 
gile. A plusieurs reprises, la rumeur 
d'un relèvement avait couru, aussi- 
tôt démentie. Finalement, un com- 
promis a été trouvé entre les deux 
thèses : le relèvement a été limité à 
0.5 % au lieu de 1 % comme il avait 
été envisagé, et il ne porte que sur le 


ETRANGER 

PREMIER BÉNÉFICE EN DIX ANS 
POUR TALBOT-GRANDE-BRETAGNE 

La société Talbot Motor, filiale 
du groupe Peugeot-Talbot, vient 
d'annoncer à Londres un bénéfice 
net de 1.5 million de livres (18 mil- 
lions de francs) au cours du premier 
semestre. 

Ce redressement - après dix an- 
nées de pertes - est du aux ventes 
réalisées en Iran, à l'amélioration 
des ventes en Grande-Bretagne et à 
de nouveaux gains de productivité. 

Il aura fallu cinq ans à Peugeot 
pour redresser cette filiale achetée 
en 1978 à Chrysler, au prix d’une 
saignée importante: les effectifs 
sont tombés de vingt-quatre mille à 
un peu plus de cinq mille. 


taux Lombard, qui agît sur les taux 
d’intérêt à court terme, essentielle- 
ment par le refinancement des ban- 
ques, tandis que le taux d’escompte, 
demeuré inchangé, agit sur les taux 
à long terme, notamment hypothé- 
caires. A Francfort, personne ne 
veut prendre le risque de compro- 
mettre la reprise, mais les partisans 
de la vigilance l’ont tout de même 
emporté. A vrai dire, et à commen- 
cer par M. Karl Otto Poehl, prési- 
dent de la Bundesbank, Us n’avaient 
jamais vraiment « digéré » la baisse 
de 1 % consentie, à regret, en mars 
dernier pour venir au secours du 
franc français, en très fâcheuse pos- 
ture. 

Un tournant 

En dépit de son caractère 
modeste, et relativement technique, 
la décision de la Bundesbank n'en 
est pas moins considérée par les 
milieux financiers internationaux 
comme un avertissement et un coup 
de semonce. 

L'inflation demeure un risque 
majeur pour les dirigeants alle- 
mands, et le niveau élevé des taux 
américains, comme celui du dollar, 
constitue une menace grandissante 
pour les économies européennes. 
Même si. dans l'immédiat, le relève- 
ment du Lombard, très largement 
anticipé et préparé par des mesures 
techniques, n'a eu aucun effet sur 
les cours du mark et du dollar, il 
apparaît comme un tournant aux 
yeux de nombreux spécialistes. 
D'autre part, il pourrait constituer 
un coup de frein à la baisse des taux 
en France, où les pouvoirs publics 
avaient l’intention de diminuer à 
nouveau le taux de base des banques 
à l'automne. M. Jacques Delors n'a- 
t-il pas déclaré la semaine dernière : 
- Si les taux allemands remontent, 
la France suivra » ? Sur le marché 
français des capitaux à long terme 
(obligations), en très forte progres- 
sion dans l’espoir d'une nouvelle 
diminution des taux, un coup de 
frein serait très dommageable. Une 
fois de plus, on le voit, la clé des pro- 
blèmes économiques européens est 
détenue, en partie, par les Etats- 
Unis, où la baisse des taux et celle 
du dollar restent hypothétiques. 

FRANÇOIS RENARD. 
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Avis de présélection 

préparatoire à un appel d'offres international restreint 
pour la fourniture de pièces de rechange selon 
cahier spécial des charges OR/SGMTP/005/CA/83 

La République du Zaïre a obtenu un prêt de l'IDA (International Dévelop- 
pement Association), en vue de financer partiellement le projet d* entretien 
routier de l'Office des routes. 

Les sommes accordées au titre de ce prêt seront utilisées pour effectuer 
les paiements prévus au titre du marché pour lequel le présent avis de pré- 
sélection est effectué. 

Objet de cette présélection 

Lot 1 - Pièces pour bulldozers et chargeurs Komatsu de modèle D 65A 
et D 57S. 

Lot 2 — Pièces pour bulldozers et chargeurs Case de modèle W14. 
W18. 115QB. 

Lot 3 - Pièces pour bulldozers, chargeurs et niveleusas Caterpillar de 
modèle D6D, D7, 920, 930. 950, 12F, 120B. 955L 
Lot 4 - Pièces pour niveteuses Champion et moteurs GM de modèle 
562 et 720 avec moteurs 4.7t. 

Lot 5 — Pièces pour camions de marque Isuzu de modèle TXD45L. 

TSD45 et minibus DER 370. 

Lot 6 - Pièces pour camions de marque Hino KY200. 

Lot 7 — Pièces pour camions de marque Magirus de modèle 130D et 
232D. 

Lot 8 — 30 moteurs marins Lister type HR 3MGR3 refroidis par air à dé- 
marrage menuet avec inverseurs-réducteurs Lister de rapport 
3/ 1 et arbre porte-hélice 3 pales diamètre 27" (pouces) et ac- 
cessoires de commandes. 

Lot 9-6 moteurs marins Lister type HR 4M6R refroidis par air avec dé- 
marreur manuel à inertie avec inverseurs réducteurs TWIN DISC 
MGS06 de rapport 2,96 / 1 et accessoires identiques au lot n° 8 
sauf hélice riamètre 28" (pouces). 

Lot 10 - 8 moteurs marins Lister type HR 6 MGR refroidis par air avec 
démarreur manuel è inertie et inverseurs réducteurs TWIN DISC 
MG506 de rapport 2,96/ 1 et accessoires identiques eu lot n° 8 
sauf hélices diamètre 3 1 " (pouces). 

Documents ju st ifi catifs à envoyer par les candidats à (a présé- 
lection. 

- Fournir la preuve qu'Bs sont bien des vendeurs agréés par le 
constructeur. 

- Certifier qu'ils ne fourniront & l’Office des routes que des pièces 
d'origine accompagnées d'un certificat. . 

- Fournir la preuve qu'ils ont déjà fourni des rechanges è un ou plu- 
sieurs pays africains et dans quelle mesure. 

- Fournir toutes les informations sur leur organisation commerciale. 

- Donner la liste des lots pour lesquels, étant vendeurs agréés, ils dé- 
sirent soumissionner. 

- Fournir leurs garanties professionnelles et financières c.à.d. présen- 
tation d'attestation bancaire et certificat de non-faillite. 

Origine des fournitures. 

Les pièces de rechanges proposées devront obligatoirement provenir et 
fine produites dans les territoires des Etats participants ou pays membres 
de l'IDA au de la Suisse. 

Envoi des documents de présélection. 

Les plis devront, soit être envoyés par la poste, soit sous envoi recom- 
mandé, avec accusé de réception, à l'adresse du : 

Citoyen président du Conseil des adjudications 
de l'Office des rouies. 

B.P. 10 899 è KINSHASA I (République du Zafre), 
soit remis de la main è la main, contre accusé de réception au : 

Citoyen secrétaire permanent du Conseil des adjudications de l'Of- 
fice des routes. Direction générale de l’Office des routas, bâtiment 
situé avenue ex. Descamps à KINSHASA/GOMBE. 

ÛataEmka de remise des pBa: Je 7-10-83. 


AFFAIRES 


UNE ÉTUDE DE L'INSEE 
En 1982, (es entreprises nationalisées 
n'ont pas joué leur rôle d'entraînement 

Les entreprises natiooafisées jouent encore peu le rôle de « fer de 
lance » de l'industrie, qu’on voudrait kn donner. Selon une étude de 
HN5EE (J), les difficultés ne les épargnent pas, et elles ont dû sensible- 
ment réduire leurs effectifs et leurs investissements, comme les entre- 
prises privées. 

Nationaliser, c’était substituer 
l’Etat aux capitalistes qui, par sa- 
ture, raisonnent et agissent pour pré- 
server leurs intérêts financiers i 
court terme, avait expliqué le gou- 
vernement. Nationaliser, c’était in- 
vestir sans souci -de rentabilité im- 
médiate pour « bâtir l’avenir •, et 
c’était préserver l'emploi. Double 
objectif. 

L’un comme Tautre sont diffi- 
ciles et longs à concrétiser. Selon les 
enquêtes de conjoncture de l’IN- 
SEE (2), l’emploi baisse dans les 
entreprises du secteur public 
concurrentiel (c’est-à-dire hors 
E.D.F.-G.D.F., C.D.F-, S.N.C.F., 

RAT.P.,.,. et les sociétés pétro- 
lières) : • Sur l’ensemble de la pé- 
riode (depuis mai 1981). la dé- 
croissance des effectifs parait avoir 
été du même ordre dans le secteur 
public et dans le secteur privé. • 

Selon l’INSEE, la baisse des ef- 
fectifs dans le secteur public avant 
mai 1981 (en y réintégrant les 
Armes nationalisées depuis) était 
plus rapide que celle des effectifs 
des Armes privées. L’évolution, 
égale depuis mai 1981, serait donc 
une amélioration, relativement au 
septennat précédent. D’autre part, 
les directions des entreprises natio- 
nales n’ont pas concrétisé au second 
semestre 1981 la baisse qu’elles pré- 
voyaient au premier. Uoe sur deux a 
ensuite recruté du personnel pour 
compenser la réduction de la durée 
du travail, proportion trois fois plus 
élevée que dans les entreprises pri- 
vées. La baisse de leurs effectifs 
n'est survenue qu'en An 1982. 

U serait donc prématuré de tirer 
des conclusions très marquées. D’au- 
tant que, précise l’INSEE, son en- 


L'ESPAGNE ET LA FRANCE 
VONT SIGNER UN PROTO- 
COLE DE COLLABORATION 
INDUSTRIELLE 

. . (De notre correspondant.) 
Madrid. - L’Espagne et la 
France vont signer dans le courant 
de cette aminée un protocole de col- 
laboration industrielle en matière 
d’électronique, d’informatique et 
d’industrie des télécommunications. 
Tel est le principal résultat de la vi- 
site qu'a faite, les 7 et 8 septembre à 
Madrid, le ministre français de l'in- 
dustrie et de la recherche. M. Fa- 
bius, qui s'est entretenu avec son ho- 
mologue espagnol M. Solcbaga, et 
avec le titulaire des transports et 
communications, M. Baron. 

Traditionnellement présente sur 
le marché espagnol dans de nom- 
breux domaines comme l'automo- 
bile ou le verre, l’industrie française 
entend dorénavant se consacrer da- 
vantage aux secteurs de pointe. 
MM. Fabius et Solchaga ont étudié 
divers projets concrets de coopéra- 
tion industrielle dans les secteurs de 
l'électronique, des magnétoscopes, 
des terminaux d'ordinateur et de fi- 
bres optiques. Par ailleurs, dans le 
domaine de l'énergie, une collabora- 
tion a été décidée entre les orga- 
nismes nucléaires des deux pays. 

THIERRY MAUNIAK. 


quête n’est que « qualitative * en ce 
qui concerne l'emploi (3). Toute- 
fois, les courbes de 1983 dénotent 
bd et bien une tendance à la baisse 
égale dans les secteurs public et 
privé. La nationalisation n’a pas 
suffi à préserver l'emploi. 

Pour l' investissement, l’année 
1982 a été mauvaise. Alors que pré- 
cédemment l’investissement des en- 
treprises publiques (anciennes et 
nouvelles) était « plus soutenu que 
celui du secteur privé», les deux 
secteurs se sont rejoints en 1982 
(baisse de 8 % pour lé secteur public 
et de 7 % pour le secteur privé). 

D semble que le relativement fort 
courant d’investissement de* indus- 
tries d’équipement (électricité, mé- 
canique...), et du secteur des trans- 
ports (automobile, aéronautique...) 
des années 1980/1981 se soit tari en 
1982 au proAt des biens intermé- 
diaires (la sidérurgie par exemple) 
secteur presque lusse à l’abandon 
auparavant. Voilà qui confirmerait 
le choix gouvernemental de redres- 
sement des industries de base, tâche 
jugée prioritaire. En 1983, cette évo- 
lution se confirme. Les investisse- 
ments du secteur public dans les 
biens intermédiaires croîtraient de 
35 % tandis que la baisse con troue- 
rait dans les matériels de transport 
(-2 %) et apparaîtrait dans les 
biens d’équipement (-4 %), oû 
seule la construction électrique et 
électronique serait épargnée. Cette 
évolution sectorielle ne manque pas 
d'inquiéter. Toutefois, au total, r in- 
vestissement public «repartirait» 
en 1983 (en hausse de 9 % dans le 
secteur public contre une baisse de 
4 % pour l’ensemble de l'industrie) . 

Quelles raisons donner & la baisse 
des investissements publics de 
1982 7LTNSEE souligne les résul- 
tats d'exploitation insuffisants des 
groupes publics — raison connue — 
et la concurrence internationale qui 
serait plus âpre pour le secteur pu- 
blic que privé, tant à l’exportation 
que sur le marché français parce 
que, » contrairement aux entre- 
prises privées, les entreprises publi- 
ques alignent leurs prix de vente sur 
ceux de leurs concurrents étran- 
gers -. Voilà qui va à l'encontre de 
ridée d'une quelconque « protec- 
tion » des nationalisées. 

Une autre raison peut être avan- 
cée. Elle lient au fait que les dota- 
tions en capital votées en 1982 n'ont 
été « encaissées » eu grande partie 
par les entreprises qu’en 1983. Le 
fait qu’on prévoit un rédémarrage 
global de l'investissement des firmes 
publique cette année confirmerait 
l'importance du décalage... et, pour 
le gouvernement, la nécessité de ver- 
ser rapidement les sommes pro- 
mises. dp , 

(1) «Les difficultés de rmdnstrie 
n’épargnent pas les entreprises publi- 
ques », par Benoît Ottenwaelter et 
Etienne Turpin. Economie et statistique 
de juOIej-août 1983. INSEE. 

(2) Réalisée auprès d'un échantillon 
représentatif de 3000 entreprises indus- 
trielles. La quasi-totalité des entreprises 
de plus de 500 salariés sont interrogées, 
c’est-à-dire que pratiquement toutes les 
entreprises publiques je sont 

(3) Les industriels ne penvent répon- 
dre que si leur effectif est en baisse ou 
en progressa», sans pouvoir chiffrer. 
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REPUBLIQUE ALGERIENNE 
DÉMOCR ATIQUE ET P OPULAIRE 

SECRÉTARIAT D’ÉTAT A LA PÊCHE 
ET AUX T RANSPORTS M ARITIMES 

SOCIÉTÉ NATIONALE DU TRANSPORT MARITIME 
DES HYDROCARBU RES ET DES PRO DUITS CHIMIQUES 

S.N. T.M. - HYPR OC. 

AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL 
ET INTER NATIONAL N ‘ 001/83 

Un avis d'appel d'offres T.C.E. est lancé pour l'exécution des 
travaux de construction : 

- d’un bâtiment à usage de bureaux de 4 000 nri environ. 

- de bâtiments socio-administratifs de 2 100 m* environ. 

- 200 maisons individuelles entièrement équipées, type F 4 et F 5, 
à Arzew, commune de Bethiaua. 

Les candidats intéressés peuvent retirer les dossiers contre paiement 
des frais de reproduction auprès de l’ENET à SIDI-FREDJ, 
STAOUELI. B.P. 151. Téléphone : 81-594)7 à 13. 

Les offres accompagnées de pièces administratives et fiscales 
requises par la législation en vigueur seront placées sous double 
enveloppe cachetée portant de façon apparente la mention « A NE 
PAS OUVRIR. APPEL D’OFFRES N* 001/83» et adressées par 
lettre recommandée, au plus tard trente (30) jours après la parution du 
présent avis, à la S.N.T.M.-HYPROC - B.P. 60. ARZEW, 
ALGÉRIE. 

Les s oumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant une 
durée de cent vingt (120) jours. 


ENGRAIS 

Total refuse d'accroître 
sa participation dans COFAZ-SOPAG 


A demi réalisée seulement après 
le mari» gf estival de la GESA (ex 
Rhône- Poulenc) avec A-P.C. 
(groupe C.D F -C himi e) . la restruc- 
turation définitive de l'industrie 
française des engrais va-t-elle rester 
en panne, maintenant que le groupe 
Total refuse de mener à bien la mis- 
sion de rassembler la COFAZ (34 % 
Total, 66 % Paribas) et la SOPAG 
(66% Rhône-Poulenc) et de pren- 
dre la direction du nouvel ensem- 
ble? 

L’affaire est épineuse. Pour tout 
dire, la compagnie pétrolière de la 
rue Michel-Ange n’avait jamais été 
très chaude pour jouer un rôle im- 
portant dans les engrais. Mais il lui 
avait bien faihi faire des concessions 
pour se dégager de la chimie (ATO 
etChloe). 

Dans le cadre du rassemblement 
projeté, la première démarche i 
faire consistait à désintéresser les 
actionnaires de la SOPAG autres 
que Rhône-Poulenc, à savoir l’Union 
générale des coopératives agricoles 
françaises (U.G.C.A.F.) et quel- 
ques petites coopératives. L’affaire a 
été réglée pour quelques dizaines de 
miïlkms de francs payables à tempé- 
rament 

Restait dès lors à trouver on ter- 
rain d'entente avec Paribas, déter- 
miné à ne conserver qu’une partici- 
pation minoritaire dans COFAZ 
(34% environ au lieu de 66.%), 
pour loi racheter la moitié environ 
de ses titres, mais aussi avec les pou- 
voirs publics pour convenir des 
sommes à injecter, dam COFAZ- 
SOPAG (4*5 milliar d* de francs de 


chiffre d'affaires et 340 de 

pertes cumulées en 1982, dont 
19 millions pour COFAZ) afin de 
Tarder à reconstituer- ses fonds pro- 
pres et faire les investissements né- 
cessaires i la reprise de son déveiop- 
peraeut. 

L'Etat avait accepté dé mettre 
200 millions de francs dans ta. cor- 
beille ch 1983 autant en 1984 â 
condition que les action nai re s de 
COFAZ-SOPAG (Total et paribas) 
fassent le même effort financier. To- 
tal était d’accord pour apporter 
200 millions en 1984 mais voulait 
partager le fardeau avec Paribas, en 
1983. Mais Paribas avait refusé et 
rejeté aussi le montage financier mis 
sur pied par Total poux hri racheter 
sa participation. Les discussions en 
étaient & quand. Total a décidé de 
renoncer. • r . 

Ce retrait ne remet pas en ques- 
tion la fusion COFAZ-SOPAG sou- 
haitée par les pouvoirs publics. Mais 
la question se pose maintenant desa- 
voir qui va financer le renflouement 
du nouveau groupe. - 'A.D. : 


• M- GDes Booyer, P.-D.G. de 
l'Entreprise de travaux pubfics de 
FOuest; -a déposé son bilan; le jeudi 
8 septembre, devant lé tribunaT de' 
commerce de Nantes (Loire- 
Atlantique). fl s’était, la veille, 
démis de ses fonctions officielles à 
l’nirion patronale locale ainsi que ré- 
gionale (qu'il présidait). La procé- 
dure engagée doit entraîner le licen- 
ciement d’environ soixante des cent 
vingt salariés de l’e n trep ri se. 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 



Ces cours pratiqués sar Je marché interbancaire de* devis» axa spot indiqués ea 
fin de matinée par une grande banque de la place. - 


« AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 




THE BRITISH PETROLEUM COMPANY p.Lc. 


- ■■.(millions de £) • - - 

AvrU-juài . Jaarier-jnln . 
1983 -1982 1983 .1982 

Bénéfice avant écritures exceptionnelles : 

. Base coût hstarique 219 160 293" .251 

Base coût de remplacement ; 283 149 484 .--251 

(après correction au coût actuel dœ ventes et • 
moins les in térén minoritaires) 

Base valeurs et coûts actuels 163 55 ., 193 V 61 

Dividende intérimaire 1 

Le conseil d'administration de the British Petroleum Company pj.c. rient de 
dérider un dividende intérimaire, pour 1983, de 7 pence par action ordinaire de 
25 pence. Le dividende intérimaire pour. 1982 était de 6J25 pence par action ordi- 
naire. 

Les actions dont k transfert aura été opéré avant la fermeture des guichets ter 
vendredi 23 septembre 1983 ouvriront droit à ce dividende, qui sera payé le 17 no- 
vembre 1983 aux détenteurs d'actions ordinaires, et le S décembre 1983 aux déten- 
teurs tPAmerican DoposUaiy Receipts. 





SOPINFI 


Sté parisic 
financière (SOPINFI) est la nouvelle 
dénomination sociale de la Société fran- 
çaise des distilleries de l'Indochine, dési- 
gnée et classée i la cote officielle depuis . 
le 8 août, sous k vocable contracté SO- 
PINFÏ. 

Le capital de cette société holding du 
groupe Empain-Scfaneider a été porté de 
15 039 000 francs k 37 938 000 francs 
en décembre 1982. à ta suite de l’ab- 
sorption de ta Compagnie parisienne de 
Fair comprimé par la Société française 
des distilleries de l'Indochine. 

La situation nette provisoire au 
30 juin 1983, après répartition, totalise 
145 899 041 fiança, soit 769 francs par 


action de 200 francs nominal (an-total 
189693 dues). 

Les actifs sont 

tnés par un portefeuille d'actions com- 
posé notamment de: - 

— 40 % du capital de Jeumantr 
Industrie SA. ; 

— 16 % du capital de Blanzy-Ouest; 

— 60 % du capital de r Agricole delà 

Fointoà-PUre : - 

-- 25 %du capital delà SUDAC, 

— et de participations ks str . 
riétés belges Electrorail etTagax, ûnri 
.que des lignes en action?. Schneider et _ , 
C-F-D.E. supérieures r e sp ec tivement & 

. 10 millions de francs en. valeur dTbWSS- . 
taire. 
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Epargne A Industrie 

SICAV DU CRHMT MUTUEL ~ . 

RCS »RIS B 313 711 160 . . 

88190 rue Ca/drie: 75017 RefliS 

r ■_ 

Situation au 30 juin 1983 

Nombre d'actions en circulation 2 418 727 

Actif net en millions fle francs . ... ]*'.*/.: <88525 

valeur liquidative de ractlon en francs Y ' 368 jOG 

Dernier dividende global en francs ' 2877 

Date de paiement ; rfeffltt 
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MARCHES FINANCIERS\BOVRSE DE PARIS Comptant 8 SEPTEMBRE 


PARIS 



NE W-YO RK 
Nouvel avance 

Stimulé parles déclarations du secré- 
taire an Trésor sur le niveau injustifié 
des taux d'intérêt et leur baisse proba- 
ble d’ici à la fin de l'année, Wall Street, 


VALEURS 


%«ren.4W4 
1/4 X1963.. 


X Xtte 
fera. ccapon 

60 2819 
3 OU 
0320 
4464 


tournent, elle n'a pas encore réussi à 
i latnaour, et, où niveau des cours, l'on 
! pouvait observer un certain flottement, 
marqué U* par un peu d’effritement, là 
par dès gains souvent fractionnaires. 

■ Bref, l'indicateur instantané, un 

■ . jnomtUi à près de 0,5 % en dessous de 

son idveau . précédent, devait^ en clô- 
ture, limiter sa* repli à 0,09%. 
-Phénomène caractéristique des 
V «hases dfl cousotidarion >, disait te res- 
ponsable dit service Bourse d’un grand 
établissement de la place fraîchement 

'-■revenu de va cances. 

En décidant de -porter de 15 à 
25 milliards de francs son grand 

emprunt, TEOtt épongerait-il les liqui- 

■ 'dites disponibles ? « Pas du toux, affir- 
mait ia mime personne, car cet 

■ emprunt est déjà . couvert. * Faut-il 
alors incriminer le fardeau fiscal sup- 
plémentaire ave le gouvernement 
s'apprête à faire porter à certains 
contribuables ? Singulièrement, tes 
milieux financiers n'ont pas réagi En 
fiât, le marché parait être bien entré 
dots la période de transition qui pré- 
cède presque toujours les corrections 
techniques appelées par les fortes 
hausses. •‘Ou en est réduit à des 
séances .de faits divers » déclarait un 
professionnel, qui s'interrogeait en par- 
ticulier sur la progression insolite de 
CSP, f+20% depuis ia liquidation 
d'aoüt). - L’on se méfie de tout, 
ajoataii-V. des pétroles, de la distribu- 
tion, de ralimeutatiao, des travaux 
publics. Pensez, avec le ratio atteint ! * 

• la devise-titre a peu varié: 10S0 F- 
- 10^6 F contre 10 JO F-10,60 F. 

L'or s'est légèrement redressé à Lon- 
_ .dres : 414,50 dollars l’once 
/+• 1£5 dollar). A Paris, le lingot a 
reproduit son cours précédent de 

■ 107 800 F et le napoléon, a perdu 1 F à 
:JV 690F. 


tie du terrain initialement gagné a été 
reperdu, et l’indice des industrielles, 
après avoir battu tous ses records en 
atteignant la cote 1 252,95 (plus haut 
de toujours ; 1 24830 le 16 juin der- 
nier), s’établissait eu clôture à 1 241,13 
(+ 2,03 points). 

Le bilan de la séance a été une fois 
encore positif. Sur 1 903 valeurs trai- 
tées, 851 ont monté, 676 ont baissé et 
376 n'ont pas varié. 

Ce repli en fin de séance n’a cepen- 
dant pas terni l'optimisme des opéra- 
teurs. Autour du « Big Board », on 
jugeait le phénomène Donnai après le 
mouvement de hausse de ce derniers 
jours. Rassuré après tes propos, de 
M. Donald Regan. 1e marché l’a été 
d’autant plus que les experts ont sérieu- 
sement révisé à la baisse leurs prévi- 
sions sur le gonflement de la masse 
monétaire. 

L'activité a porté sur 79.25 millions 
de titres contre 87,50 millions précé- 
demment. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 
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' EXECTRQLUX - Cette société sué- 
' dose, numéro trois européen de félectro- 
ménagèr derrière Philips et Thomson sent 
cotée avant la fin de l’année i la Bonne 
de - Paris. L'opération d’introduction sera 
. cfTcctnéfi par rintermédiaire de la Banque 
Lotus-Dreyfus. 

'• Le groupe suédois a enregistré, en 
1982, un bénéfice avant impôt de 
567 millions de couronnes (environ . 
565 million* de francs), pour on chiffre 
d’affaires de 31,66 imHtanfc.de ron ro nnes 
(environ 30 miOsuds de fiança) , n Kt_ 
'4 qin« déjà ptesKnrs umâTèamT 
PHexagone, oh il a successivement 
racheté Artiror-Manin. Torsada, Océanie 
et plus récemment FAR (Fonderies et 
atdiczs du RUm). 

Au total, le groupe Ekctrdux emploie 
près de huit mâle personnes en France où 

INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, tare 108 : 31 dfc. 1982) 

7 sent. 8 secC 

Valeur* françaises 1383 1373 

Voteras étiraqÿRs 1553 154,7 

C* DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 31 dfc. 1982) 

7 sept. 8 sept. 
Mkcgtatref 13SJ 130 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
EBtts privés d» 9 sept 121/2% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I dottar (en jess) | *2? 1 244§b 


3 réalise an chiffre d’affaires de plus de 
3 milliards de francs. 

BJP. - Le groupe pétrolier annonce 
une amélioration de ses résultats pour le 
second trimestre, avec un bénéfice, avant 
Écritures wf» * pii«iwi*ni>« de 219 millio ns 
de livres (contre 160 ndBions en 1982 à 
pa piâlle Époque) sur la du cofit histo- 
rique et de 283 millions (contre 149 mfl- 
lioas) sur la base de coût de ngnpUco- 
menL 

Cette améliQration provient essentielle- 
ment de la co amnereiafew tion du pétrole. 
~~PXMT — 'Les revénns des immeubles ' 
du premier semestre 1983 s'élèvent i 
148 474 F centre 122 883 F pour la même 
période de 1982. Les revenus du porte- 


feuille et autres produits financiers s'élè- 
vent i 830 840 F pour le premier semes- 
tre 1983 courre 1 692 840 F au premier 
se m est re 1982. Cette différence provient 
essentiellement du décalage par rapport 4 
1982 de rencaissement des dividendes. En 
fah, le résultat de la compagnie P.LM. 
pour 1983 devrait, avant pertes ci profits 
exceptionnels, être légèrement supérieur 1 
celui de 1982. 

Les difficultés re n co n trées par certaines 
filiales hôtelières laissent toutefois présa- 
ger pour cette année une évolution défavo- 
rable du résultat consolidé, qui s'élevait 
en 1982 i 11,4 tznDioQs de francs. 

La restructuration de l'activité hôtelière 
au sein du secteur hôtelier de la compa- 
gnie internationale des Wagons-Lits est en 
cours et ne produira ses effets que pro- 
gressivement. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDEES 


2. <£t le bouddhisme?», par Pfefre U- 
tase ; réplique à Roger Garaudy ; ré- 
plique à Jacques Tamara. 

- LU : ChempoJtion, d'Hermine Hartte- 
ben. 


ÉTRANGER 


K IA CONFÉRENCE DE MADRID 
ET L'AFFAIRE DO BOEING SUD- 
CORÉEN 

4. PROCHE-ORIENT 

54 AMÉRIQUES 

- CHILI : le général Pinochet n'a pas 
senti monter l'hostifité du pays à son 
régime. 

6. AFRIQUE 
6l EUROPE 
6. ASIE 


POLITIQUE 


7. La campagne pour le second tour de 
l'élection municipale de Dreux a pris 
la dmension d'un débat national 

8. M. Mauroy a reçu M. Labbé. 


SOCIÉTÉ 


10. RACISME: les immigrés en France. 

- ÉDUCATION ; Je premier jour des 


1 1. SPORTS : la défaite de Noah aux In- 
ternationaux de tamis des Etats- 
Unis. 

- RELIGION : la visite pastorale de 
Jean-Paul II en Autriche. 

LE MONDE 
DES LOISIRS 
ET DU 
TOURISME 

13. REGARDS : Dfnard. (a mer en bo- 
bines ; Lascaux à guichets fermés. 

14. Un voyage d’automne : Bruxelles la 
bifingue. 

15-16. Photo ; plaisirs de la table ; phila- 
télie; jeux. 

CULTURE 

17. ARCHITECTURE : les prix de l*Aga 
Khan à Istanbul 

- CINEMA : la Mostra de Venise. 

20. COMMUNICATION. Vu : les mirages 
évanouis. 


ECONOMIE 


23. SOCIAL: les syndicats et la rentrée. 
24 AFFAIRES : en 1982. les entreprises 
nationaBsées n'ont pas joué leur raie 
d'entraînement, d'après l'INSEE. 


RADIO-TÉLÉVISION (20) 
INFORMATIONS 
-SERVICES *(21): 

Automobile; «Journal offi- 
ciel» ; Météorologie ; Loto. 

Annonces classées (22-23); 
Carnet (12); Programmes des 
spectacles (18 à 20) ; Mots 
croisés (16); Marchés finan- 
ciers (27). 


- LE PREMIER 
MAGASIN DE TISSUS 
A DROITE. 

EN REMONTANT LES 


CHAMPS-ELYSEEST 

RODTN 771 


TISSUS BODUf 



COUTURS 

.. L’ORIGINALITE 

ET L’ESPRIT . 

_ DE LA MODE _ 


RODIN. 

36. CHAMPS-ELYSÉES - PARIS I 


« VOS SANITAIRES « 
| REMIS à NEUF J 

l en totalité, blancs ou tous co-< . 
j loris au choix. A domicile, en N 
1 un jour, tans démontage. h 

J • SAMOTEÇ • J 

J NICE 93/07.33.11 
J PARIS 1/603.62.90 J 

J 108 r. de la Reine Boulogne 
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AVANT LE COMITÉ DIRECTEUR DU P.S. 

Les anciens clivages gênent 
l'élaboration d'une « synthèse » 


« L'effort de synthèse, c’est une 
activité dirigée; ce n’est pas une 
réalisation prématurée -, disait 
l'historien Henri Berr (I). Activité 
dirigée : le processus dans lequel le 
parti socialiste est engagé jusqu'à 
son congrès de Bourg-en-Bresse, à la 
fia du mois d'octobre, et qui passe 
justement par la réunion, les 10 et 
1 1 septembre, d’un • comité direc- 
teur de synthèse ». est une bonne il- 
lustration de cette thèse. 

La «synthèse» entre les socia- 
listes est d’abord dirigée, sinon im- 
posée, par les circonstances. Depuis 
le 10 mai 1981, les socialistes ne 
peuvent plus débattre entre eux avec 
autant de vigueur qu'au paravanL Le 
congrès de Metz, que M. Pierre 
Mauroy qualifie de « péripétie ». a 
défini une ligne politique qui a 
permis aux socialistes de conquérir 
le pouvoir. Celui de Bourg-en-Bresse 
devrait être axé sur une « recon- 
quête - de l'opinion destinée à le 
conserver lors des élections législa- 
tives de 1986. 

Le parti socialiste s’est plus seul 
en cause : ceux qu'il a portés au pou- 
voir ont agi, et cette action, les 
contraintes qu’elle prend en compte ' 
et ses résultats, pèsent sur l'ordon- 
nance des débats internes. Elles pè- 
sent car l’on peut toujours proposer, 
ainsi que le fait le CERES de 
M. Jean-Pierre Chevènement, « une 
autre politique » mais il ne s'agit 
plus aujourd’hui de se distinguer 
d'un autre courant de pensée, mais 
de l’action du gouvernement. Elles 
pèsent donc sur la manière dont les 


thèses en présence sont soumises aux 
militants du parti et, au delà, à l’opi- 
nion publique. La modération rela- 
' tive du ton utilisé par M. Chevène- 
ment dans la dernière période le 
montre. 

Les circonstances — c’est-à-dire la 
présence de la gauche au pouvoir - 
dirigent l’effort de synthèse et par- 
fois le précipitent. Elles ont encou- 
ragé M. Pierre Joxe et ses amis - 
plus proches pourtant des thèses du 
CE RES que de celles de M. Pierre 
Mauroy - & signer les textes (con- 
tribution d’abord, puis projet de mo- 
tion) élaborés par M. Lionel Jospin. 
Elles ont conduit le premier ministre 
à souhaiter que l’on efface le 
congrès de Metz (ses amis et ceux 
de M. Rocard s'étaient placés dans 
la minorité du parti) et M. Lionel 
Jospin à lui proposer, très vite, de si- 
gner le texte qu’il avait préparé. 

Mariage Une 

• M. Joxe s'en est expliqué en re- 
marquant, samedi 3 septembre, lors 
d’une réunion du courant A, que, 
compte tenu des circonstances, le 
développement d'un débat de fond 
entre socialistes est limité par l’im- 
pact qu'il aurait sur l'opinion publi- 
que. Le président du groupe socia- 
liste estime donc nécessaire de 
réaliser, sans plus attendre, la syn- 
thèse avec le CERES. D’autant 
qu’elle paraît aux amis de M. Joxe 
plus naturelle que l'alliance avec 
M. Mauroy car, comme l’explique 


LES DIFFICULTÉS DE LA FILIÈRE PAPIER-IMPRIHERIE 


Le Livre C.G.T. répond à M. Fillioud 


La Fédération française des tra- 
vailleurs du livre (F.F.T.L.-C.G.T.) 
a répondu, jeudi 8 septembre, à la 
déclaration de M. Georges Fillioud, 
secrétaire d'Etat chargé des techni- 
ques de la communication, à propos 
aes méthodes d’action de cette orga- 
nisation et de la semaine de protes- 
tation qu’elle organise du 19 au 
23 septembre {le Monde du 9 sep- 
tembre). 

Dans un communiqué, la F.F.T.L. 
déclare notamment qu’- à aucun 
moment cette action na été présen- 
tée comme visant à la non-parution 
d'un titre, quel qu'il soit, et 
Iqu’J 'elle a été annoncée à temps 
pour que chaque éditeur puisse 
prendre des mesures adéquates ». 

La F.F.T.L.-C.G.T., qui estime 
avoir •> multiplié les propositions au 
gouvernement pour une nouvelle po- 
litique graphique et papelière ». dé- 
claré demeurer • ouverte à tout dia- 
logue constructif ». Pour autant, 
« elle ne renonce pas à agir dans les 
formes qu’elle Jugera les plus ap- 
propriées avec l’immense majorité 
des travailleurs concernés pour que 
soient mises en œuvre de vraies so- 
lutions allant dans le sens de l'inté- 
rêt national et des objectifs définis 
comme étant ceux de la gauche au 
pouvoir ». 

D’autre part le Syndicat de la 
presse parisienne - organisation pa- 
tronale que préside M. André Audi- 
not, P.-D.G. du Figaro — a exprimé 
dans une déclaration « sa grave 
préoccupation dans l'évolution 
d’une situation conflictuelle en rap- 
port avec la mise en œuvre du plan 
de restructuration pour la société de 
La Chapelle-Darblay ». Le Syndi- 


cat rappelle « son attachement 
constant au principe d'une produc- 
tion nationale de papier-journal à 
un niveau suffisant pour garantir 
l 'indépendance des approvisionne- 
ments de la presse française à des 
conditions de prix et de qualité 
concurrentielles ». D souhaite « que 
soit engagée dans les plus brefs dé- 
lais une concertation entre les par- 
ties intéressées ». 

De son côté, le Syndicat général 
des imprimeries de Paris et de la ré- 
gion parisienne dénonce « la des- 
truction d'imprimés produits par 
l'Avenir graphique », estime « qu'il 
est dangereux de laisser s'éterniser 
la situation actuelle » et * lance un 
appel à toutes les parties en c au s e » 
pour trouver - des solutions réa- 
listes et donc durables ». 


Au «Mondet 


Les travailleurs C.G.T. de notre 
journal, s'estimant mis en cause par 
notre commentaire publié dans nos 
éditions du 9 septembre à propos de 
la déclaration de M. Georges Fil- 
lioud, usent ci-dessus et avec rac- 
cord de la direction, de la procédure 
du droit de réponse. 

« Les travailleurs C.G.T. du jour- 
nal le Monde sont choqués, indignés 
par les commentaires du Monde, qui 
présentent la lutte des travailleurs 
du Livre et du papier-carton concer- 
nant la défense de leur profession, 
de la culture, de la liberté d'expres- 
sion... en marge de la légalité. Us 
réaffirment leur solidarité envers les 
salariés de l’imprimerie Montsouris, 
de La Chapelle-Darblay, etc. » 


M. André LaigneL membre du se- 
crétariat national du P.S., dans une 
. interview à l'Express. « sur le fond, 
le débat du congrès de Metz reste, 
pour l'essentiel, vrai, et les diffé- 
rences de l'époque toujours d’actua- 
lité ». 

Mais 2 est vrai que M. Mauroy 
est aujourd'hui premier ministre et 
que l’on ne peut pas rejeter un chef 
de gouvernement dans la minorité, 
surtout lorsqu'il s’affirme « majori- 
taire par tempérament ». « Mariage 
de raison », (Ut M. LaigneL Mariage 
forcé, plutôt. « C’est avec le premier 
ministre que nous faisons alliance. 
ajoute M. LaigneL II se trouve qu’ü 
s'appelle Pierre Mauroy ». On 
craint qu'il ne tourne au mariage 
blanc, motif sérieux d'annulation. 

Les uns et les autres n'avaient pas 
vraiment le choix. M. Laurent Fa- 
bius, ministre de l’industrie et de la 
recherche, a plaidé, le 2 août, lors de 
la réunion du courant A, pour un 
• congrès de la responsabilité ». 
M. Michel Rocard, minis tre de 
l'agriculture, souhaite un accord gé- 
néral au congrès de Bourg- 
en-Bresse, « au moindre coût de 
frictions internes ». Dans une inter- 
view au Matin de Paris, 2 explique 
que. « dans la période difficile que 
nous traversons, il est évident que le 
rôle du parti socialiste consiste à 
expliquer et à soutenir la politique 
gouvernementale ». M. Jospin sou- 
tient cette politique, avec, souligne- 
t-il, une « loyauté » sans faille, bien 
que les amis de M. Mauroy ne 
l'aient pas toujours » payé de re- 
tour ». Les amis de M. Rocard la 
soutiennent aussi et considèrent que 
là est l'essentiel du débat. Ils souhai- 
tent donc, dans leur majorité, autour 
notamment de MM. Michel de la 
Fourni ère, membre du secrétariat 
national, et Jean-Pierre Cot, ancien 
ministre, adhérer au texte de M. Jos- 
pin amendé par l’entourage de 
M. Mauroy. 

La direction du P-S. aurait aimé 
débattre avec les « rocardiens », sur 
leur conception de la rigueur écono- 
mique, la nature et Je rôle du parti 
socialiste. Le débat n’a pas encore 
eu lieu et certains proches du pre- 
mier secrétaire du P.S. le regrettent, 
en affirmant, avec quelque dédain, 
que les rocardiens ne concourent 
plus que pour « le titre de miss So- 
cialisme ». 

Il n’aura lieu qu’avec les rocar- 
diens « dissidents ». ceux qui, au- 
tour de M“ Marie-Noëlle Liene- 
mann et M. Alain Richard, député 
du Val-d'Oise, se disent toujours dé- 
cidés â se compter au congrès de 
Bourg-en-Bresse, autour «du bon 
usage de la rigueur », titre de leur 
contribution aux débats prépara- 
toires. Leur appellation de « rocar- 
diens» est considérée par M. Ro- 
card comme une « contrefaçon ». 

La synthèse est aussi considérée 
par le premier secrétaire du parti so- 
cialiste comme une «activité diri- 
gée ». Le processus qui y conduit a 
été engagé sur la base d'un texte de 
contribution ( le Monde du 
]« juin), dont 2 n'a pas dévié de- 
puis. La synthèse est aussi un exer- 
cice imposé par celui dont le tôle est 
de la rechercher et d’en marquer les 
limites. 

JEAN- YVES LHOMEAU. 


(1) Historien et philosophe français, 
fondateur de la Revue de synthèse his- 
torique. décédé en 1954. 
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AUX COMITÉS D'ENTREPRISE 

La direction d'Automobiles Peugeot — ; 
confirme sa volonté de supprimer 7371 emplois 

1^ comités centraux (T entreprise - 
des Automobiles Peugeot et de Tal- 
bot se sont réunis, ce vendredi 9 sep- 
tembre an matin, pour donner leur 
avis sur la demande de 7371 sup- 
pressions d’emploi présentée offi- 
ciellement par la direction du 
groupe Peugeot, Je 21 juillet dernier. 

Ainsi s’ouvre te premier acte 
<Fnne affaire qui occupera le devant 
de la scène sociale, au moins jusqu’à 
la fin de l’année. D’ores et déjà, on 
sait qu’elle donnera lien à de nom- 
breux débats, empreints de juri- 
disme. 

Le groupe Peugeot (P.S.A.) sou- 
haite résorber les sureffectifs exi- 
lants chez Peugeot et Talbot. D se 
propose de faire partir en prére- 
traite, sous couvert . de contrats 
F.N.EL, 4510 salariés. En outre, la 
direction entend procéder & 2861 li- 
cenciements économiques d’ordre 
conjoncturel chez Talbot. 

Informés de ces décisions, les co- 
mités centraux d’entreprise dispo- 
sent normalement d’un mois pour se 
prononcer, en Foccunence sur deux 
dossiers : un projet de convention 
F.N.E., qui devra être. négocié avec 
les pouvoirs publics, et la demande 
de licenciements économiques. 

Sur ce dernier point, un problème 
apparaîL On peut discuter de la rai- 
son - conjoncturelle » invoquée par 
la direction du groupe et lui opposer 
une raison « structurelle ». ' 

C'est d'ailleurs ce qu’a fait 
M. Ralite, ministre délégué chargé 
de remploi, le jour même de l'an- 
nonce officielle des suppresssions 
d'emploi. 

Ce dfint sur le caractère conjonctu- 
relle ou structurel de la mesure dé- 
termine l a r g ement k suite des évé- 
nements. En effet, selon F une ou 
l’astre hypothèse, le délai d’examen 
par l'inspection du travail, avant que 
celle-ci accepte ou refuse les licen- 
ciements, passe d'un mois à trois 
mois, voire, dans ce cas précis, ai 


application de la convention cofiec- 
tive de la métallurgie, iquatremois. 

L'enjeu est donc d'importance et, 
ce 9 septembre, la direction du 
groupe, au co ur s des réarmons des 
deux comités centraux d’entreprise, 
a voulu réaffirmer le caractère 
conjoncturel de sa décision. Far aO- 
teurs. on laisse entendre an -minis- 
tère des affaires sociales et de là so- 
lidarité nationale que , l’expert 
chargé du dossier, M. Prada, ayant 
entendu tous les partenaires sociaux, 
l’expertisé pourrait tris prochaine- 
ment per m ettre de trancher sur ce 
point, et ce dans le pre m ier mois de 
réflexion de l'inspecteur du travarfLi 

Alors que tous lés syndicats 
(C.SJ_ C-FJD.T. et C.GiT.) 
r eprésentés dans les deux comités 
centraux d’entreprise devaient se dé- . 
durer opposés aux licenciements, 
confirma par la direction de Tqlbot, 
les positions divergeait sur les dé- 
parts en préretraite; que F.O. et la 
CSX. accepteraient sons certaines 
conditions. La. C.G.T. . et la 
CFJXT., pour leur part, refusent 
d’envisager la signa tnrêjcT un contrat 
F. NX de préretraite "et préfére- 
raient des contrats de sotidanté qm, 
tout en favorisant le dépéri dès pbs 
âgés, obligeraient à des embauches 
équivalentes. Ce vendreifi-9 septem- 
bre, .ces. deux organisations appe- 
laient les travailleurs de Talbot, à 
Poissy, à un dâxayage d’une heure, 
gui a été largement suivi- ■ ■ - 


NOUVEAU REPU DU DOLLAR 
«WF 

Le dollar a flécU de aom«aa à la 
wfflt da wvrlr tri , aaaaHaNaaaant vis- 
à-vis da Mark, revenant de 2^8 DM à 
moins de 2^7 DM et de 8,06 F k 
8JM F environ. Le flécUsMmeat est; en 
partie, impnrvh l r an rdbvncat, jeudi, 
da taux Lonhardde la ~ 


qui, avec ne Juianéc de retard, com- 
mence à r e nf orcer la monnaie aBe- 


• J£ Jacques Chaban-Delmas 
nous fait savoir que « personne n'est 
autorisé à parler, en son nom et 
qu’en ce qui concerne le cas de 
Dreux, s'il y a alliance contre 
nature, elle est des deux côtés». 
Cette mise au point concern e un 
co mm u ni qué du Centre indépen- 
dant, organisation que nous' avons 
située . comme proche de l'ancien 
premia ministre et qui dénonçait 
l'alliance entre l'opposition UJXF.- 
R.P.R. et « une extrême droite 
raciste et antirépublicaine » ( le 
Monde du 9 septembre) . 


Alors que. s’ouvre le dossier 
Pengeot-Talbot, la grè ve de CiiroBn- 
Aulnay vient de s’acheva. Le 8 sep- 
tembre, le travail avait re p ri s dam 
toute F usine et, contrairement à ce 
qu’avait pu annoncer la ÇjGX, au-, 
cun meeting n’ai éo lien dànsTapiès- 
midL Le syndical, qui réclame tou- 
jours te paiement intôgral des heures 
perdues pour, te persosmel non gré- 
viste, pourrait vsa-^ tourner vers 1e 
conseil des pradliamnies pour tenta 
d’obtenir satisfaction. 

Par ailleurs, une manifestation re- 
groupant plusieurs centaines demé- 
taBurgistes a eu lieu 1e 8 septembre, 
devant le siège de rUTl.M-M. 
(Union des industries métallurgi- 
ques et madères), ^organisation pa- 
tronale, à rappel dé la fédération de 
la métallurgie C.G.Ti - ■ ■ • • 

La F.T.M.-C-G-T-, par cette ac- 
tion, qui devait s'accompagner d’au- . 
très manifestetiom en -province, en- 
tendait protester cantrc.le risque de ; 
suppressions massives d'emplois 
dans la métallurgie. : 

Au siège dé FUJ.M.M^ pendant 
ce temps, se tenait une réunion de la 
commission- paritaire dcTcmpkg, an- 
cours de laquelle les représentants 
patronaux devaient indiqua qu’ils . 
redoutaient quatre-vingt mille sup- 
pressions d’emplois eu 1983. 

LTJ.I.M.M. explique cette me- 
nace par la * chute brutale » dis 
«immnnriw^ mais assure qq’fl. s'agi- 
rait, d'une « déflation nette » dès ef- 
fectifset non de licenciements. 

Ait*. 


(Publicité) 


Et comme vin surfa table? 


bien frais, ça rappelle les vacances. 


PIANO:LE BON CHOIX 



• Location à partir de 220 F par mois. 

• Vente à partir de 305,39 F par mois* 

(Crédit souple et personnalisé). *' 

• Le plus vaste choix : 25 marques, v - 
plusde 200 modèles exposés. ’ 
Service après-vente garanti. 

Fwrà»Mur du GracntafoiniNcaional Supérieur daMaÂiü«L 
•f AiTh±«r»(4fl rOpéro. 


•Prb comptant 50 250 F. 

Mt hrtol A cré* 18323^0 Fsir 
60 moi». TiG. 2fi *. SOHNCO. 



, .amm 

La passion de là musique: 


135-139 rue de Rennes, 75006 Paris -TéL 54438.66. Parking â proximité 





D’OCCASION 


VENDEZ sans frais, 
ACHETEZ au meilleur prix. 

Les 2 Oursons, une sérieuse expérience»- 

achat dépôt vente Service npoéetnmt^ ~ 
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